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Introduction 

 

L’ensemble des pays africains de l’ouest et du centre se place parmi les principaux exportateurs mondiaux 
de fibre de coton. Toutefois depuis 30 ans, les rendements en coton-graine stagnent entre de 900 à 1 200 
kg/ha. Dans les années 70-80, des réunions cotonnières régionales s’y tenaient environ tous les 4 ans et 
regroupaient la majorité des acteurs de la production autour de thématiques scientifiques (entomologie, 
génétique, agronomie et technologie). Elles ont constitué des moments privilégiés d’échanges interafricains 
autour des innovations et d’initiation de programmes régionaux. Elles ont disparu progressivement à partir 
des années 1990, avec comme conséquence des innovations techniques qui ne sont plus partagées et se 
diffusent plus lentement. Pourtant, des innovations techniques existent et pourraient profondément changer 
les systèmes de culture à base de coton. On citera le raccourcissement des cycles grâce à l’utilisation de 
variétés précoces semées à fortes densités, des transplantations de plants mis en pépinière, des semis sans 
labour, avec ou sans couverture végétale, etc. L’adaptation de ces innovations à la culture cotonnière 
pluviale africaine n’a été testée que ponctuellement et n’a pas donné lieu à des échanges régionaux.   

C’est dans cette optique, que l’Union Européenne, dans le cadre du 10ème FED, a bien voulu mettre à la 
disposition des pays producteurs de coton d’Afrique, à travers le Secrétariat des pays ACP, un financement 
de 300 000 euros pour une durée de 12 mois afin de recenser et de catégoriser les innovations qui 
peuvent permettre d’augmenter les rendements du coton en Afrique. 

Le CIRAD, institution coordonnatrice, avec le CORAF/WECARD, l’ACA et Géocoton sont les partenaires 
principaux du Projet intitulé : Innovations TeKniques et Africanisation des Indicateurs de Durabilité de la 
Culture du Coton (ITK-AID). 

Dans ce projet de 12 mois, nous avons voulu renouer avec la dynamique d’échange techniques régionaux 
en y introduisant de manière participative de nouveaux itinéraires techniques, en adaptant des critères 
d’évaluation de systèmes de culture et en créant des espaces de concertation et de diffusion. Désormais les 
partenaires doivent être capables de lancer des programmes de recherche appliquée ou de soumettre de 
nouveaux projets, d’une manière concertée et en prenant compte une série d’indicateurs pour leur 
évaluation future. Un portail web sert de lieu d’échanges et de publications des résultats. 
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Ouverture officielle de l’Atelier par Dr. DJAGNY Kokou, 4ième 
Vice-Président de l’Association Cotonnière Africaine (ACA) 

 

Monsieur le Représentant du Directeur Général de l’INRAB, 

Messieurs les Représentants de tous nos partenaires, CIRAD, GEOCOTON, CORAF, 

Messieurs les Responsables de la Recherche Agronomique du Bénin, 

Monsieur le Secrétaire Permanent de l’A.C.A., 

Messieurs les Représentants des sociétés cotonnières membres de l’A.C.A présents à cet atelier de clôture 
du Projet ITK-AID COTON qui a été initié et conduit du bout en bout par le Consortium A.C.A-CIRAD-
CORAF-GEOCOTON, 

Monsieur le Représentant de l’Union Européenne, principal bailleur de fonds pour la mise en œuvre du 
projet ITK-AID COTON, 

Monsieur le Représentant du Président du COS-COTON, 

Messieurs, 

C’est avec un grand plaisir et une grande fierté que je me retrouve parmi vous pour, au nom du Président, 
du Comité de Direction et de tous les membres de l’A.C.A, procéder à l’ouverture de cet atelier. Plaisir et 
fierté parce que les résultats des travaux que vous vous apprêtés à présenter nous réjouissent en notre 
double qualité de chercheur et de Responsable de Société cotonnière, constamment à la quête de solutions 
pour l’amélioration de la compétitivité du coton africain. 

A tous les participants à ce séminaire, nous disons Merci d’être venus. Votre présence démontre encore une 
fois le grand intérêt que vous portez à notre Association, l’A.C.A et à travers elle, au coton africain. 

Je me réjouis tout particulièrement dans la mesure où la Recherche vient une fois encore de démontrer par 
sa présence dans les réflexions, son intérêt à contribuer à l’amélioration de la productivité du coton en 
Afrique. 

Je dis donc merci à tous les chercheurs, mais aussi à tous les acteurs de la promotion du secteur du coton 
qui se sont investis pour l’aboutissement de ce projet. 

Je voudrais remercier tout particulièrement l’Union Européenne, qui ne cesse d’accompagner le secteur du 
coton africain. Elle vient une fois encore de montrer son engagement en apportant son financement pour 
l’exécution de ce projet ITK-AID coton. Mais, comme on le dit, « tant qu’il reste à faire, c’est comme si rien 
n’est encore fait », nous les invitons à accepter de poursuivre ces actions d’accompagnement de nos 
multiples sollicitations, car le combat que nous menons pour le relèvement des défis de nos filières 
cotonnières est un combat permanent. L’amélioration de la productivité du coton africain en est un exemple. 

D’ors et déjà, je vous lance un appel vibrant pour vous inviter à ne pas vous arrêter en si bon chemin dans 
le cadre du projet ITK-AID COTON qui devrait se poursuivre par l’élaboration des stratégies de prise en 
compte des indicateurs de durabilité identifiés. 

Nous avons des projets issus des travaux de réflexion et qui, pour l’heure, dorment encore dans les tiroirs et 
pour lesquels votre accompagnement est souhaité. C’est le cas du projet de Création de Centre Régional 
de création Variétale (CRCV). 
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C’est aussi le cas du projet PERFORMON, résultats de l’atelier de réflexion, organisé à Montpelier en 
France, les15 et 16 Octobre 2014. 

Notre Association, l’Association Cotonnière Africaine (A.C.A) est toujours prête à apporter sa contribution 
pour le relèvement des défis de la compétitivité du coton africain. 

Je ne saurais terminer mes propos sans adresser mes vifs remerciements au Comité d’organisation de cet 
atelier, à tous les partenaires qui croient au coton africain et qui nous accompagnent depuis la création de 
notre Association pour relever les multiples défis de la compétitivité du coton africain 

Chers Participants, 

L’A.C.A se réjouit de la forte mobilisation des chercheurs autour de ce projet. 

Du travail a été abattu et du chemin parcouru, vous conduisant de l’Afrique au Brésil et en Chine, avec à 
l’appui, l’organisation de plusieurs concertations. Nous pouvons conclure, sans trop de risque de nous 
tromper, que les fruits qui en sont sortis et dont vous allez nous faire la synthèse au cours de cet atelier 
répondent bien aux espoirs portés par les fleurs. 

C’est sur cette note d’espoir que, au nom du Président et de tout le Comité de Direction de l’A.C.A, je 
déclare ouvert l’atelier de clôture du projet ITK-AID COTON. 

Vive l’A.C.A 

Vive le coton africain 

Et plein succès à nos travaux ! 

Je vous remercie. 

 

  



   ITK AID-Coton – Atelier de COTONOU – BENIN ATLANTIC BEACH HÔTEL – 18 et 19 Mai 2016 Page 5 

http://coton-innovation.cirad.fr 

 

Ouverture officielle de l’Atelier par Fabio BERTI, Unité de Gestion 
du Programme UE ACP-coton 

 

Auteurs 

Berti F. 

Titre de la communication 

Programme d’appui à la consolidation du cadre d’action 
pour le partenariat UE-Afrique sur le coton : Présentation 
synthétique  

Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 

Brève présentation du programme d’appui à la consolidation du Cadre 
d’Action du Partenariat UE-Afrique sur le coton (Programme coton Intra-
ACP) : Le Programme coton Intra-ACP est financé par la Commission de 
l’Union européenne sur le 10ème FED, à hauteur de 11 millions d’euros. 
Débuté en 2013, il devrait se terminer fin juin 2017. 

Il a pour objectif global de contribuer à l’amélioration durable de la 
compétitivité, de la valeur ajoutée et de la viabilité des filières 
cotonnières africaines, de manière à en optimiser l’impact sur le revenu 
des producteurs. Son objectif spécifique est que les acteurs des filières 
coton africaines mettent en œuvre de manière concertée les stratégies 
coton pour assurer le développement durable du secteur cotonnier 
panafricain. 

La coordination de l’ensemble des composantes du programme est 
assurée par une Unité de Gestion (UGP) qui intervient en appui 
technique et administratif au Secrétariat du Groupe des Etat ACP qui 
est l’autorité contractante du Programme 

Le programme est mis en œuvre par deux agences internationales que 
sont la FAO et le Centre du Commerce International (CCI). La FAO 
intervient sur la diffusion de bonnes pratiques agricoles à travers la 
GIPD. Le CCI intervient sur plusieurs aspects que sont : 
(1) L’opérationnalisation des stratégies régionales coton, 
(2) L’amélioration de la qualité et de l’image du coton africain, et 
(3) Le soutien à la transformation locale de la fibre de coton, 
notamment par l’introduction de nouvelles technologies peu coûteuses 
telles que des métiers à tisser manuels. 

Le programme comporte également deux composantes complémentaires 
que sont : 

- Une « facilité subvention » qui consiste à sélectionner des 
demandes d’actions complémentaires visant à renforcer la compétitivité 
et la viabilité des filières cotonnières africaines. C’est dans ce cadre 
qu’a été sélectionnée l’action (projet ITK) portant sur les  Innovations 
techniques et l’africanisation des indicateurs de durabilité de la culture 
du coton. 

- Une « facilité expertise court-terme » qui permet de 
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sélectionner des demandes d’appui en expertise court-terme en vue 
d’améliorer les capacités des acteurs de filières cotonnières africaines. 
Elle permet également à l’UGP d’élaborer directement des termes de 
référence d’expertise court-terme sur des thématiques transversales. 
C’est ainsi qu’a été mise en place l’expertise portant sur l’état de la 
recherche cotonnière en Afrique: diagnostic et propositions d’une 
stratégie de relance. 

Le projet ITK et l’étude sur la recherche présentent de nombreux 
éléments potentiellement porteurs de synergies et de complémentarités 
qui pourraient déboucher à terme sur des propositions de nouvelles 
actions qu’il serait pertinent d’appuyer dans l’intérêt commun des 
principaux acteurs des filières cotonnières africaines. C’est dans cette 
perspective que les deux ateliers ont été organisés conjointement à 
Cotonou. 
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Rappel des objectifs et des réalisations du projet ITK Aid-coton 
par Edward Gérardeaux, Cirad  

Auteurs 

Gérardeaux E. 

Titre de la communication 

ITK Aid-coton : Innovations TeKniques et Indicateurs de 
Durabilité de la culture du coton pour l’Afrique 

Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 

Le projet ITK-AID coton est une des actions du programme d’appui à la 
consolidation du Cadre d’Action du Partenariat UE-Afrique sur le coton 
financé par le 10ème FED. Il a pour objectif global de contribuer à 
l’amélioration durable de la compétitivité, de la valeur ajoutée et de la 
viabilité des filières cotonnières africaines, de manière à en optimiser 
l’impact sur le revenu des producteurs. Son objectif spécifique est la 
redynamisation des échanges interafricains sur les techniques de 
production dans une perspective de durabilité des systèmes de cultures. 
Le projet a duré 15 mois et a été accomplis et cofinancé par 4 
partenaires : L’Association Cotonnière Africaine (ACA), le conseil ouest et 
centre africain pour la recherche et le développement agricole 
(Coraf/Wecard), la société Géocoton (ex Dagris) filiale du groupe 
Advens et le Cirad. 

Les résultats du projet sont (i) l’amélioration de la capacité d’innovation 
culturale sous forme d’une boite à outil comprenant une vingtaines de 
fiches d’innovations techniques représentées selon un formalisme qui 
simplifie leur description,(ii) une grille de contraintes agro climatique et 
d’objectifs régionalisés qui met en évidence les points communs des 
différents pays africains, (iii) une africanisation de la liste des 
indicateurs de durabilité mise au point par le panel d’expert SEEP, et 
(iv) une plateforme régionale hébergée par le Cirad et l’ACA pour 
présenter les résultats, faciliter les collaborations et accroitre la visibilité 
du projet : http://coton-innovation.cirad.fr.  
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La WCRC2016 Brésil : bilan 

Auteurs 

Fok M. et Gourlot 
J-.P.  

Titre de la communication 

WCRC6 au Brésil 

Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 

La Conférence Mondiale de la Recherche Cotonnière (World Cotton 
Research Conference) WCRC-6 s’est tenue à Goiânia au Brésil du 2 au 6 
mai 2016. Plus de 500 participants de 42 pays ont présenté 145 
communications et 100 posters en plus de 8 communications en plénières 
sur tous les thèmes de recherche. Cette conférence s’est tenue pour la 
première fois en conjonction avec celle de l’International Cotton Genome 
Initiative (ICGI). Les abstracts des communications et posters seront 
disponibles sous peu via le lien suivant 
https://www.icac.org/mtgs/WCRC/WCRC-6.  

Cette conférence a été également l’occasion de renouveler le bureau 
exécutif de l’International Cotton Researcher Association (ICRA, 
http://www.icracotton.org/), maîtresse d’œuvre de l’évènement avec 
son comité brésilien d’organisation. La présentation donne les pistes de 
travail de la nouvelle équipe de direction de l’ICRA sur la durée de son 
prochain mandat qui comprend également l’organisation de la WCRC-7 
à Izmir en Turquie en 2020. 
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Innovations en matière de protection des cotonniers: tour 
d’horizon, du plant au paysage (P. Silvie) 

Auteurs 

Silvie, P.J., Renou, 
A. et Téréta, I. 

Titre de la communication 

Innovations en matière de protection des cotonniers:  
tour d’horizon, du plant au paysage 

Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 

La protection des cotonniers contre les ravageurs (insectes, acariens 
essentiellement) doit relever deux défis principaux: réduire, directement 
ou indirectement, les populations des ravageurs présents et, dans une 
optique de durabilité, réduire l’usage des insecticides de synthèse. Des 
indicateurs sont utiles pour mesurer l’évolution de ces deux paramètres.   

En Afrique sub-Saharienne, de nombreux acquis de la Recherche (et les 
écrits qui les accompagnent) existent, qu’il ne faut pas oublier : 
programmes de protection appelés « lutte étagée ciblée » (ou LEC), 
traitements sur seuils sensu stricto, villages « seuils » au Mali. Le 
développement du programme GIPD de la FAO est en partie issu des 
acquis de cette Recherche.  

La présentation proposée dans cet atelier final du projet ITK AID Coton 
parcourt les innovations connues en matière de protection des cotonniers 
contre ses ravageurs en partant du niveau du plant et en se projetant à 
l’échelle du paysage.  

Les possibilités de résistance variétale sont rappelées, en particulier 
l’existence des cotonniers génétiquement modifiés ayant intégré un ou 
des gènes de la bactérie Bacillus thuringiensis (Bt), ainsi que les 
conséquences possibles de cet usage, sélection d’insectes résistantes aux 
toxines, résurgence de ravageurs secondaires (punaises Miridae). 

 Au niveau du champ cultivé, une réduction de la pénibilité de la 
technique d’épandage foliaire de mélanges est mentionnée dans le cas 
des appareils électriques adoptés en Chine. Des innovations destinées à 
réduire l’usage des insecticides sont rapportées telles que l’écimage des 
cotonniers  au Mali (résultats détaillés dans la présentation) ou l’emploi 
de biopesticides à base d’extraits de plantes. La diversification 
végétale dans le champ (associations à d‘autres cultures, intercropping) 
ou dans ses alentours (stratégie push pull, terme employé dès 1987 en 
Australie) sont décrites avec des exemples issus des pratiques chinoises.  

L’approche paysagère de la gestion des ravageurs est enfin abordée 
en fin de présentation. Les techniques modernes de surveillance des 
champs (imagerie) sont présentées ainsi que les études ayant été faites 
au nord du Bénin et en Chine sur le lépidoptère ravageur Helicoverpa 
armigera. La formation des chercheurs aux nouvelles techniques d’étude 
et des producteurs aux innovations existantes est une nécessité qui est 
soulignée. De même l’amélioration des échanges entre les différents 
acteurs, une meilleure circulation des résultats entre les divers projets 
menés dans le contexte africain sont des éléments qui devront participer 
au renouvellement des recherches et à la diffusion des innovations.   
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Les indicateurs de durabilité  

Notes et résumé de la 
communication par les 
Auteurs 

LISTE D’INDICATEURS AFRICANISES 

La liste des indicateurs de durabilité de la production cotonnière, à 
identifier en prévision d'une opération de collecte pour les renseigner, a 
été établie lors de l'atelier à Dakar en septembre 2015. Cette liste a 
résulté de la discussion du cadre d'indicateurs proposé par le SEEP 
(Social Environmental and Economic Performance of cotton production, 
sous l'égide de l'ICAC), pour ne retenir que les indicateurs qui paraissent 
pertinents dans les contextes des pays de l'Afrique francophone. Les 
intitulés des indicateurs retenus à partir du canevas SEEP ont été souvent 
modifiés pour les rendre plus adaptés aux pays concernés. Des 
indicateurs ont été également ajoutés, notamment pour enrichir les 
indicateurs relatifs à la biodiversité. Les indicateurs sur le nombre 
d'arbres mais aussi sur le nombre d'espèces d'arbres sont spécifiques à 
la particularité d'une agriculture peu motorisée et avec maintien d'une 
activité de cueillette. 

La liste des indicateurs africanisés est reproduite en Annexe 1. La 
filiation avec le cadre initial des indicateurs de SEEP est indiquée. Sur 
les 72 indicateurs que les partenaires du projet devaient essayer de 
renseigner, 45 étaient  issus de cadre SEEP, mais sept seulement ont 
gardé exactement les intitulés d'origine. L'identification des indicateurs 
africanisés a été poussée jusqu'à celle des données brutes à collecter 
pour renseigner les indicateurs. 

Dans la pratique, le tableau de la liste des indicateurs africanisés, avec 
une colonne relative aux données brutes, a servi de support à la 
transcription des données collectées. A posteriori, l'on peut noter que 
l'identification des données brutes aurait pu être encore plus détaillée 
et que le formatage du tableau aurait pu être rendu plus adapté, aussi 
bien pour l'inscription des valeurs des données que pour la récupération 
de celles-ci en vue de leur traitement. 

RENSEIGNEMENT DES INDICATEURS DANS TROIS PAYS 

Trois pays ont pu procéder à la collecte des données pour renseigner les 
indicateurs africanisés de durabilité, il s'agit du Cameroun, du Sénégal 
et du Togo. Il était attendu que la collecte puisse se faire également au 
Mali, au Burkina Faso, au Bénin, et en Côte d'Ivoire. 

Les données collectées sont reproduites en Annexes 2, 3 et 4 et elles ont 
été discutées lors de l'atelier de clôture à Cotonou du 18 au 19 mai 
2016, mais elles ont été communiquées peu de temps avant 
l'événement. Comme on peut le constater, le mode de saisie des 
données, directement sur le tableau des indicateurs, ne prête pas à une 
exploitation aisée des données. 

Les données collectées ont concerné une seule campagne (2014-15) 
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pour les trois pays. Le Cameroun s'est distingué à fournir quelques 
données brutes couvrant quatre à cinq campagnes. 

La présentation des données collectées a mis en évidence qu'une notice 
précisant la nature et la signification précise des données aurait permis 
une harmonisation meilleure entre les trois pays qui se sont impliqués, 
même si les cas de divergence ont été peu nombreux. Le cas le plus 
évident a concerné le nombre de jours pour indiquer le délai de 
paiement du coton-graine commercialisé. Ce délai devrait être compté 
à partir de la date de commercialisation, moment où le produit change 
de main (propriétaire), mais dans la pratique, certaines sociétés 
cotonnières ont pris l'habitude de se référer à la date de la pesée du 
coton-graine arrivé à l'usine d'égrenage. 

La discussion sur les données collectées a abordé notamment le retour 
d'expérience pour disposer d'un regard critique sur la collecte des 
données. En s'inspirant de la démarche adoptée par les Australiens, les 
représentants des trois pays ayant collecté les données ont été invités à 
se prononcer sur trois critères pour chaque indicateur ou les données 
brutes correspondantes : degré de facilité de la collecte, qualité ou 
degré de fiabilité de la donnée collectée, degré de priorité à 
considérer pour la collecte. Le mode de notation proposé correspondait 
à une notation à quatre niveaux, de 0 à 3, de la note la moins 
favorable à la plus favorable. Le Cameroun a effectivement noté sur 4 
niveaux, alors que le Sénégal et le Togo ont noté sur 3 niveaux, de 1 à 
3.  

Le retour d'expérience dans la collecte des données pourrait être 
valorisé pour affiner la liste des indicateurs africanisés à retenir en 
définitive, mais cette valorisation n'a pas pu avoir lieu avant la fin de 
l'exécution du projet. La durée de l'atelier final n'a pas permis de 
réaliser le travail de notation en séance plénière. L'exercice de notation 
a été initié par chacun des trois pays après la clôture de l'atelier et a 
dû être poursuivi ensuite en comité très restreint. La notation a été faite 
soit sur l'indicateur soit sur les données brutes correspondantes. Les 
résultats des notations sont reproduits dans les Annexes 5, 6 et 7. 

Une séance supplémentaire de travail de groupe, à partir des notations 
apportées, permettrait de réduire la liste des indicateurs à renseigner 
effectivement dans une démarche d'utilisation des indicateurs de 
durabilité. 

OUTIL INFORMATIQUE DE SAISIE ET DE TRAITEMENT DES DONNEES 

Pour faciliter le travail d'inscription, de saisie et de traitement des 
données brutes pour renseigner les indicateurs de durabilité, un outil a 
été développé sous forme de base de données à partir du logiciel 
Access fourni habituellement dans le pack Office de Microsoft. L'outil, 
appelé IndikDurab, est conçu pour fonctionner sur poste fixe et de 
manière indépendante dans chaque pays. Les données sont ainsi saisies 
dans trois bases différentes (IndikDurab_cm, IndikDurab_sn et 
IndikDurab_tg) et la consolidation réalisée dans la base 
IndikDurab_conso. Des bases peuvent être fournies à tout autre pays 
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désirant participer à la démarche de renseigner les indicateurs de 
durabilité. Cela peut inclure des pays anglophones car l’outil est déjà 
bilingue. 

L'outil IndikDurab est présenté en Annexe 8 reproduisant les écrans de 
quatre étapes majeures de saisie. L'outil peut être ajusté aisément pour 
être adapté à la liste définitive des indicateurs, en tenant compte des 
retours d'expérience de la collecte de données réalisée par trois pays. 

Une notice sur les données brutes à collecter peut être mise à jour 
facilement à partir de l'outil IndikDurab. L'Annexe 9 en donne une 
version provisoire, dans laquelle des précisions sont fournies pour 
expliciter certaines données brutes à collecter. Cette version signale 
aussi que, pour certains indicateurs, l'éclatement en données brutes à 
collecter pourrait être plus poussé. Un tel éclatement rendrait plus aisé 
l'inscription et la saisie des valeurs des données brutes nécessaires. 

Un support pour la transcription des données brutes est aussi 
développé, avec indication des numéros d'indicateurs et de données, 
pour faciliter grandement la saisie des données collectées (Annexe 10). 

L'utilisation de l'outil IndikDurab par les pays ne devrait pas poser de 
difficulté majeure après un accompagnement assez simple. Cet 
accompagnement n'a pas pu être réalisé lors de l'exécution d'un projet 
d'un an. 

UN APERÇU DES INDICATEURS 

Les données collectées pour renseigner les indicateurs de durabilité 
dans les trois pays sont réunies dans l'Annexe 11. De manière assez 
fréquente, certaines données brutes sont en soi des indicateurs. Dans 
d'autres cas, des calculs assez simples sur les données brutes aboutissent 
aux indicateurs retenus.  

Les opérations de calcul, pour restituer seulement les valeurs des 
indicateurs et pas seulement celles des données, n'ont pas pu être 
effectuées en totalité à la fin du projet. Leur réalisation n'engendre pas 
de difficulté particulière, elle nécessite seulement un peu de temps. Il est 
possible de concevoir la réalisation automatisée de ces opérations, de 
sorte que les pays engagés dans la démarche d'indicateurs de 
durabilité pourront tirer encore plus parti de l'outil IndikDurab sans 
avoir à maîtriser le logiciel Access. 

Les opérations pour aboutir à certains indicateurs peuvent exiger une 
manipulation d'une série de données brutes, comme c'est le cas de la 
dose d'utilisation des insecticides libellée en quantité de matières actives 
à l'hectare (Annexe 12). Cet indicateur exige de connaître les quantités 
de chaque type d'insecticide utilisé ainsi que sa composition en matières 
actives, ce qui n'est pas encore le cas avec les données fournies par le 
Sénégal. 

L'indicateur ci-dessus mentionné est d'un intérêt particulier parce qu'on 
perçoit des différences entre les pays et que la valeur a évolué depuis 
le rapport du SEEP sur l'utilisation des insecticides dans six pays du 
monde. Dans ce rapport, l'Australie avait la dose la plus faible avec un 
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kilogramme de matières actives à l'hectare (contre 5 au Brésil). C'est le 
même niveau observé en 2010 au Togo, pays qui ne recourt pas aux 
variétés transgéniques résistantes aux ravageurs. On constate que la 
dose au Cameroun et au Togo est devenue inférieure à un kilogramme, 
et surtout au Cameroun qui fait appel à plusieurs familles récentes de 
matières actives et qui sont à des teneurs très faibles de matières 
actives. 

La démarche d'utilisation des indicateurs de durabilité est prônée 
surtout pour suivre l'évolution dans le temps pour un indicateur. Le 
recueil de données sur une seule campagne a un intérêt réduit. Lorsque 
des données sont collectées sur plusieurs années, comme cela a été le 
cas pour le Cameroun pour un faible nombre de données, des évolutions 
peuvent être perçues (Annexe 13), même si des évolutions notables 
nécessitent des durées assez longues pour être observées. 

CONCLUSION 

Le renseignement des indicateurs de durabilité est réalisable en Afrique 
francophone. La liste des indicateurs à renseigner peut être affinée et 
réduite à la lumière de l'expérience engagée au cours du projet. Un 
outil informatique est disponible pour faciliter la saisie et l'exploitation 
des données, mais un peu de temps et de moyens serait nécessaire pour 
permettre la pleine appropriation par les pays cotonniers concernés en 
Afrique. 

Commentaire et 
discussion 

Les travaux réalisés dans les différentes parties du monde (qui conduisent 
à adapter les indicateurs aux situations locales, voire à en ajouter) vont-ils 
conduire à remettre à jour la liste des indicateurs au niveau du SEEP ? 

Réponse : tout va dépendre des perspectives et des objectifs des uns et 
des autres ; aussi, nous ne pourrons apporter une réponse à cette 
question que plus tard. Noter que la liste d’indicateurs issue du travail 
de ITK Aid-coton à Dakar est bilingue français-anglais, ce qui n’est pas 
le cas du travail des pays anglophones. Noter également qu’il est déjà 
acté que quelques soient les modifications et ajouts à la liste initiale du 
SEEP, il est prévu de garder le lien avec la numérotation initiale des 
indicateurs. Cela a pour but de garder une cohérence ou une 
correspondance entre les différentes listes d’indicateurs régionaux. 

Quid du travail réalisé dans les autres régions ? 

Réponse : La FAO travaille dans plusieurs initiatives sur la base des 
indicateurs SEEP : Malawi, Bénin et Mozambique. Mozambique a 
adopté les pratiques du référentiel BCI qui dispose de ses propres 
indicateurs dont on ne connait pas bien les modalités de collecte et de 
traitement des données. Note complémentaire sur la photographie de 
couverture de l’ouvrage SEEP : le visage de femme composé de 4 
visages de 4 continents. 

Ne serait-il pas nécessaire d’établir des niveaux de référence à atteindre 
pour chaque indicateur de manière à évaluer notre performance et 
éventuellement en déduire des actions à conduire ? Par exemple, limites 
d’utilisation des pesticides… 
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Réponse : les pesticides sont classés selon leur dangerosité et toxicité. 
Exemple caricatural : s’il était nécessaire de recourir à nouveau à 
l’endolsulfan (interdit maintenant), alors on serait dans une tendance 
complètement négative. Pour un produit autorisé, l’augmentation des 
doses par hectare conduirait à davantage de toxicité, ce qui n’est pas 
souhaité.  

Quelles sont les raisons du passage de 100 à 130 puis 45 indicateurs ? 
45 indicateurs est-ce suffisant pour mesurer la durabilité ? Le nombre 
d’indicateurs est-il fonction de l’objectif poursuivi ? 

Réponse : restons pragmatiques en utilisant les indicateurs que l’on peut 
renseigner pour s’en servir ensuite pour définir des orientations. 
Australie a entamé la démarche avant la définition des indicateurs SEEP. 
Nous sommes partis de 68 indicateurs à Dakar, et trois critères de 
filtrages ont été utilisés pertinence, faisabilité et spécificité (les 
Australiens ont ajouté la tangibilité). Il faut rester réaliste, et cela 
dépend effectivement de l’objectif et du coût que cela représente. 

Sait-on sur quels piliers / indicateurs reposent les critères BCI ? 

Réponse : dans le document SEEP, les critères retenus par les démarches 
identitaires du coton sont toutes indiquées. 

Comment s’explique la baisse de 92% d’utilisation des insecticides ? 

Réponse : Deux générations de coton OGM Bt ont été utilisées ; la 
première à un seul gène modifié était limitée à 30% des surfaces 
plantées pour éviter d’éventuels problèmes de résistance ; la deuxième 
avec deux gènes modifiés a permis ensuite d’étendre l’utilisation des 
cotons Bt à toute la surface. Ces deux évènements ont conduit à cette 
baisse d’utilisation d’insecticide. 

Quelle harmonisation de la manière de renseigner les indicateurs ? 

Réponse : Objectif premier : Accompagner les démarches nationales, 
l’harmonisation à d’autres niveaux viendra ensuite. Si plus d’un pays voit 
l’intérêt de remplir ces grilles, il y a nécessité d’harmoniser la méthode 
de remplissage, et plus d’un pays semble intéressé selon Adéyémi 
Fahala. On demande à tous d’ajouter trois colonnes dans les tableaux 
existants : facilité, fiabilité et priorité comme en Australie. 

Différence de qualité des données ? Fiabilité des données au niveau des 
enregistrements ? Degré de confiance variable => probable différence de 
crédibilité des informations collectées et reportées, avec des conséquences 
probables quand des demandes de financement sont envisagées. 

Réponse : Demande pour un guide de remplissage pour harmoniser les 
pratiques avec définition préalable des indicateurs pour éviter les 
interprétations et donc les risques de dérive au remplissage des grilles. 

Commentaire : Un appel à projet est ouvert auprès de l’Union Africaine 
en deux étapes : note succincte pour le 17/08/2016 et dossier complet 
pour les sujets retenus. Durée 24-36 mois, 500.000 à 1.000.000 USD. 
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1. Retour sur le renseignement des indicateurs (A. Sylvestre, Nadama, 
D. Dakuo,Y Sidibé…) 

 

Commentaire et 
discussion : Togo 

Le programme fenêtre utilise du pyrétrinoides ? 

Réponse : pour les hexocarpiques contre hélicoverpa, le premier 
traitement n’en comprend pas. 

Le pourcentage d’utilisateurs d’insecticide est de 60% ; n’y a t’il pas de 
production bio ? Satisfaction insecticide ? 

Réponse : Non pas de bio ; il est possible d’acheter des insecticides / 
herbicides au marché noir sans contrôle de la qualité desdits produits. 
La satisfaction est dépendante de la capacité de NSCT à satisfaire la 
demande. 

Type d’herbicide utilisé ? Est-ce uniquement sur le coton ? 

Réponse : coton uniquement 

La manière de renseigner les critères peut dépendre de l’objectif et de la 
manière de voir des enquêteurs – incluant leur formation initiale - et la 
manière de collecter les données. Comment avez-vous collecté les données 
et quelles sont les difficultés rencontrées ? 

Réponse : Environ 170 personnes ont été mobilisées pendant une 
quinzaine de jours pour réaliser cette collecte de données, après une 
information initiale de chacun des enquêteurs. Ensuite, chaque enquêteur 
a recueilli les informations nécessaires dans une dizaine de villages, 
auprès des services ou personnes disposant des informations initiales. 
Difficulté plus importante de récupérer les informations sur le pilier 
social, les informations en dimension économique semblent plus faciles à 
acquérir et avec plus de fiabilité. 

 

Commentaire et 
discussion : Cameroun 

Certains critères ne sont pas renseignés, indication de la difficulté d’obtenir 
les informations brutes ? 

Réponse : Données fiables car issues des rapports internes de la 
Sodécoton et des services spécialisés,  Modification des contextes 
Camerounais : de la gestion communautaire des terres vers une gestion 
individuelle. 

Le délai de paiement est de 30 jours? Est-ce accepté par les planteurs ? Le 
Diuron serait utilisé selon des pratiques variées selon le type de sol ? 

Réponse : Au marché, les planteurs doivent remettre les documents de 
commercialisation à l’encadrement en parallèle de la livraison du coton-
graine à l’usine où la collecte du marché est pesée (ticket de pesée fait 
foi). C’est cette date qui est considérée comme le début du délai de 
paiement aux planteurs (ce qui n’est pas le cas pour les autres pays => 
nécessite une harmonisation des pratiques !). Pour le Diuron, on utilise 
une dose sur sols légers et deux doses pour sols lourds. 

Commentaire : Attention au fait que les données vont alimenter 
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périodiquement les questionnaires afin de mettre en évidence des 
tendances et en tirer les leçons. En outre, ces données peuvent aussi 
servir d’information à l’extérieur de notre cercle. Donc attention aux 
réponses apportées qui peuvent être justes mais interprétées de 
manières très variées selon la point de vue de l’observateur. 

Il semble exister des différences dans la méthode de collecte d’information. 
Utilisation des engrais sur d’autres cultures ? 

Réponse : Taux de fuite des intrants est faible au Cameroun depuis 
2007, car Sodécoton a fait l’investissement de former les agriculteurs à 
une bonne utilisation des intrants. 

Le prix d’achat du coton-graine en baisse n’incite-t-il pas les producteurs à 
abandonner la culture cotonnière ? 

Réponse : Le répertoire des producteurs ne varie que très peu. La 
tendance des prix a été parallèle à celle des autres pays voisins. Notre 
observation est que les baisses de prix n’occasionnent pas plus de 10% 
d’abandon, et l’objectif de 200.000 à 210.000 hectares est toujours 
atteint. 

 

Commentaire et 
discussion : Sénégal 

Quel est l’origine des données ? 

Réponse : Données récupérées auprès des services de Sodéfitex. 
Certaines données sont difficiles à récupérer : arbres, GES, 
économiques, enfants, employés … 

Ré-expliciter le système d’assurance et le lien de bancarisation ? 

Réponse : la bancarisation ne fonctionne que pour le coton équitable. 
L’assurance du risque est un projet en initiation pour les producteurs de 
maïs et coton. L’utilisation des intrants est obligatoire car tous sont 
formés pour les utiliser. Aussi une assurance indicielle existe en relation 
avec les stress hydriques observés. Le système bancaire appuie ces 
démarches.  

Revoir calcul de MARI est-ce en marge/hectare ? Indicateur 36 : est-ce le 
prix par tonne de fibre ? Expérience de paiement à 5 jours ? 

Réponse : Oui ; non ; date de départ = date de la pesée à la bascule 
usine. Les GPC peuvent réagir si ce délai est dépassé.  

Commentaire : on considère que le délai devrait démarrer du moment 
où la matière change de main. Dans ce cas, c’est le moment où le coton-
graine est vendu sur le marché avant d’être embarqué vers l’usine et la 
pesée. On en déduit qu’il faudra harmoniser la manière de remplir cet 
indicateur. 

Il est mentionné que 99.5% de planteurs utilisent des pesticides, et 0.5% 
utilisent la GIPD ou le bio ; la GIPD n’utilisent-elles pas des pesticides ? 

Réponse : La GIPD n’utilise des pesticides que s’il y a une infestation 
forte. 

Commentaire : Même si les manières de comptabiliser le temps de paie 
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des planteurs, on voit des différences de pratiques entre pays ; est-il 
possible que l’information collectée puisse faire évoluer leurs pratiques 
en cette matière vers une certaine harmonisation si nécessaire : c’est tout 
l’objet de ces rencontres. 

Commentaire : Une fois encore attention à l’utilisation des grilles 
d’indicateurs ; il semble nécessaire d’harmoniser la manière de remplir 
ces grilles. On choisira ensuite la manière de communiquer et les critères 
sur lesquels communiquer. 

Commentaire : Ok pour harmoniser la manière d’alimenter les grilles 
d’indicateurs. 

Commentaire : Attention à l’utilisation potentielle des données par des 
partenaires ou concurrents. Cependant, un remplissage sélectif ou 
orienté des indicateurs pourrait conduire à un discrédit de toutes les 
informations rapportées dans les questionnaires. 
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2. L’initiative de la FAO (Rappor t SEEP, ICAC-Mumbai, 2015) 
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3. Les indicateurs en Australie (M Fok) 
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4. Indicateurs de durabilité : Perspectives (M. Fok et B. Bachelier) 
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Les innovations 

1. Exemple de discussion autour de la validation des fiches innovations 
(J.C. Sigrist, O. Ndoye) 

Commentaire et 
discussion : Groupe 3 

Question relative à l’indication d’innovation ou d’invention selon le point 
de vue accordé : si une technique est largement diffusée autre part 
qu’en Afrique, elle sera qualifiée d’innovation même si elle n’en est pas 
à ce niveau de diffusion en Afrique. L’intérêt de cette technique sera 
alors décrite plus finement dans la partie Conclusion et Perspective de 
la fiche innovation en fonction des enjeux qui sont abordés. 

Question relative à la citation de documents de référence : il faut que 
les auteurs actent officiellement leur accord à la diffusion des rapports 
autres que ceux publiés. De manière générale, tous les éléments 
(photographies, tableaux …) ne peuvent être utilisés que si les 
autorisations d’utilisation sont obtenues au préalable. 

Bien préciser les zones dans lesquelles les fiches innovations sont 
pertinentes. 

Informations complémentaires détaillées selon les fiches 

Transplantation : en Chine gain de 3 semaines environ sur la dure du 
cycle cotonnier ; possibilité d’utilisation dans le cadre du changement 
climatique surtout dans le cadre de la croissance des surfaces cotonnière 
par planteur avec répartition des risques. 
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2. Enjeux et intérêt de la mise en place d’un système d’information 
pour la filière cotonnière en Afrique. (O. Adoum et J.B. Laurent) 

 
Auteurs 

Yaouba A. et 
Laurent J.-B. 

Titre de la communication 

L’apport des systèmes d’information pour l’appui des 
filières cotonnières 

Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 

La finalité des outils décrits ici est de rendre accessibles l’information 
agricole sur le terrain de façon synthétique et personnalisé. L’utilisation 
des tablettes et smartphone augmente la fiabilité et la qualité des 
données saisies aux champs par les techniciens agricoles en évitant la 
double saisie (saisie une première fois sur papier et deuxième saisie 
dans la base de données). 

Les outils préposés s’appuient sur des principes similaires : une base 
données centralisée permettant la saisie, le stockage sécurisé et la 
gestion de l’information alimentée de deux façons : 1) par saisie libre à 
l’aide de formulaires de saisie et via un navigateur internet, et 2) par la 
saisie aux champs via une tablette numérique ou un smartphone. 

Cependant l’accès à internet sur le terrain n’est souvent pas possible. 
C’est pour cela que nous avons développé un système de base de 
données mobile permettant la saisie de l’information en mode 
déconnecté sur le terrain, c’est-à-dire utilisable même sans avoir l’accès 
au réseau internet. 

Dans de nombreux pays africains, ce sont les agriculteurs qui 
déterminent eux-mêmes les quantités d’engrais à utiliser. Les études et 
l’expérience de terrain montrent que souvent, les agriculteurs n’utilisent 
ni la bonne dose ni le bon type chimique, en raison notamment d’un 
manque de connaissances adaptées. Cette situation se traduit par une 
augmentation des coûts de production et des risques pour la santé 
humaine et l’environnement. 

Au-delà de la seule gestion des éléments fertilisants, il existe un réel 
besoin d’innovation en matière d’utilisation des TIC pour la gestion de 
l’impact de l’agriculture sur l’environnement, notamment en ce qui 
concerne l’eau. 

Commentaire et 
discussion 

En complément, le COMPACI suit ses indicateurs, la SODEFITEX 
également. Une réunion de coordination est prévue en juin.  

BEMBAL est-il compatible avec d’autres outils ? Réponse : il y a 
interopérabilité, il s’agit de logiciels libres. A terme, le but est de rendre 
les différents systèmes communicants entre eux (même langage). On 
peut envisager d’y adjoindre la gestion des usines. 

Peut-on facilement saisir sur tablette en plein soleil (visibilité sur l’écran). 
Réponse : il n’y a pas de problème. 

Qu’en est-il de la saisie vocale ? Réponse : Difficilement envisageable 
pour un outil grand public. 

En termes d’autonomie, on peut avoir deux batteries : une pour 
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travailler quand l’autre est en charge. Possibilité de recharger grâce à 
des cellules photovoltaïques / panneaux solaires. Il ne faut pas faire de 
saisie sous le soleil direct ou sous la pluie. 

Peut-on utiliser la tablette pour la saisie de données relatives aux 
indicateurs de durabilité ? Réponse : ce n’est pas prévu pour l’instant, 
mais ce n’est pas un problème technique. Plutôt un problème d’accès à 
l’information ? 
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3. Exemple d’innovations impor tées des voyages d’études et déjà en 
essais : les semis HD avec régulation de croissance (I Ciss)  

 

Auteurs 

Ciss I. 

Titre de la communication 

Semis à haute densité : différente géométrie de semis 
avec application du Pix 

Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 

  

Commentaire et 
discussion 

4 essais dans 4 lieux, cela nécessite de faire un regroupement d’essai 
pour l’analyse statistique (avec test de Bartlet par exemple), ce qui 
donnera une meilleur puissance à l’essai. Les techniques à base de haute 
densité (HD) + régulateur de croissance sont adaptées à des semis 
tardifs. 

Le contrôle de la densité est important pour accroitre le rendement 
(83 000 plants/ha en théorie). 

L’année prochaine, faire un essai en couplant HD et transplantation de 
plants (cf. fiche innovation correspondante). 
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Le site WEB (P. Mendez del Villar, E. Sossou, A. Fahala) 

 

Auteurs 

Mendez del Villar 
P., Sossou E. et 
Fahala A. 

Titre de la communication 

Présentation du site internet du projet ITK AID-Coton et 
discussion 

Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 

L'objectif de ce portail est de partager et valoriser les connaissances 
issues du projet ITKAid-coton et mettre à disposition des informations 
existantes et pertinentes. Les bénéficiaires cibles sont les chercheurs, les 
agents de développement, les représentants techniques des OP. Le 
portail est organisé en cinq grandes rubriques: i) présentation du projet 
ITKAid-coton avec les actions conduites durant les différentes phases 
(ateliers de travail, voyages d'études...) ; ii) rubrique Innovations qui 
présente une vingtaine de fiches réalisées par les partenaires du projet 
; iii) rubrique Indicateurs de durabilité qui présente à la fois l'ensemble 
des indicateurs SEEP et les indicateurs "africanisés" adaptés aux 
conditions des filières cotonnières ouest et centre africaines ; iv) rubrique 
Économies cotonnières qui présentent des informations sur les marchés 
cotonnières ; vi) rubrique Ressources qui présente une sélection 
bibliographique et des liens vers des sites web dédiés au coton, ainsi 
qu'une médiathèque avec des photos et vidéos et des données 
cartographiques issues d'un système d'information géographique sur le 
coton en Afrique de l'Ouest et du Centre. Le site est accessible sur 
l'internet à l'adresse : http://coton-innovation.cirad.fr et est hébergé sur 
le serveur du Cirad à Montpellier. 

L'avenir du site Coton Innovation dépendra essentiellement de la 
capacité et de la volonté des partenaires du projet ITKAid-coton, élargi 
éventuellement à d'autres partenaires institutionnels, à l'alimenter avec 
des informations pertinentes. En attendant, le site reste une vitrine 
dédiée à la thématique « innovations cotonnières » et peut être un 
support potentiel pour accompagner des nouveaux projets cotonniers.   
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Perspectives pour un projet interafricain sur le transfert 
d’innovations pour les exploitations (O. Balarabé, J.P. Gourlot) 

 

Auteurs 

Balarabé O. et 
Gourlot J.-P. 

Titre de la communication 

Appui au transfert d’innovations dans les exploitations 
cotonnières africaines 

Résumé de la 
communication par les 
Auteurs 

A l’issue du projet ITK AID-Coton, des innovations ont été mises en 
évidence et peuvent être déployées en Afrique. Cependant, il est 
nécessaire d’installer la possibilité de détection, d’étude de l’intérêt 
pour l’Afrique et de mise en œuvre d’autres innovations non encore 
décelées sur le long terme. Le projet proposé s’attache donc à détecter, 
étudier et adapter des innovations, à former et informer les acteurs sur 
leurs intérêts et limites d’utilisation pour un meilleur transfert sur le 
terrain où une évaluation d’efficacité est prévue. 

 

1. Présentation de la proposition 
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La fiche projet ci-dessous a été envoyée pour avis et prise de positions des différents acteurs (enregistrée 
plus loin) ; elle donne une indication des pistes à poursuivre suite au projet ITK AID-Coton. 
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2. Fiche projet : Appui au transfer t d’innovations dans   
les exploitations cotonnières africaines 

Problématique La compétitivité des filières cotonnières repose en partie sur les gains de productivité que 
peuvent réaliser les acteurs tout au long de la chaîne de valeur. De la production de coton 
graine à celle des fibres, de nombreuses innovations existant dans certaines filières 
africaines, en Asie et en Amérique latine sont insuffisamment diffusées dans les Pays 
africains, malgré les nouvelles contraintes liées au changement climatique. 

Actions déjà 
engagées 

 Mise en place par quelques pays d’activités de R/D focalisées sur les essais agronomiques 
classiques et le test d’efficacité des intrants coton pour améliorer la productivité au champs ; 

 Visite d’échanges pilotes en Asie et au Brésil sur les innovations techniques et analyse des 
conditions de leur transfert dans les contextes africains ; 

 Consolidation d’une typologie des innovations cotonnières, ainsi que des conditions de leur 
transfert vers les filières cotonnières africaines, et définition d’indicateurs pour la mesure de leur 
impact. 

Problèmes non 
résolus 

 Inventaire et mesure d’impacts des innovations potentiellement bénéfiques pour les exploitations 
agricoles ; 

 Formation de l’ensemble des acteurs (encadreurs techniques, agriculteurs) sur chaque innovation 
afin d’en faciliter la maîtrise et l’appropriation ; 

 Dispositifs de suivi-évaluation de l’appropriation, de la diffusion et des mesures d’impacts 
associés à chaque innovation. 

Actions à mettre en 
œuvre 

 Mettre en place un dispositif multi-acteurs pour la sélection et l’appui à la diffusion des 
innovations techniques potentiellement bénéfiques à la filière – Gouvernance - 

 Mettre en place un dispositif de R/D sur les innovations techniques, d’adaptation et de suivi des 
mesures d’impact sur le long terme – Adaptation - 

 Assurer la formation des acteurs sur les innovations pour en faciliter l’appropriation 
 Faciliter le transfert technologique à travers l’acquisition des prototypes, l’appui à leur 

reproduction et l’acquisition des innovations – Transfert - 
 Animer un réseau d’acteurs sur les innovations en fonction des types d’exploitations agricoles 

cotonnières et assurer une veille technologique - Communication 
 Mettre en place un dispositif de suivi et évaluation des innovations et de leur impact sur 

l’exploitation et l’environnement, suivant les indicateurs pertinents du SEEP – Evaluation. 

Modalités de 
réalisation 

 Mise en place d’une instance de coordination impliquant les acteurs régionaux des filières 
cotonnière (ACA, AProCA, et CORAF) et les institutions d’appui technique (CIRAD et 
GEOCOTON) autour de la gestion des innovations cotonnières. 

 Implantation de stations de R/D représentatives des différentes situations agro-écologiques de 
la culture cotonnière, ainsi que des différents types d’exploitations agricoles rencontrées. 

 Consolidation d’une démarche pérennisée des acteurs régionaux des filières cotonnières 
africaines, permettant de mutualiser les ressources financières et le partage d’expérience. 

 Assurer la coordination avec les initiatives pays, les projets mis en œuvre, ainsi que la réflexion 
régionale sur la stratégie de relance de la recherche cotonnière en Afrique.   

Résultats attendus  Une plateforme de gestion et de transfert de l’innovation associant la recherche, le conseil 
technique et les utilisateurs (agriculteurs, développeurs, sociétés cotonnières, …) est créée et 
rendue fonctionnelle. 

 Les innovations techniques et organisationnelles identifiées par les acteurs sont transférées dans 
les différentes filières africaines, et leur impact sur l’exploitation et le milieu est évalué. 

Financement Budget estimé à 2,000,000 € pour une durée estimative de 4 années, couvrant les activités 
d’investissement (acquisition des prototypes d’innovations et mise en place des dispositifs de R/D) et 
de fonctionnement (missions d’échange, formation, etc.) liés au projet. 

Contact Edward GERARDEAUX – edward.gerardeaux @cirad.fr 
CIRAD, UPR AÏDA - TA B-102 / 02 - F34398 Montpellier Cedex 5 – France 
Phone: +33 4 67 61 56 87 - Secr.: +33 4 67 61 59 33 - Fax: +33 4 67 61 56 66 
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3. Position des acteurs sur la fiche projet 
Les propos ci-dessous ont été repris sous la seule responsabilité des secrétaires de séance et n’engage pas 
les institutions citées. 

Position Géocoton 

Projet d’installation d’une ferme pilote répondant aux besoins et enjeux locaux de sécurisation de la chaine 
alimentaire. Travail sur la motorisation et ses impacts sur le système de culture, les ITK …Possibilité de 
travailler sur 500 ha an Sénégal. Cette ferme pilote est aussi un centre de formation, de tests de matériels, 
d’expérimentation à penser à un niveau régional. 

Travailler sur les innovations est intéressant au niveau technique (innovation agronomiques), technologique 
(TIC, logistique améliorée, …) et en communication suite à l’interpellation de tous (politique, négociant, 
promotion) sur la base d’indicateurs pertinents. 

Position AProCA 

Grand intérêt pour l’amélioration de la production et de la productivité => revoir tous les ITK pour chaque 
pays (voire zone). L’aspect formation est intéressant pour professionnaliser les planteurs sur tous les 
éléments de la culture. La communication est à réfléchir pour toucher tout le monde en temps opportun. 
Technique + organisation sont nécessaires pour renforcer une production durable et rentable avec 
appropriation par les planteurs. 

Position ACA 

La productivité et la production seraient plus du ressort de l’AProCA : on observe des disparités énormes 
de rendement : une variété de 2.5t CG/ha ne produit que 300 kg CG/ ha dans certaines conditions : 
pourquoi ? que faire ? Toute solution / innovation qui pourra améliorer la productivité sera adoptée sur 
l’intégralité des surfaces plantées. 

Qu’est devenue la démarche CRCV, alors que Géocoton veut installer une ferme pilote ? Venez au Togo 
profiter d’une ferme expérimentale suivie depuis 50 ans ou renforcer un centre existant. L’expérience 
passée (IFDC) a montré que créer du neuf sans prendre en compte l’existant est voué à des difficultés si ce 
n’est des échecs. 

L’ACA soutient les activités fédératrices régionales. 

Positon Coraf 

Montage de projet semble évident et nécessaire tant qu’il s’agit de mutualisation (via ITK), de synergie 
(efforts, ressources, évitant duplications) et de subsidiarité (apport d’une solution commune au soutien des 
petits planteurs) 

Dynamique en cours CORAF : centres de spécialisation (mais rien sur coton) comme le projet de CR-CV => 
soutien fort des CER attendus, surtout qu’ils ont chacun leur stratégie définie. 

Ce projet serait une étape dans ce sens (stratégies CER + objectifs de tous) 

Position SACP/UE  

1-Procédure d’identification des projets d’appui aux filières cotonnières dans le cadre des initiatives de 
l’UE : deux options différentes coexistent au niveau de la Commission UE :  

- La formulation d’un programme Coton relevant du Cadre d’appui au partenariat UE-Afrique sur le 
coton (3è phase), initiative coordonnée par le secrétariat ACP. Le Sous-Secrétaire général en charge 
du développement économique et durable et du Commerce, tutelle du Programme en cours, est 
chargé d’en assurer l’identification, mais semble visiblement ne pas avoir du suffisamment de temps 
pour cela.  
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- Après une phase préalable d’analyse de la chaîne de valeur coton, un instrument central sera 
proposé, sous la forme d’un appel à proposition pour des initiatives d’envergure conséquente (1-3 
millions d’€) et de durée assez longue (2-3 ans). Cette réflexion est désormais chapeautée par la 
Direction Agriculture et sécurité alimentaire) dont les référents sont Philippe Thomas et 
Dominique Davou. 

Les guichets « Pays », d’une manière globale, malgré la priorisation du secteur agriculture, n’ont pas 
sollicité un appui spécifique au coton dans le cadre des PIN. 

En conclusion, il est plus probable qu’on débouche sur une initiative transversale d’appui aux chaînes de 
valeurs, qui portera sur un appel à propositions où le coton sera éligible. Un agenda réaliste verra l’appel 
à proposition lancée au courant du second semestre 2017. 

 

2-Contenu souhaitable et envergure d’un projet d’appui aux innovations en culture cotonnière : le 
programme coton relevant désormais de la direction agriculture et sécurité alimentaire, les enjeux de 
résilience sont au cœur de l’intervention de la Commission. De même, les exploitations familiales agricoles 
sont également la cible privilégiée de l’intervention sur les filières agricoles. 

A la suite d’ITKAID-coton, la commission de l’UE a bien compris la nécessité de formuler des projets 
d’envergure, étalée sur 3 ans, et dotés d’une enveloppe conséquente (2-3 millions) pour obtenir un impact 
significatif sur la compétitivité de la filière. 

Mots clefs à retenir pour les appels à propositions éventuelles et les fiches de projet à soumettre : 
partenariat public-privé, sécurité alimentaire et nutritionnelle, plateforme multi-acteurs, développement 
durable, résilience, impacts environnementaux. 
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Conclusions et perspectives 

 

Durant cette année 2015/2016, une trentaine de chercheurs, une vingtaine de responsables de sociétés de 
développement et d’organisations paysannes se sont rencontrés à 4 reprises pour porter une réflexion 
commune sur les contraintes, les objectifs, la durabilité des systèmes de culture coton et donner de 
l’imagination technique aux filières cotonnières. Les systèmes de culture provenant de 11 pays (Brésil, 
Chine, Cameroun, France, Togo, Bénin, Mali, Burkina faso, Sénégal, Cote d’ivoire et Mali) ont été analysés, 
comparés, et les innovations produites par les uns ont été regardées par les autres. 20 Fiches sont 
aujourd’hui proposées, d’autres sont en cours de rédaction. Des typologies de contraintes et d’objectifs ont 
permis d’évaluer le potentiel a priori de ces innovations. Des essais sur les semis haute densité et sur les 
transplantations du cotonnier sont déjà en cours au Sénégal, au Burkina-Faso et au Bénin. 

Cette évaluation n’a pas été limitée à la productivité mais a été étendue, aux impacts environnementaux et 
sociaux. Un panorama complet du potentiel des innovations en matière de durabilité au sens large a donc 
été fait. La liste des indicateurs de durabilité de la production cotonnière a été établie lors de l'atelier à 
Dakar en septembre 2015. Cette liste a résulté de la discussion du cadre d'indicateurs proposé par le 
SEEP (Social Environmental and Economic Performance of cotton production, sous l'égide de l'ICAC), pour ne 
retenir que les indicateurs qui paraissent pertinents dans les contextes des pays de l'Afrique francophone. 
Après un an, le retour d'expérience dans la collecte des données de trois pays (Cameroun, Togo et 
Sénégal) pourrait être valorisé pour affiner la liste des indicateurs africanisés à retenir en définitive, mais 
cette valorisation n'a pas pu avoir lieu avant la fin de l'exécution du projet. L'exercice de notation a été 
initié par chacun des trois pays. 

Le renseignement des indicateurs de durabilité est réalisable en Afrique francophone. La liste des 
indicateurs à renseigner peut être affinée et réduite à la lumière de l'expérience engagée au cours du 
projet. Un outil informatique est disponible pour faciliter la saisie et l'exploitation des données, mais un peu 
de temps et de moyens seraient nécessaire pour permettre la pleine appropriation par les pays cotonniers 
concernés en Afrique. 

Ce projet d’un an constitue un premier pas vers des actions plus amples d’appui aux systèmes nationaux de 
recherche/de vulgarisation des filières cotonnières ainsi qu’aux initiatives paysannes en la matière. Une 
fiche de projet a été élaborée prenant en compte les dimensions gouvernance, adaptation, transfert, 
communications et évaluations des innovations. Un tel projet permettrait de porter les innovations jusqu’à 
leurs utilisateurs et contribuerait à une forte amélioration de la compétitivité des filières cotonnières 
africaines. 

Le portail web http://coton-innovation.cirad.fr a été créé pour partager et valoriser les connaissances 
issues du projet ITKAid-coton et mettre à disposition des informations existantes et pertinentes sur les 
innovations cotonnières. L'avenir du site Coton Innovation dépendra essentiellement de la capacité et de la 
volonté des partenaires du projet ITKAid-coton, élargi éventuellement à d'autres partenaires institutionnels, 
à l'alimenter avec des informations pertinentes. En attendant, le site reste une vitrine dédiée à la 
thématique « innovations cotonnières » et peut être un support potentiel pour accompagner des nouveaux 
projets cotonniers. 
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Clôture officielle de l’Atelier par Dr. DJAGNY Kokou, 4ième Vice-
Président de l’Association Cotonnière Africaine (ACA) 

Messieurs les Représentants de tous nos partenaires, CIRAD, GEOCOTON, CORAF 

Messieurs les participants à l’atelier, 

Nous voici à la clôture de l’atelier de clôture de notre projet ITK AID-coton. Pendant deux jours, vous avez 
échangé et synthétisé les résultats de vos réflexions pour dégager des innovations pertinentes pour 
garantir la durabilité de la culture du coton. 

Je vous en remercie. 

Rassurez-vous, les résultats des diverses activités que vous avez conduites dans le cadre de ce projet seront 
internalisées par les Sociétés Cotonnières membres de l’A.C.A pour l’amélioration de la productivité du 
coton africain. 

Quant à nos partenaires, CIRAD, GEOCOTON et CORAF, nous vous remercions très sincèrement de la riche 
et franche collaboration qui nous a permis de conduire ce projet à terme. 

Permettez que je nous invite à considérer ce projet ITK AID-coton come une première phase d’un grand 
ensemble d’actions que nous allons conduire ensemble pour contribuer au relèvement des nombreux défis 
de la filière cotonnière africaine en vue de la rendre plus performante, compétitive et surtout durable. 

A l’attention de l’Union Européenne, nous vous réitérons tous nos remerciements pour votre 
accompagnement et vous rappelons que la collaboration se poursuit pour l’amélioration de ce que nous 
avons commencé ensemble. 

Chers participants, Chers Amis, c’est sur ces mots que je déclare clos l’atelier de clôture du Projet ITK AID-
coton. 

Vive l’A.C.A 

Vive le coton africain 

Je vous remercie. 
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Programme de l’atelier 

Horaire Session  Responsable 
Jour 1 : mercredi 18 mai 2016 

9h30 Bienvenue et introduction 
A. Fahala, Secrétaire permanent, ACA 
K. Djagny, 4° vice-président, ACA 
F. Berti, UGP UE ACP-coton 

10h00 Rappel des objectifs et des réalisations du 
projet ITK Aid-coton E. Gérardeaux 

10h15  La WCRC2016 Brésil : bilan M. Fok, J.-P. Gourlot 
10h40 Pause-café   

11h10 Innovations en matière de protection des 
cotonniers: tour d’horizon, du plant au paysage P. Silvie, Cirad 

12 h00 Déjeuner   
14h00 Les indicateurs de durabilité   
  Rappel de la grille africanisée B. Bachelier, M. Fok 

  Retour sur le renseignement des 
indicateurs A. Sylvestre, Nadama, D. Dakuo, Y Sidibé 

  L’initiative de la FAO (Rapport SEEP-
ICAC-2015, Mumbai) B. Bachelier  

  Les indicateurs en Australie M. Fok 
  Perspectives M. Fok et B. Bachelier 

16h00 Constitution des groupes de travail du 
lendemain et distribution des fiches 

J.-C. Sigrist, O. Ndoye  

Jour 2 : jeudi 19 mai 2016 

9 h00  Les innovations   

  
Validation des fiches innovations, 
travail de groupes 1h30 J.-C. Sigrist, O. Ndoye 

10h30 Pause-café   
11h00  Restitution des ateliers par groupe   

  
Innovations en matière de protection 
des cotonniers : quels indicateurs et 
défis à relever ? 

P. Silvie 

  
PR Pica. Résumé du dernier atelier 
régional F. Sawadogo 

  
Enjeux et intérêt de la mise en place 
d’un système d’information pour la 
filière cotonnière en Afrique 

Yaouba A., Laurent J.-B. 

  
Innovations importées des voyages 
d’études et déjà en essais   

  a. Les semis HD avec régulation de 
croissance 

I. Ciss 

  b. Les transplantations de plantules D. Dakuo 
12h00  Déjeuner   
13h30 Le site WEB du projet ITK AId-Coton P. Mendez del Villar, E. Sossou, A. Fahala 

15 h00 Perspectives pour un projet interafricain sur le 
transfert d’innovations pour les exploitations 

J.P. Gourlot, O. Balarabé 

16h00  Clôture  ACA 
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Liste des participants 

 

 

 

Nom Prénom Structure Pays 

BERTI Fabio UGP/Programme Coton lntra ACP Belgique          

FADEGNON Blaise CONSULTANT INDEPENDANT Bénin 

ADEGNIKA Moïse O. USAID C4CP Bénin 

AZAGBA Joël CRA-CF Bénin 

HOUNDETE Thomas CRA-CF Bénin 

FAHALA Adéyémi Achamou A.C.A Bénin 

SOSSOU Ezéckiel A.C.A Bénin 

MENOZZI Philippe CIRAD Bénin 

KOULIBALY Bazoumana PROG COTON !NERA Burkina Faso 

ADOUM Oumarou SODECOTON Cameroun 

NADAMA 
 

SODECOTON Cameroun 

OLINA BASSALA Jean-Paul IRAD Cameroun 

SEINY Boukar I. CONSULTANT INDEPENDANT Cameroun 

TIHIA Kouakou CNRA Côte d'ivoire 

OCHOU OCHOU Germain CNRA Côte D'ivoire 

BACHELIER Bruno ClRAD UR AÏDA France 

BALARABE Oumarou ClRAD UR AÏDA France 

GUIBERT Hervé ClRAD UR AÏDA France 

GERARDEAUX Edward ClRAD UR AÏDA France 

GOURLOT Jean-Paul ClRAD UR AÏDA France 

FOK Michel ClRAD UR AÏDA France 

SIGRIST Jean-Charles GEOCOTON France 

SILVIE Pierre ClRAD UR AÏDA France 

MENDEZ Patricio CIRAD UMR TETIS France 

LAURENT Jean-Baptiste ClRAD UR AÏDA France 
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Nom Prénom Structure Pays 

YATARA Amadou Ali IER, PROG COTONNIER Mali 

DJIME SIDIBE Youssouf APROCA Mali 

MOKOSSESSE Hervé Francis ICRA 
République Centre 
Africaine 

CISS Ibrahima SODEFITEX Sénégal 

N'DOYE Ousmane CORAF/WECARD Sénégal 

DJONGANG Koye ITRAD Tchad 

AGBELENKO Adjanor NSCT Togo 

DJAGNI Kokou NSCT Togo 

BONFOH Bédibété ITRA Togo 
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Annexes 

1 à 13 



Annexe 1 : 70 indicateurs SEEP adaptés à l'Afrique de l'Ouest et du Centre

No Code 1 Code 2
Type ./. basic 
indicators Pi

lie
r

Indicateur Données brutes

10000 1 Gestion des ravageurs et des pesticides
1 10101 1.01.01 modified Quantité de matière active d'insecticides et fongicides utilisée (kg/ha), par matière 

active
Quantité (en litres) des insecticides utilisés en traitement 
foliaire
Quantité (en litres) des insecticides / fongicides utilisés en 
traitement de semences
Composition des insecticides (matière active par litre)
Superficies traitées par insecticide

2 10102 1.01.02 new Quantité de matières actives d'herbicides utilisée (kg/ha), par matière active Quantité (en litres ou kg) des herbicides utilisés
Composition des herbicides (matière active par litre)
Superficies traitées par herbicides

3 10301 1.03.01 modified Nombre d'applications d'insecticide / fongicide par campagne
4 10302 1.03.02 new Nombre d'applications d'herbicide par campagne
5 10303 1.03.03 new % d'exploitations utilisant des pesticides
6 10400 1.04 modified % de traitements réalisés dans le cadre d'un programme de gestion de la résistance

7 10500 1.05 same Existence d'un plan de lutte intégrée contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur 
seuil…) défini dans le temps

8 10601 1.06.01 modified Superficies cotonnières conduites selon un plan de lutte intégrée contre les ravageurs 
(LEC, LOIC, traitement sur seuil…)

9 10602 1.06.02 new % de producteurs/trices concernés par un plan de lutte intégrée contre les ravageurs 
(LEC, LOIC, traitement sur seuil…)

10 10701 1.07.01 modified % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des insecticides homologués à l'échelle 
nationale pour être utilisés sur le coton

11 10702 1.07.02 new % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des herbicides homologués à l'échelle nationale 
pour être utilisés sur le coton

12 10800 1.08 same % d’agriculteurs/trices utilisant des pesticides étiquetés selon les normes nationales, 
au moins dans une des langues nationales

13 10901 1.09.01 modified Existence d'un programme de collecte des contenants de pesticides et des matériaux 
contaminés, y compris l'équipement d'application des pesticides mis au rebut

14 10902 1.09.02 new Nombre de producteurs/trices ayant été sensibilisés aux méthodes d'élimination 
appropriées des contenants de pesticides et des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides mis au rebut

1.10 n/a

15 11101 1.11.01 same % d'agriculteurs/trices disposant d'installations de stockage dédiées à l’entreposage 
des pesticides en toute sécurité, hors de portée des enfants
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16 11102 1.11.02 new % de groupements villageois disposant d'un magasin de stockage des pesticides
17 11103 1.11.03 new % de groupements villageois disposant d'un magasin de stockage des pesticides aux 
18 11201 1.12.01 modified Nombre d'exploitations cotonnières avec implication d'enfants de moins de15 ans

19 11202 1.12.02 new Nombre d'exploitations cotonnières avec implication de femmes enceintes ou 
20 11300 1.13 modified Nombre de producteurs formés à l'utilisation de pesticides, y compris à la gestion des 

emballages vides
21 11400 1.14 same % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un équipement de protection 

adéquat (par type)
20000 2 Gestion de l'eau                                                                                                                              

2.01 n/a
2.02 n/a
2.03 n/a

2.04 n/a
22 20500 2.05 modified Niveau de la nappe d'eau dans les puits (m à partir de la surface) à une date donnée 

dans les zones pratiquant la culture de décrue
2.06 n/a
2.07 n/a

30000 3 Gestion des sols
23 30100 3.01 modified Caractéristiques physico‐chimiques des principaux types de sols des zones 

cotonnières (teneur en matière organique, pH, N, P, K...) mesurées à intervalle de 5 
3.02 n/a

24 30301 3.03.01 modified Dose moyenne d'engrais utilisée par type (kg/ha)
25 30302 3.03.02 new % d'exploitations cotonnières apportant de la fumure organique au champ
26 30401 3.04.01 modified % de superficies en agriculture de conservation par type (yc labour chimique)

27 30402 3.04.02 new Nombre de villages engagés dans des actions de lutte anti‐érosive / gestion de 
40000 4 Utilisation des terres et biodiversité                                                                                          

28 40100 4.01 same Rendement moyen (tonne de fibre de coton/ha)
29 40200 4.02 modified Superficie de coton cultivé sur défriche durant une campagne

30 40300 4.03 modified % d'exploitations ayant des terres en jachère
31 40400 4.04 modified Nombre moyen annuel d'espèces cultivées en plein champ en zone cotonnière

32 40500 4.05 new Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture cotonnière
33 40600 4.06 new Nombre d'espèces d'arbres à cueillette (néré, karité, Faidherbia…) par ha en culture 

50000 5 Changement climatique                                                                                                                
5.01 n/a



34 50200 5.02 modified Consommation d'énergie fossile de l’exploitation agricole par MT de fibre de coton 
et/ou ha (GJ) par type de culture : manuelle, mécanisée/attelée, motorisée

Consommation sur exploitation
Transport intrants
Transport CG
Egrenage CG (fibre carreau usine)

60000 6 Viabilité économique, réduction de la pauvreté et sécurité alimentaire
6.01 n/a

35 60200 6.02 modified Prix d'achat CG ramené à la tonne de fibre Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg)
Complément payé a posteriori  (FCFA/kg)

36 60301 6.03.01 modified MARI (marge après remboursement des intrants) par hectare et par kg de fibre Surface totale (ha)
Production totale CG (t)
Rendement à l'égrenage (%)
Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) hors autre complément
Total crédits de campagne par type d'intrant (FCFA)

37 60303 6.03.02 new Dépenses par hectare par type d'intrant (semences, engrais, traitements…) Total crédits de campagne par type d'intrant (FCFA)

6.04 n/a
6.05 n/a
6.06 n/a

38 60700 6.07 modified % des producteurs ayant accès au crédit intrants Nb total de producteurs coton
Nb total de producteurs coton ayant accès au crédit intrants

6.08 n/a
39 60900 6.09 modified % d'exploitations cotonnières possédant : équipement complet fonctionnel de 

culture attelée, charette, tracteur, moto, téléphone cellulaire
Nb d'exploitations cotonnières
Nb d'exploitations cotonnières possédant : équipement 
complet fonctionnel de culture attelée, charette, tracteur, 

6.10 n/a

6.11 n/a

6.12 n/a

40 61300 6.13 new Indice de découragement : rapport du prix d'achat du CG (FCFA/kg) au coût moyen 
des engrais (FCFA/kg) 

70000 7 Gestion des risques économiques                                                                                              
41 70100 7.01 modified Rendement au champ en CG et conversion en fibre sur les 5 dernières années Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha)

42 70200 7.02 modified Prix d'achat du CG 1er choix sur les 5 dernières années  Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA)
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7.03 n/a

43 70401 7.04.01 modified % du revenu monétaire total de l'exploitation agricole représenté par le revenu 
fourni par le coton

Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations agricoles 
issu de l'agriculture
Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations agricoles 
issu de la culture cotonnière

44 70402 7.04.02 new Estimation de la part du coton dans les revenus agricoles de l'exploitation Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations agricoles 
issu de l'agriculture
Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations agricoles 
issu de la culture cotonnière

45 70501 7.05.01 modified Nombre moyen de jours suivant la vente à la société cotonnière avant que les 
agriculteurs ne reçoivent leur paiement

46 70502 7.05.02 new Date médiane du paiement du CG aux producteurs
47 70503 7.05.03 new Délai de réalisation de 25% d'achat du CG
48 70601 7.06 modified % des producteurs ayant accès à un crédit récolte Nb de producteurs

Nb  de producteurs ayant accès à un crédit récolte
49 70701 7.07.01 modified % de producteurs informés de la fixation annuelles du prix d'achat du CG Nb de producteurs

Nb de producteurs informés de la fixation annuelles du prix 
50 70702 7.07.02 new % de producteurs connaissant le mécanisme de fixation du prix d'achat du CG Nb de producteurs

Nb de producteurs connaissant le mécanisme de fixation du 
prix d'achat du CG

80000 8 Normes et droit du travail                                                                                                            
51 80101 8.01.01 modified % d'enfants en âge d'école primaire effectivement scolarisés (par genre) Nb d'enfants en âge d'école primaire (par genre)

Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement scolarisés 
(par genre)

52 80102 8.01.02 new % d'enfants en âge d'école secondaire effectivement scolarisés (par genre) Nb d'enfants en âge d'école secondaire (par genre)
Nb d'enfants en âge d'école secondaire effectivement 
scolarisés (par genre)

53 80103 8.01.03 new % d'enfants en âge scolaire scolarisés en école coranique Nb d'enfants en âge d'école primaire (par genre)
Nb d'enfants en âge d'école secondaire (par genre)
Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école coranique

54 80201 8.02.01 modified % de villages cotonniers hébergeant un centre de santé avec présence d'au moins un 
55 80202 8.02.02 new % de villages cotonniers ayant un accès effectif à un centre de santé avec présence 

d'au moins un infirmier
56 80300 8.03 modified % de villages cotonniers ayant accès à un point d'eau potable organisé (forage, puits à 

large diamètre…)
57 80400 8.04 modified % d'exploitations cotonnières possédant une installation sanitaire (latrines, 
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8.05 n/a
58 80601 8.06.01 same % d'ouvriers disposant d'un contrat de travail exécutoire (par âge et par genre)
59 80602 8.06.02 new % d'exploitations cotonnières ayant un ou plusieurs ouvriers agricoles

8.07 n/a

8.08 n/a
8.09 n/a

60 81000 8.10 modified Nombre et montant total d'indemnisations des groupements de producteurs de 
coton en cas de perte extrême de revenu reconnue officiellement (inondation, feu de 
brousse, feu accidentel de CG…)

61 81100 8.11 same % de femmes employées ayant droit au congé maternité et recevant leurs paiements
90000 9 Santé et sécurité des travailleurs

62 90101 9.01.01 modified Nombre d'intoxications aigües non‐mortelles liées à l'utilisation de pesticides dans les 
exploitations cotonnières (total, par âge, par genre)

63 90102 9.01.02 new Nombre de doses d'atropine utilisées annuellement en zone cotonnière
9.02 n/a

100000 10 Équité et genre
64 100101 10.01.01 modified % de groupements de producteurs de coton ayant au moins une femme dans la 

composition de son bureau
65 100102 10.01.02 new % de femmes présentes dans les bureaux des groupements de producteurs de coton
66 100201 10.02.01 modified Rémunération journalière de la main d'œuvre occasionnelle sur une exploitation 

cotonnière (femme, homme, jeune)
67 100202 10.02.02 new Ratio de rémunération de la main d'œuvre occasionnelle d'une femme et d'un jeune 

par rapport à celui d'un homme
10.03 n/a

68 100400 10.04 new % des membres de l'exploitation ayant bénéficié d'alphabétisation fonctionnelle 
(femmes, hommes, jeunes)

110000 11 Organisation d'agriculteurs
69 110100 11.01 modified Nombre de participants annuels (hommes, femmes) à des formations (utilisation des 

insecticides, reconnaissance des ravageurs, récolte et stockage, crédit, gouvernance 
des groupements de producteurs, production et utilisation de fumure organique…)

70 110200 11.02 modified Nombre de producteurs membres de groupements (par genre)

94
same 7
modified 36
new 27
n/a 24



No Code

Pi
lie
r

Indicateurs Données brutes Echelle Par qui Quand

1 Gestion des ravageurs et des pesticides
1 1.01.01 Quantité de matière active d'insecticides et fongicides utilisée 

(kg/ha), par matière active
Quantité (en litres) des insecticides utilisés en traitement 
foliaire
Quantité (en litres) des insecticides / fongicides utilisés en 
traitement de semences
Composition des insecticides (matière active par litre)
Superficies traitées par insecticide : 209 930
Quantité de semences traitées: 10 000

Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

2 1.01.02 Quantité de matières actives d'herbicides utilisée (kg/ha), par 
matière active

Quantité (en litres ou kg) des herbicides utilisés
Composition des herbicides (matière active par litre)
Superficies traitées par herbicides

Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

3 1.03.01 Nombre d'applications d'insecticide / fongicide par campagne 6/2 Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015
4 1.03.02 Nombre d'applications d'herbicide par campagne 1 Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015
5 1.03.03 % d'exploitations utilisant des pesticides 100% Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015
6 1.04 % de traitements réalisés dans le cadre d'un programme de 

gestion de la résistance
Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

7 1.05 Existence d'un plan de lutte intégrée contre les ravageurs (LEC, 
LOIC, traitement sur seuil…) défini dans le temps

Oui
SODECOTON 2014‐2015

8 1.06.01 Superficies cotonnières conduites selon un plan de lutte 
intégrée contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur seuil…)

‐ Superficies conduites selon un plan de lutte intégrée contre 
les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur seuil…): 20 465
‐ 

Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

9 1.06.02 % de producteurs/trices concernés par un plan de lutte intégrée 
contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur seuil…)

% de producteurs/trices concernés par un plan de lutte 
intégrée contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur 
seuil ): 10%

Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

10 1.07.01 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des insecticides 
homologués à l'échelle nationale pour être utilisés sur le coton

99%
Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

11 1.07.02 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des herbicides 
homologués à l'échelle nationale pour être utilisés sur le coton

99%
Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

12 1.08 % d’agriculteurs/trices utilisant des pesticides étiquetés selon 
les normes nationales, au moins dans une des langues 

99%
Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

13 1.09.01 Existence d'un programme de collecte des contenants de 
pesticides et des matériaux contaminés, y compris l'équipement 
d'application des pesticides mis au rebut

Non
Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

14 1.09.02 Nombre de producteurs/trices ayant été sensibilisés aux 
méthodes d'élimination appropriées des contenants de 
pesticides et des matériaux contaminés, y compris l'équipement 

100%
Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

15 1.11.01 % d'agriculteurs/trices disposant d'installations de stockage 
dédiées à l’entreposage des pesticides en toute sécurité, hors de

3% Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

16 1.11.02 % de groupements villageois disposant d'un magasin de 
stockage des pesticides

100% Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

17 1.11.03 % de groupements villageois disposant d'un magasin de  95% Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015
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CAMEROUN, données brutes sur les indicateurs fournies par la SODECOTON

1 / 4

Annexe 2



18 1.12.01 Nombre d'exploitations cotonnières avec implication d'enfants 
de moins de 15 ans

Nb d'exploitations cotonnières avec implication d'enfants de 
moins de15 ans: 4 000

Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

19 1.12.02 Nombre d'exploitations cotonnières avec implication de 
femmes enceintes ou allaitantes

Nb d'exploitations cotonnières avec implication de femmes 
enceintes ou allaitantes: 70 000

Zone cotonnière SODECOTON

20 1.13 Nombre de producteurs formés à l'utilisation de pesticides, y 
compris à la gestion des emballages vides

100% Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

21 1.14 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un équipement  2% Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015
2 Gestion de l'eau                                                                                       

22 2.05 Niveau de la nappe d'eau dans les puits (m à partir de la surface) 
à une date donnée dans les zones pratiquant la culture de 

3 Gestion des sols
23 3.01 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux types de sols 

des zones cotonnières (teneur en matière organique, pH, N, P, 
Zone cotonnière SODECOTON Tous les 5 ans

24 3.03.01 Dose moyenne d'engrais utilisée par type (kg/ha) N 43 kg/ha  ; P 13 kg/ha ; K 17 Kg/ha;  S 9 Kg/ha;  B 1,7 kg/haZone cotonnière SODECOTON
25 3.03.02 % d'exploitations cotonnières apportant de la fumure organique  30% Zone cotonnière CNPCC
26 3.04.01 % de superficies en agriculture de conservation par type (yc 

labour chimique)
superficies SCV: 1 057 ha;                                                            
superficies aménagement anti‐érosif: 1 288 ha

Zone cotonnière SODECOTON

27 3.04.02 Nombre de villages engagés dans des actions de lutte anti‐ ‐ Nombre villages: 1 500 Zone cotonnière SODECOTON
4 Utilisation des terres et biodiversité                                                   

28 4.01 Rendement moyen (tonne de fibre de coton/ha) 0,582 Pays SODECOTON
29 4.02 Superficie de coton cultivé sur défriche durant une campagne 2% Zone cotonnière SODECOTON
30 4.03 % d'exploitations ayant des terres en jachère 1% Zone cotonnière SODECOTON
31 4.04 Nombre moyen annuel d'espèces cultivées en plein champ en  2 Zone cotonnière SODECOTON
32 4.05 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture cotonnière Forestiers: 4                                    Fruitiers: 1 Zone cotonnière SODECOTON
33 4.06 Nombre d'espèces d'arbres à cueillette (néré, karité,  Karité: 0,5                                                 Faidherbia: 2 Zone cotonnière SODECOTON

5 Changement climatique                                                                         
34 5.02 Consommation d'énergie fossile de l’exploitation agricole par 

MT de fibre de coton et/ou ha (GJ) par type de culture : 
manuelle, mécanisée/attelée, motorisée

Consommation sur exploitation
Transport intrants
Transport CG
Egrenage CG (fibre carreau usine)

6 Viabilité économique, réduction de la pauvreté et sécurité 
35 6.02 Prix d'achat CG ramené à la tonne de fibre Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg): 640

Complément payé a posteriori  (FCFA/kg): 0
Pays  SODECOTON 2014‐2015

36 6.03.01 MARI (marge après remboursement des intrants) par hectare et 
par kg de fibre

Surface totale (ha):209 9310                                                           
Production totale CG (t): 295 142
Rendement à l'égrenage (%): 41,45
Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) hors autre complément: 
265
Total crédits de campagne par type d'intrant (FCFA):              
Herbicides: 3 064 992 600                                                                
Engrais: 17 214 342 000                                                                   
U é 4 093 654 500

Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015
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37 6.03.02 Dépenses par hectare par type d'intrant (semences, engrais, 
traitements…)

Total crédits de campagne par type d'intrant (FCFA)                 
Semence: 6 200 FCFA en moyen                                                    
Engrais: 82 000 FCFA                                                                         
Urée: 19 500 FCFA                                                                             
herbicide: 14 600

Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

38 6.07 % des producteurs ayant accès au crédit intrants Nb total de producteurs coton: 212 654                                       
Nb total de producteurs coton ayant accès au crédit intrants: 

Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

39 6.09 % d'exploitations cotonnières possédant : équipement complet 
fonctionnel de culture attelée, charette, tracteur, moto, 
téléphone cellulaire

Nb d'exploitations cotonnières: 212 654 
Nb d'exploitations cotonnières possédant : équipement 
complet fonctionnel de culture attelée, charette, tracteur, 

Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

40 6.13 Indice de découragement : rapport du prix d'achat du CG 
(FCFA/kg) au coût moyen des engrais (FCFA/kg) 

0,655 Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

7 Gestion des risques économiques                                                       
41 7.01 Rendement au champ en CG et conversion en fibre sur les 5 

dernières années
Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha)                  
Rdt CG (2010/1011): 951          Rdt fibre (2010/1011): 401        
Rdt CG (2011/1012): 1 250       Rdt fibre (2011/1012): 524       
Rdt CG (2012/1013): 1 134       Rdt fibre (2012/1013): 476       
Rdt CG (2013/1014): 1 183       Rdt fibre (2013/1014):  486      
Rdt CG (2014/1015): 1 406       Rdt fibre (2014/1015):   583

Zone cotonnière SODECOTON 2014
avant 2014
après 2014

42 7.02 Prix d'achat du CG 1er choix sur les 5 dernières années  Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA)                         
2010/2011: 255 FCFA/kg                                                                 
2011/2012 : 265 FCFA/kg                                                                
2012/2013: 265 FCFA/kg                                                                 
2013/2014: 265 FCFA/kg                                                                 
2014/2015: 265 FCFA/kg     

Pays SODECOTON 2014
avant 2014
après 2014

43 7.04.01 % du revenu monétaire total de l'exploitation agricole 
représenté par le revenu fourni par le coton

Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations agricoles 
issu de l'agriculture 450 000
Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations agricoles 
issu de la culture cotonnière : 250 000

Zone cotonnière SODECOTON avant 2014

44 7.04.02 Estimation de la part du coton dans les revenus agricoles de 
l'exploitation

Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations agricoles 
issu de l'agriculture: 250 000
Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations agricoles 
issu de la culture cotonnière: 56%

Zone cotonnière SODECOTON ant 2014

45 7.05.01 Nombre moyen de jours suivant la vente à la société cotonnière 
avant que les agriculteurs ne reçoivent leur paiement

30 jours
Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

46 7.05.02 Date médiane du paiement du CG aux producteurs 10/07/2015 Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015
47 7.05.03 Délai de réalisation de 25% d'achat du CG 20‐mars Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015
48 7.06 % des producteurs ayant accès à un crédit récolte Nb de producteurs: 212 654

Nb  de producteurs ayant accès à un crédit récolte: 0%
Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

49 7.07.01 % de producteurs informés de la fixation annuelles du prix 
d'achat du CG

Nb de producteurs: 212 654
Nb de producteurs informés de la fixation annuelles du prix 

Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

50 7.07.02 % de producteurs connaissant le mécanisme de fixation du prix 
d'achat du CG

Nb de producteurs : 212 654
Nb de producteurs connaissant le mécanisme de fixation du 
prix d'achat du CG :  0%

Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

8 Normes et droit du travail                                                                     le
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51 8.01.01 % d'enfants en âge d'école primaire effectivement scolarisés 
(par genre)

Nb d'enfants en âge d'école primaire (par genre)
Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 

Pays 

52 8.01.02 % d'enfants en âge d'école secondaire effectivement scolarisés 
(par genre)

Nb d'enfants en âge d'école secondaire (par genre)
Nb d'enfants en âge d'école secondaire effectivement 

Pays 

53 8.01.03 % d'enfants en âge scolaire scolarisés en école religieuse Nb d'enfants en âge d'école primaire (par genre)
Nb d'enfants en âge d'école secondaire (par genre)
Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école religieuse

Pays 

54 8.02.01 % de villages cotonniers hébergeant un centre de santé avec  20%
55 8.02.02 % de villages cotonniers ayant un accès effectif à un centre de 

santé avec présence d'au moins un infirmier
75%

Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

56 8.03 % de villages cotonniers ayant accès à un point d'eau potable 
organisé (forage, puits à large diamètre…)

75%
Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

57 8.04 % d'exploitations cotonnières possédant une installation  10% Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015
58 8.06.01 % d'ouvriers disposant d'un contrat de travail exécutoire (par  2014‐2015
59 8.06.02 % d'exploitations cotonnières ayant un ou plusieurs ouvriers  80% Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015
60 8.10 Nombre et montant total d'indemnisations des groupements de 

producteurs de coton en cas de perte extrême de revenu 
0%

Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

61 8.11 % de femmes employées ayant droit au congé maternité et 
recevant leurs paiements

0% Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

9 Santé et sécurité des travailleurs 2014‐2015
62 9.01.01 Nombre d'intoxications aigües non‐mortelles liées à l'utilisation 

de pesticides dans les exploitations cotonnières (total, par âge, 
0%

Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

63 9.01.02 Nombre de doses d'atropine utilisées annuellement en zone  0% Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015
10 Équité et genre 2014‐2015

64 10.01.01 % de groupements de producteurs de coton ayant au moins une 
femme dans la composition de son bureau

11%
Zone cotonnière CNPCC 2014‐2015

65 10.01.02 % de femmes présentes dans les bureaux des groupements de 
producteurs de coton

30% Zone cotonnière CNPCC 2014‐2015

66 10.02.01 Rémunération journalière de la main d'œuvre occasionnelle sur 
une exploitation cotonnière (femme, homme, jeune)

1000 FCFA
Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

67 10.02.02 Ratio de rémunération de la main d'œuvre occasionnelle d'une 
femme et d'un jeune par rapport à celui d'un homme

1
Zone cotonnière SODECOTON 2014‐2015

68 10.04 % des membres de l'exploitation ayant bénéficié 
d'alphabétisation fonctionnelle (femmes, hommes, jeunes)

Hommes: 70 %                          Femmes: 3%
Zone cotonnière CNPCC 2014‐2015

11 Organisation d'agriculteurs
69 11.01 Nombre de participants annuels (hommes, femmes) à des 

formations, par type (utilisation des insecticides, reconnaissance 
des ravageurs, récolte et stockage, crédit, gouvernance des 

70 11.02 Nombre de producteurs membres de groupements (par genre) Hommes: 171 854                                 Femmes: 30 143 Zone cotonnière CNPCC 2014‐2015

D
ur
ab

ili
té
 s
oc
ia

4 / 4



Annexe 3
Résumé analytique du SEEP

SENEGAL, données brutes sur les indicateurs fournies par la SODEFITEX
Indicateur Intitulé des indicateurs retenus et Données brutes Données par qui quand

Quantité d'ingrédients actifs des 
pesticides utilisée (kg/ha)

Quantité d'ingrédients actifs des insecticides et 
fongicides utilisée (kg/ha), par matière active

Quantité (en litres) des insecticides 
utilisés en traitement foliaire
Quantité (en litres) des insecticides / 
fongicides utilisés en traitement de 
semences
Composition des insecticides (matière 
active par litre)

Superficies traitées par insecticide
Quantité de semences traitées

54 000 

2 190 

Triumph 692ECE (Profenofos 600 + 
Lambdacyhalothrine 60 + Acatamiprid 32)   
Emacot 19 CE (Emamectine benzoate) ; 
Attakan 350 SC (Imidacloprid)      Tihan 175 
C E (Spiroteram 75 + Flubendiamide 100)
29 161 ha
36 500

Services Staff 
DSAPA 
SODEFITEX

2014-2015

Quantité d'ingrédients actifs d'herbicides utilisée 
(kg/ha), par matière active

Quantité (en litres ou kg) des herbicides 
utilisés
Composition des herbicides (matière 
active par litre)
Superficies traitées par herbicides

106 393 litres

Callifor G (Promethryne 250 + Fluotmeturon 
250 + Glyphosate 60)
Kalach (Glyphosate 360)
35 464 ha

2014-2015

Quantité d'ingrédients actifs de pesticides 
très dangereux utilisée (kg/ha)

Néant (uniquement produits homologués et 
autorisés par CSP)

Nombre d'applications de pesticide par 
campagne

Nombre d'applications d'insecticide / fongicide 
par campagne

5 applications insecticides en moyenne et 1 
application fongicide

2014-2015

Nombre d'applications d'herbicide par campagne 1 application herbicide 2014-2015
% d'exploitations utilisant des pesticides 99,5% de conventionnel (Bio + GIPD = 0,5%) 2014-2015

% de traitements impliquant des mesures 
spécifiques pour minimiser l'application 
non ciblée et les dégâts

% de traitements réalisés dans le cadre d'un 
programme de gestion de la résistance

89 % de programme calendaire basé sur les 
fenêtres de traitement de gestion de la 
résistance de Helicoverpa et
11 % de Lutte sur seuil

2014-2015

Existence d'un plan de lutte intégrée 
contre les ravageurs (LIR) défini dans le 
temps

Existence d'un plan de lutte intégrée contre les 
ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur seuil…) 
défini dans le temps

Lutte sur seuil, GIPD
2014-2015

% de cultures de coton sous LIR - Superficies conduites selon un plan de lutte 
intégrée contre les ravageurs (LEC, LOIC, 
traitement sur seuil…)
- % de producteurs/trices concernés par un plan 
de lutte intégrée contre les ravageurs (LEC, 
LOIC, traitement sur seuil…)

3 292 ha

11%

2014-2015

% d’agriculteurs n'utilisant que des 
pesticides homologués à l'échelle 
nationale pour être utilisés sur le coton

% d’agriculteurs/trices n'utilisant que des 
insectides homologués à l'échelle nationale pour 
être utilisés sur le coton

100,00%
2014-2015

% d’agriculteurs/trices n'utilisant que des 
herbicidses homologués à l'échelle nationale pour 
être utilisés sur le coton

100,00%
2014-2015

vageurs et des pesticides



Sénégal

% d’agriculteurs utilisant des pesticides 
étiquetés selon les normes nationales, au 
moins dans une des langues nationales

% d’agriculteurs/trices utilisant des pesticides 
étiquetés selon les normes nationales, au moins 
dans une des langues nationales

100,00%
2014-2015

% d'agriculteurs utilisant des méthodes 
d'élimination appropriées des contenants 
de pesticides et des matériaux 
contaminés, y compris l'équipement 
d'application des pesticides mis au rebut

Existence d'un programme de collecte des 
contenants de pesticides et des matériaux 
contaminés, y compris l'équipement d'application 
des pesticides mis au rebut

Ebauche de programme en cours de validation.

2014-2015

Nb de producteurs/trices ayant été sensibilisés 
aux méthodes d'élimination appropriées des 
contenants de pesticides et des matériaux 
contaminés, y compris l'équipement d'application 
des pesticides mis au rebut

100%

2014-2015

% d'agriculteurs suivant les pratiques 
recommandées pour le mélange des 
pesticides, leur application et le nettoyage 
de l'équipement d'application

95%

% d'agriculteurs disposant d'installations 
de stockage dédiées à l’entreposage des 
pesticides en toute sécurité, hors de portée 
des enfants

% d'agriculteurs/trices disposant d'installations 
de stockage dédiées à l’entreposage des 
pesticides en toute sécurité, hors de portée des 
enfants

5%

2014-2015

% de groupements villageois disposant d'un 
magasin de stockage des pesticides

90%
2014-2015

% de groupements villageois disposant d'un 
magasin de stockage des pesticides aux normes 11%

2014-2015

Nombre total et pourcentage de zone 
cotonnière où des personnes vulnérables 
sont impliquées dans l'application des 
pesticides

Nb d'exploitations cotonnières avec implication 
d'enfants de moins de 15 ans
Nb d'exploitations cotonnières avec implication 
de femmes enceintes ou allaitantes

16343

0

2014-2015

% d'ouvriers appliquant des pesticides, 
qui ont été formés à la manipulation et à 
l’utilisation des pesticides

Nb de producteurs formés à l'utilisation de 
pesticides, yc à la gestion des emballages vides 100%

2014-2015

% d'agriculteurs ayant accès à, et utilisant 
un équipement de protection adéquat (par 
type)

% d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant 
un équipement de protection adéquat (par type) 12% avec équipement entier

2014-2015

Quantité d'eau utilisée pour l'irrigation 
(m3/ha)

0

Efficacité de l'utilisation de l'irrigation 
(%)

0

Productivité de l'utilisation d'eau pour les 
cultures (m3 d'eau par tonne de fibre de 
coton)

0

Pourcentage de la superficie soumise à 
des pratiques de conservation de l'eau

55%

   2. Gestion de l'eau                                  



Sénégal

Niveau de la nappe d'eau souterraine (m à 
partir de la surface)

Niveau de la nappe d'eau dans les puits (m à 
partir de la surface) à une date donnée dans les 
zones pratiquant la culture de décrue

0

Salinité des sols et de l'eau d'irrigation 
(deciSiemens (dS) par mètre, EC)

0

Qualité des eaux de déversement (divers) 0

Caractéristiques des sols : teneur en 
matière organique pH, N, P, K

Caractéristiques physico-chimiques des 
principaux types de sols des zones cotonnières 
(teneur en matière organique pH, N, P, K...) 
mesurées à intervalle de 5 ans

Région (zone cotonnière) 
Sols  ferrigineux:
pH = 5,7
P = 20mg/kg
K = 0,03 cmol/kg
Mg = 0,2 cmol/kg
Matière organique = 0,2%
C/N = 10

Tous les 5 ans

Utilisation d'échantillons de sol pour N, 
P, K (% d'agriculteurs)

0,10%

Engrais utilisé par type (kg/ha) - Dose moyenne d'engrais utilisée par type 
(kg/ha)
- % d'exploitations cotonnières apportant de la 
fumure organique au champ

NPKSB (14-23-14-5-1) = 200 kg/ha et Urée 
(46% N) = 50 kg/ha

35%

Société 
cotonnière

% de la superficie soumise à un contrôle 
de l'érosion du sol et à des pratiques de 
conservation/de travail minimum du sol

- Nb de villages engagés dans des actions de lutte 
anti-érosive / gestion de terroirs
- % de superficies en agriculture de conservation 
par type (yc labour chimique)

289

13%

Rendement moyen (tonne de fibre de 
coton/ha)

Rendement moyen (tonne de fibre de coton/ha)
0,382 T/ha

Superficie totale (ha) et % de végétation 
naturelle convertis pour la production de 
coton (en ha)

Superficie de coton sur défriche durant une 
campagne 365 ha

% de la superficie totale non cultivée de 
l’exploitation agricole

% d'exploitations ayant des terres en jachère
75%

Nombre moyen de cultures de coton ou 
d'autres types de cultures par période de 5 
années

Nb moyen annuel d'espèces cultivées en plein 
champ en zone cotonnière

7 (Coton, Arachide, Maïs, Mil, Sorgho, Riz et 
autre)

Nombre moyen d'arbres par type par ha en 
culture cotonnière

2 en moyenne pour les types protégés (le vène : 
Pterocarpus erinaceus, etc.) et et 2 en moyenne 
pour les types non protégés cueillette (le dimb: 
cordyla pinnata, anacardier, karité, néré, etc.)

Nombre d'espèces d'arbres à cueillette (néré, 
karité, faidherbia…) par ha en culture cotonnière

2

Émissions de GES et séquestration du 
carbone par MT de fibre de coton et/ou 
par ha (en CO2-e)

0

3. Gestion des sols

   4. Utilisation des terres et biodiversité 

   5. Changement climatique 



Sénégal

Consommation d'énergie de l’exploitation 
agricole par MT de fibre de coton et/ou 
ha (GJ)

Consommation d'énergie fossile de l’exploitation 
agricole par MT de fibre de coton et/ou ha (GJ) 
par type de culture : manuelle, mécanisée/attelée, 
motorisée

Consommation sur exploitation
Transport intrants
Transport CG
Egrenage CG (fibre carreau usine)

0

Sociétés 
cotonnières

Revenu annuel moyen net issu de la 
production de coton

104 920 FCFA

Prix reçu par tonne de fibre de coton sur 
le lieu d’exploitation

Prix d'achat CG ramené à la tonne de fibre Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg)
Complément payé a posteriori 
(FCFA/kg)

Sénégal: 255 FCFA/kg CG ,rdt fibre 42% = 
607 144 FCFA/ tonne de fibre
coton équitable : qualité de tête = 20 FCFA/kg 
CG

Société 
cotonnière

2014
avant 2014
après 2014

Revenus moins les coûts variables par 
hectare et tonne de fibre de coton

- MARI par hectare (marge après remboursement 
des intrants)
-MARI par kg de fibre
- Montant de dépenses à l'hectare par type 
d'intrant (semences, engrais, traitement…)

Surface totale (ha)
Production totale CG (t)
Rendement à l'égrenage (%)
Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) 
hors autre complément
Total crédits de campagne par type 
d'intrant (FCFA)

Surface maintenue = 29 161 ha
Production coton graine = 26 546 T 
Rdt  égrenage = 41,96% 
Prix d'achat 1er choix = 255 FCFA/kg

Semences = 75724100 FCFA 
Herbicides = 633693701 FCFA 
Engrais = 1625947775 FCFA 
Insecticides = 433311015 FCFA

- Associations 
de 
producteurs
- Sociétés 
cotonnières

2014
avant 2014
après 2014

Retour sur investissement -
Ratio d'endettement par rapport à l'actif Valeur crédit / Valeur production = 46%
Nombre et pourcentage de membres d'un 
foyer vivant en dessous du seuil de 
pauvreté

Indice de la pauvreté rurale selon l'ANDS en 
2011 : 57,1%

% des agriculteurs/ouvriers ayant accès 
aux ressources productives

% des producteurs ayant accès au crédit intrants Nb total de producteurs coton
Nb total de producteurs coton ayant 
accès au crédit intrants

Pays = 35 435 
Pays = 35 435

 2014
avant 2014
après 2014

Valeur moyenne des actifs par foyer de 
producteurs

Nombre de producteurs / Nombre 
d'exploitations = 1,6

% de foyers producteurs ayant des actifs 
spécifiques

% d'exploitations cotonnières possédant : 
équipement complet fonctionnel de culture 
attelée, charette, tracteur, moto, téléphone 
cellulaire

Nb d'exploitations cotonnières
Nb d'exploitations cotonnières possédant 
: équipement complet fonctionnel de 
culture attelée, charette, tracteur, moto, 
téléphone cellulaire

Nb d'exploitations cotonnières = 21 884
Nb d'exploitations cotonnières possédant : 
équipement complet fonctionnel de culture 
attelée = 19 312 
Nb d'exploitations cotonnières possédant : 
équipement tracteur = 36

UNPCB
Sociétés 
cotonnières

2014
avant 2014
après 2014

Perception du changement de la situation 
économique ces cinq dernières années (% 
d'agriculteurs)

-

Nombre total et % de membres de foyers 
producteurs de coton dont l'apport en 
kilojoules est inférieur à la norme 
internationale

-

Nombre de jours d'insuffisance 
alimentaire par an dans les foyers 
producteurs de coton

-

Indice de découragement : rapport du prix 
d'achat du CG (FCFA/kg) au coût moyen des 
engrais (FCFA/kg) 

255 / 228 = 1,12 ( sur la base du prix 
subventionné de l'engrais)

réduction de la pauvreté et sécurité 

   7. Gestion des risques économiques 



Sénégal

Volatilité du rendement du coton Rendement au champ en CG et conversion en 
fibre sur les 5 dernières années

Série des 5 derniers rendements CG et 
fibre (kg/ha)

2015 : CG = 910 kg/ha; Fibre = 41,96%
2014 : CG = 893 kg/ha; Fibre = 41,95%
2013 : CG = 957 kg/ha; Fibre = 42,3 %
2012 : CG = 953 kg/ha; Fibre = 42,21 %
2011 : CG = 850 kg/ha; Fibre = 42,64 %

Sociétés 
cotonnières

2014
avant 2014
après 2014

Volatilité des prix du coton sur le lieu de 
d'exploitation

Prix du CG 1er choix sur les 5 dernières années Série des 5 derniers prix du CG 1er choix 
(FCFA)

2012-2015 :  Prix CG = 255 FCFA/kg 
2011 : Prix CG = 205 FCFA/kg

Sociétés 
cotonnières

2014
avant 2014
après 2014

% d'agriculteurs ayant mis en place des 
mesures de gestion des risques de prix, 
par type

0

% du revenu total du foyer représenté par 
la principale source de revenu

- % du revenu monétaire total de l'exploitation 
agricole représenté par le revenu fourni par le 
coton
- Estimation de la part du coton dans les revenus 
agricoles de l'exploitation

Revenu monétaire annuel (FCFA) des 
exploitations agricoles issu de 
l'agriculture
Revenu monétaire annuel (FCFA) des 
exploitations agricoles issu de la culture 
cotonnière

_ 

169 889 FCFA

Société 
cotonnière
Association 
de 
producteurs

2014
avant 2014
après 2014

Nombre moyen de jours suivant la vente 
avant que les agriculteurs ne reçoivent 
leur paiement

- Nombre moyen de jours suivant la vente à la 
société cotonnière avant que les agriculteurs ne 
reçoivent leur paiement
- Date médiane du paiement du CG
- Délai de réalisation de 25% d'achat du CG

5 jours en moyenne ( à patir de l'emission du 
ticket du pont bascule)

10 février 
8 semaines de collecte

Sociétés 
cotonnières

% des agriculteurs ayant accès à un crédit 
équitable

% des producteurs ayant accès à un crédit récolte Nb de producteurs
Nb  de producteurs ayant accès à un 
crédit récolte

35 435
3 000

% d'agriculteurs comprenant les facteurs 
impliqués dans la formation de prix ou 
ayant un accès quotidien aux prix 
nationaux et internationaux

% de producteurs informés de la fixation 
annuelles du prix d'achat du CG
% de producteurs connaissant le mécanisme de 
fixation du prix d'achat du CG

Nb de producteurs
Nb de producteurs informés de la 
fixation annuelles du prix d'achat du CG
Nb de producteurs connaissant le 
mécanisme de fixation du prix d'achat du 
CG

35435 
35 435 

35 435

% d'enfants scolarisés et ayant un niveau 
d'études approprié (par genre)

- % d'enfants en âge d'école primaire 
effectivement scolarisés (par genre)
- % d'enfants en âge d'école secondaire 
effectivement scolarisés (par genre)
- % d'enfants en âge scolaire scolarisés en école 
coranique

Nb d'enfants en âge d'école primaire (par 
genre)
Nb d'enfants en âge d'école primaire 
effectivement scolarisés (par genre)
Nb d'enfants en âge d'école secondaire 
(par genre)
Nb d'enfants en âge d'école secondaire 
effectivement scolarisés (par genre)
Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en 
école coranique

-

Sociétés 
cotonnières
Direction de 
l'Enseigneme
nt (non 
spécifique des 
exploitations 
cotonnières)
UNPCB

% des agriculteurs/ouvriers ayant un 
accès effectif aux établissements de santé

% de villages cotonniers hébergeant un centre de 
santé avec présence d'au moins un infirmier
% de villages cotonniers ayant un accès effectif à 
un centre de santé avec présence d'au moins un 
infirmier

          8. Normes et droit du travail 



Sénégal

% des agriculteurs/ouvriers ayant accès à 
l'eau potable

% de villages cotonniers ayant accès à un point 
d'eau potable organisé (forage, puits à large 
diamètre…)

100 % forage ou puit informel

% des agriculteurs/ouvriers ayant accès à 
des installations sanitaires

% d'exploitations cotonnières possédant une 
installation sanitaire (latrines, toilettes…)

-

Nombre d'enfants travaillant (par âge et 
par genre)

-

% d'ouvriers disposant d'un contrat de 
travail exécutoire (par âge et par genre)

% d'exploitations cotonnières ayant un ou 
plusieurs ouvriers agricoles
% d'ouvriers disposant d'un contrat de travail 
exécutoire (par âge et par genre)

Nawétane avec contrat tacite : 0,3% 

0%

% d'ouvriers payés au salaire minimum 
ou de subsistance et qui reçoivent 
toujours l'intégralité de leur salaire en 
temps voulu (par âge et par genre)

-

Nombre total et pourcentage d'ouvriers 
subissant un travail forcé

-

% de producteurs et ouvriers actifs dans 
le domaine du coton contribuant à un 
régime de retraite et/ou éligibles à une 

-

% de foyers producteurs de coton 
bénéficiant d'une aide au revenu en cas de 
perte extrême de revenu reconnue 
officiellement

Nb et montant total d'indemnisations des 
groupements de producteurs de coton en cas de 
perte extrême de revenu reconnue officiellement 
(inondation, feu de brousse, feu accidentel de 
CG…)

Système d'assurance agricole en cours mise en 
place

% de femmes employées ayant droit au 
congé maternité et recevant leurs 
paiements

% de femmes employées ayant droit au congé 
maternité et recevant leurs paiements -

Accidents non mortels par an dans les 
exploitations cotonnières (total, % de la 
main-d'œuvre par âge, par genre)

Nb d'intoxications aigües non-mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (total, par âge, par genre)
Nb de doses d'atropine utilisées annuellement en 
zone cotonnière

-

Nombre total de décès par an dans les 
exploitations cotonnières

-

% des rôles de direction occupés par des 
femmes au sein d'un groupe de 
producteurs ou d'ouvriers

- % de groupements de producteurs de coton 
ayant au moins une femme dans la composition 
de son bureau
- % de femmes présentes dans les bureaux des 
groupements de producteurs de coton

FNPC

Écarts de salaires en fonction du genre et 
de l'âge pour une même quantité de 
production ou un même type de travail

- Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière 
(femme, homme, jeune)
- Ratio de rémunération de la main d'œuvre 
occasionnelle d'une femme et d'un jeune par 
rapport à celui d'un homme

Rémunération à la tâche, exemple : épandage 
d'engrais = 6 000 FCFA; traitement 
phytosanitaire = 6 000 FCFA/ha, récolte = 12 
000 FCFA/ha, etc. 

Pas de discriminiation

9. Santé et sécurité des travailleurs

10. Équité et genre



Sénégal

% de femmes dont le revenu provenant de 
sources indépendantes a 

-

% des membres de l'exploitation ayant bénéficié 
d'alphabétisation fonctionnelle (hommes, 
femmes, jeunes)

-

Nombre d'agriculteurs, d'ouvriers ayant 
reçu une formation (par type de 
formation, âge et genre)

Nb de participants annuels (hommes, femmes) à 
des formations (utilisation des insecticides, 
reconnaissance des ravageurs, récolte et 
stockage, crédit, gouvernance des groupements 
de producteurs, production et utilisation de 
fumure organique…)

hommes = 28 323
Femmes = 2 974

Nombre d'agriculteurs et d'ouvriers 
participant à des organismes 
démocratiques (par âge, par genre)

Nb de producteurs membres de groupements (par 
genre)

hommes = 28 323
Femmes = 2 974

11. Organisation d'agriculteurs



Annexe 4

TOGO, données brutes sur les indicateurs fournies par la NSCT

No Code

Pi
lie
r

Indicateurs Données brutes Echelle Par qui Quand

1 Gestion des ravageurs et des pesticides              
0 1.01.

01
Quantité de matière active d'insecticides et 
fongicides utilisée (kg/ha), par matière active: 
‐  Lambdacyhalothrine profenofos : 0,031 / 
0,628kg / ha 
‐ Cypermethrine Acetapride : 0,068 / 0,0 
15kg/:ha
‐ Emamectine Benzoate  :0,021kg/ha 
‐ Indoxacorb : 0,033 kg/ha
Chlorpriphos‐Ethyl‐ Thirame : 0,001kg/ha‐

(15/300 g/l): 264860 l / 126491 ha
(72/16 g/l) : 111701 l/118222 ha
 19g/l : 67214 l/61589 ha
(150g/l) : 1489 l / 6680ha
(250‐ 250 g/kg) 645kg/ 6219300 kg  semence/ 130 
000 ha

National N.S.C.T 2014‐2015

2 1.01.
02

Quantité de matières actives d'herbicides 
utilisée (kg/ha), par matière active

‐ Glyphosate : 1,103k g/ha
‐  Dueron : 0,677kg/ha      
‐ Prométyne fluometrinine glyphosate :0, 690 ‐ 
0,690 ‐ 0,166 kg/ha

Quantité (en litres ou kg) des herbicides utilisés
Composition des herbicides (matière active par litre)
Superficies traitées par herbicides:
(360 g/l) : 26427 l/8622 ha
(800 g/lkg : 9035kg/10669 ha
(250‐250‐60 g/l) : 33350 l/12081ha

National N.S.C.T 2014‐2015

3 1.03.
01

Nombre d'applications d'insecticide par 
campagne : 5 à 6 applications

National N.S.C.T. 2014‐2015

4 1.03.
02

Nombre d'applications d'herbicide par 
campagne: 1 application

National N.S.C.T. 2014‐2015

5 1.03.
03

% d'exploitations utilisant des pesticides: 100 National N.S.C.T. 2014‐2015

6 1.04 % de traitements réalisés dans le cadre d'un 
programme de gestion de la résistance: 98

National N.S.C.T. 2014‐2015

7 1.05 Existence d'un plan de lutte intégrée contre les 
ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur seuil…) 
défini dans le temps: OUI

Producteurs
Echantillons

N.S.C.T 
/ITRA ‐
CRASH            
Zones 

2014‐2015

D
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 e
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nn
em

en
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le
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8 1.06.
01

Superficies cotonnières conduites selon un 
plan de lutte intégrée contre les ravageurs 
(LEC, LOIC, traitement sur seuil…)  :    228,86 

N.S.C.T./ITR
A CRA‐SH

2014‐2015

9 1.06.
02

% de producteurs/trices concernés par un plan 
de lutte intégrée contre les ravageurs (LEC, 
LOIC, traitement sur seuil…) : 0,14

165 producteurs sur 114377 N.S.C.T 2014‐2015

10 1.07.
01

% d’agriculteurs/trices n'utilisant que des 
insecticides homologués à l'échelle nationale 
pour être utilisés sur le coton: 99

113332 producteurs contre 114377 en tout National N.S.C.T. 2014‐2015

11 1.07.
02

% d’agriculteurs/trices n'utilisant que des 
herbicides homologués à l'échelle nationale 
pour être utilisés sur le coton:60

68626 producteurs sur 114377 National N.S.C.T. 2014‐2015

12 1.08 % d’agriculteurs/trices utilisant des pesticides 
étiquetés selon les normes nationales, au 
moins dans une des langues nationales: 75

85782  producteurs contre 114377 National N.S.C.T 2014‐2015

13 1.09.
01

Existence d'un programme de collecte des 
contenants de pesticides et des matériaux 
contaminés, y compris : l'équipement 
d'application des pesticides mis au rebut : 

National N.S.C.T 2014‐2015

14 1.09.
02

Nombre de producteurs/trices ayant été 
sensibilisés aux méthodes d'élimination 
appropriées des contenants de pesticides et 
des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides mis 
au rebut: 
101147 producteurs.

National N.S.C.T 2014‐2015

15 1.11.
01

% d'agriculteurs/trices disposant d'installations 
de stockage dédiées à l’entreposage des 
pesticides en toute sécurité, hors de portée 
des enfants: 1%

1144 producteurs N.S.C.T 2014‐2015

16 1.11.
02

% de groupements villageois disposant d'un 
magasin de stockage des pesticides: 80%

2016 groupements  sur 2521 National NSCT 2014‐2015

17 1.11.
03

% de groupements villageois disposant d'un 
magasin de stockage des pesticides aux 
normes: 61%

1538sur 2521 National N.S.C.T 2014‐2015

18 1.12.
01

Nombre d'exploitations cotonnières avec 
implication d'enfants de moins de 15 ans: 

National NSCT 2014‐2015
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19 1.12.
02

Nombre d'exploitations cotonnières avec 
implication de femmes enceintes ou 
allaitantes: 49736

National N.S.C.T 0

20 1.13 Nombre de producteurs formés à l'utilisation 
de pesticides, y compris à la gestion des 
emballages vides: 101147

2014‐2015

21 1.14 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et 
utilisant un équipement de protection adéquat 
(par type): 1%

1143 2014‐2015

2 Gestion de l'eau                                                        
22 2.05 Niveau de la nappe d'eau dans les puits (m à 

partir de la surface) à une date donnée dans 
les zones pratiquant la culture de décrue: 15 à 
30 mètres

3 Gestion des sols
23 3.01 Caractéristiques physico‐chimiques des 

principaux types de sols des zones cotonnières 
(teneur en matière organique, pH, N, P, K...) 
mesurées à intervalle de 5 ans
‐ sols ferrigineux Peu évolués (0,27/0,86 % de 
M.O.)
‐ Sols ferrigineux hydromorphes (0,43/1,72% 
M.O.)
‐ Sols ferrallittiques (0,55/2,03% M.O.) ,PH: 5,4 
à8 L ti l (1 10/ 1 97% M O PH

Pays ou 
région: Togo

Tous les 5 
ans

24 3.03.
01

Dose moyenne d'engrais utilisée par type 
(kg/ha): NPKSB 115Kh/ha; Urée : 56 kg/ha

 Dose préconisée: NPKSB :150 kg/ha    Urée: 50 
kg/ha

N.S.C.T

25 3.03.
02

% d'exploitations cotonnières apportant de la 
fumure organique au champ: 20%

22783 exploitants  sue 113919 existants

26 3.04.
01

% de superficies en agriculture de conservation 
par type (yc labour chimique): 2%

2610 ha  sur 130500 ha National Encadremen
t

2014‐2015

27 3.04.
02

Nombre de villages engagés dans des actions 
de lutte anti‐érosive / gestion de terroirs: 547

National Encadremen
t

2014‐2015

4 Utilisation des terres et biodiversité                    
28 4.01 Rendement moyen (tonne de fibre de 

coton/ha): 0,365T/ha
130500  ha et  114500 T de  cotongraine; 41, 42% de 
rendement fibre

National N.S.C.T 2014‐2015

29 4.02 Superficie de coton cultivé sur défriche durant 
une campagne: 9552 ha

National NSCT 2014‐2015
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30 4.03 % d'exploitations ayant des terres en jachère: 
17%

19366 ha contre 113919 National N.S.C.T 2014‐2015

31 4.04 Nombre moyen annuel d'espèces cultivées en 
plein champ en zone cotonnière: 9

National NSCT 2014‐2015

32 4.05 Nombre moyen d'arbres par type par ha en 
culture cotonnière: 4

National NSCT 2014‐2015

33 4.06 Nombre d'espèces d'arbres à cueillette (néré, 
karité, Faidherbia…) par ha en culture 
cotonnière: 4

National NSCT 2014‐2015

5 Changement climatique                                          
34 5.02 Consommation d'énergie fossile de 

l’exploitation agricole par MT de fibre de coton 
et/ou ha (GJ) par type de culture : manuelle, 
mécanisée/attelée, motorisée

Consommation sur exploitation
Transport intrants
Transport CG
Egrenage CG (fibre carreau usine)

NSCT

6 Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire

35 6.02 Prix d'achat CG ramené à la tonne de fibre 
:561000 F/T fibre

Prix d'achat CG 1er choix : 230(FCFA/kg)
Complément payé a posteriori : 0(FCFA/kg)                  
rentd fibre : 41,42% ; 230F/kg CG ; 1kg CG donne 
0,41 kg de coton fibre

Pays ou 
région :pays

Société 
cotonnière
(NSCT)

2014
avant 2014
après 2014

36 6.03.
01

MARI (marge après remboursement des 
intrants) par hectare et par kg de fibre:: 
126981 F/ha 

Surface totale (ha): 130 500
Production totale CG (t): 114 500
Rendement à l'égrenage (%): 41%
Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) hors autre 
complément: 230 FCFA
Total crédits de campagne par type d'intrant (FCFA)

Pays ou 
région: Togo

‐ 

Associations 
de 
producteurs
‐ Sociétés 
cotonnières

2014
avant 2014
après 2014

37 6.03.
02

Dépenses par hectare par type d'intrant 
(semences, engrais, traitements…): NPKSB: 
35463 F; UREE: 13518 F; Insecticides:22545F ; 
Semences coton: 0f

Total crédits de campagne par type d'intrant (FCFA)
‐ NPKSB: 4 627 962 500 F;
‐ UREE: 1 764 162 500 F;
‐ Insecticide: 2 968 600 966 F;
‐ Herbicide:383 212 000 F;
‐ Appareils : 103 020 840 F;
‐ Dettes ant: 259 713 110 F;
Total : 10 438 849 986 F.

Pays ou 
région

NSCT 2014
avant 2014
après 2014
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38 6.07 Nb total de producteurs coton: 114377
Nb total de producteurs coton ayant accès au crédit 
intrants: 114377

Pays ou 
région

Société 
cotonnière

2014
avant 2014
après 2014

39 6.09 % d'exploitations cotonnières possédant : 
équipement complet fonctionnel de culture 
attelée, charette, tracteur, moto, téléphone 
cellulaire: equipement : 50% MOTO et 
téléphone cellulaires,12% Equipement,1% 
charrettes 

Nb d'exploitations cotonnières: 113 919
Nb d'exploitations cotonnières possédant : 
équipement complet fonctionnel de culture attelée, 
charette, tracteur, moto, téléphone cellulaire: 
56788; Equipement : 13843; Charrette 1521

Pays ou 
région

NSCT 2014
avant 2014
après 2014

40 6.13 Indice de découragement : rapport du prix 
d'achat du CG (FCFA/kg) au coût moyen des 
engrais (FCFA/kg) : 0,92

250F/kg en grais; 230F/ kg le coton graine

7 Gestion des risques économiques                        
41 7.01 Rendement au champ en CG et conversion en 

fibre sur les 5 dernières années:
2010‐2011: 330kg/ha fibre
2011‐2012 : 334 kg/ha fibre
2012‐2013:  278kg/ha fibre                                     
2013‐2014 : 337kg/ha fibre                                     
2014‐2015 : 364kg/ha fibre 

Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha)
2010/2011: 777kg/ha . 2011/2012: 804 kg/ha; 
2012/2013: 662kg/ha ; 2013/2014 :830kg/ha; 
2014/2015 :879kg/ha                                              
Rendement fibre:                                                                 
2010/2011 : 42,45% ; 2011/2012 : 41,58% ; 
2012/2013 : 42,06; 2013/2014 : 40,62 ; 2014/2015 : 

Pays ou 
région

Sociétés 
cotonnières(
NSCT)

2014
avant 2014
après 2014

42 7.02 Pays Sociétés 
cotonnières(
NSCT)°

2014
avant 2014
après 2014

43 7.04.
01

% du revenu monétaire total de l'exploitation 
agricole représenté par le revenu fourni par le 
coton: : 60%

Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations 
agricoles issu de l'agriculture
Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations 
agricoles issu de la culture cotonnière

Pays ou 
région

Société 
cotonnière
Association 
de 
producteurs(
NSCT)

2014
avant 2014
après 2014

5 / 9



Togo

44 7.04.
02

Estimation de la part du coton dans les 
revenus agricoles de l'exploitation: 
:15.831.334.264.F(60%)

Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations 
agricoles issu de l'agriculture: 27618436700
Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations 
agricoles issu de la culture cotonnière: 15831334264

Pays ou 
région

Société 
cotonnière
Association 
de 
producteurs

2014
avant 2014
après 2014

45 7.05.
01

Nombre moyen de jours suivant la vente à la 
société cotonnière avant que les agriculteurs 
ne reçoivent leur paiement: 22 jours

Pays Sociétés 
cotonnières

46 7.05.
02

Date médiane du paiement du CG aux 
producteurs: fin Avril

Pays Sociétés 
cotonnières

47 7.05.
03

Délai de réalisation de 25% d'achat du CG: 53 
jours

Pays Sociétés 
cotonnières

48 7.06 % des producteurs ayant accès à un crédit 
récolte: 0,47%

Nb de producteurs: 114377
Nb  de producteurs ayant accès à un crédit récolte: 
688

49 7.07.
01

% de producteurs informés de la fixation 
annuelles du prix d'achat du CG: 70%

Nb de producteurs: 114377
Nb de producteurs informés de la fixation annuelles 
du prix d'achat du CG: 100948

50 7.07.
02

% de producteurs connaissant le mécanisme 
de fixation du prix d'achat du CG: 0,23%

Nb de producteurs: 144714
Nb de producteurs connaissant le mécanisme de 
fixation du prix d'achat du CG: 344

8 Normes et droit du travail                                      

51 8.01.
01

% d'enfants en âge d'école primaire 
effectivement scolarisés (par genre) : 90%

Nb d'enfants en âge d'école primaire (par genre)
Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
scolarisés (par genre)

Pays ou 
région

Sociétés 
cotonnières
Direction de 
l'Enseignem
ent (non 
spécifique 
des 
exploitations 
cotonnières)
UNPCB
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52 8.01.
02

% d'enfants en âge d'école secondaire 
effectivement scolarisés (par genre)

Nb d'enfants en âge d'école secondaire (par genre)
Nb d'enfants en âge d'école secondaire 
effectivement scolarisés (par genre)

Pays ou 
région

Sociétés 
cotonnières
Direction de 
l'Enseignem
ent (non 
spécifique 
des 

53 8.01.
03

% d'enfants en âge scolaire scolarisés en école 
religieuse

Nb d'enfants en âge d'école primaire (par genre)
Nb d'enfants en âge d'école secondaire (par genre)
Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école 
religieuse

Pays ou 
région

Sociétés 
cotonnières
Direction de 
l'Enseignem
ent (non 
spécifique 
des 

54 8.02.
01

% de villages cotonniers hébergeant un centre 
de santé avec présence d'au moins un 
infirmier: 16%

55 8.02.
02

% de villages cotonniers ayant un accès effectif 
à un centre de santé avec présence d'au moins 
un infirmier 91%

56 8.03 % de villages cotonniers ayant accès à un point 
d'eau potable organisé (forage, puits à large 
diamètre…): 65%

57 8.04 % d'exploitations cotonnières possédant une 
installation sanitaire (latrines, toilettes…): 15%

58 8.06.
01

% d'ouvriers disposant d'un contrat de travail 
exécutoire (par âge et par genre) : 1%

59 8.06.
02

% d'exploitations cotonnières ayant un ou 
plusieurs ouvriers agricoles: 5%

60 8.10 Nombre et montant total d'indemnisations des 
groupements de producteurs de coton en cas 
de perte extrême de revenu reconnue 
officiellement (inondation, feu de brousse, feu 
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61 8.11 % de femmes employées ayant droit au congé 
maternité et recevant leurs paiements: 0

9 Santé et sécurité des travailleurs

62 9.01.
01

Nombre d'intoxications aigües non‐mortelles 
liées à l'utilisation de pesticides dans les 
exploitations cotonnières (total, par âge, par 

)63 9.01.
02

Nombre de doses d'atropine utilisées 
annuellement en zone cotonnière: 0

Pas de cas signalés

10 Équité et genre

64 10.0
1.01

% de groupements de producteurs de coton 
ayant au moins une femme dans la 
composition de son bureau: 7%

176 contre 2521 existants National NSCT

65 10.0
1.02

% de femmes présentes dans les bureaux des 
groupements de producteurs de coton: 4%

66 10.0
2.01

Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière 
(femme: 885, homme : 1155, jeune : 959).

67 10.0
2.02

Ratio de rémunération de la main d'œuvre 
occasionnelle d'une femme et d'un jeune par 
rapport à celui d'un homme: F/H : 0,76; J/H: 

68 10.0
4

% des membres de l'exploitation ayant 
bénéficié d'alphabétisation fonctionnelle 
(femmes: 1%, hommes : 2%, jeunes: 1%)

11 Organisation d'agriculteurs
69 11.0

1
Nombre de participants annuels (hommes, 
femmes) à des formations, par type (utilisation 
des insecticides, reconnaissance des 
ravageurs, récolte et stockage, crédit, 
gouvernance des groupements de 
producteurs, production et utilisation de 
fumure organique…): homme:102181; femme 
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70 11.0
2

Nombre de producteurs membres de 
groupements (par genre); homme : 100891; 
femme: 7851
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Annexe 5 : Notation sur la facilité de collecte des données brutes pour les indicateurs reliés aux domaines
Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

1 Durabilité environnementale 1. Gestion des ravageurs et des
pesticides

102 9 Quantité totale de matières activies très dangereuses 
de pesticides utilisée (kg)

3 3

104 15 % de traitements réalisés dans le cadre d'un 
programme de gestion de la résistance

3 3 3

105 16 Existence d'un plan de lutte intégrée contre les 
ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur seuil…) défini dans 
le temps

3 3 3

106 17 Superficies conduites selon un plan de lutte intégrée 
 contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur seuil…)

3 3 3

18 % de producteurs/trices concernés par un plan de lutte 
intégrée contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur 
seuil…)

3 3 3

108 21 % d’agriculteurs/trices utilisant des pesticides 
étiquetés selon les normes nationales, au moins dans 
une des langues nationales

2 3 3

110 24 % d'agriculteurs suivant les pratiques recommandées 
pour le mélange des pesticides, leur application et le 
nettoyage de l'équipement d'application

2 3 3

112 28 Nb d'exploitations cotonnières avec implication 
d'enfants de moins de15 ans

2 2 2

29 Nb d'exploitations cotonnières avec implication de 
femmes enceintes ou allaitantes

2 2 2

113 30 Nb de producteurs formés à l'utilisation de pesticides, 
yc à la gestion des emballages vides

2 3 3

114 31 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (équipement 
complet)

2 2 3

32 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (gants seulement)

2 2 3

33 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (masque 
seulement)

2 2 3

34 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (gants et masque)

2 2 3

10101 1 Quantité (en litres) des insecticides utilisés en 
traitement foliaire

3 3 3

2 Quantité (en litres) des insecticides / fongicides utilisés 
en traitement de semences

3 3 3

3 Composition des insecticides (matière active par litre) 3 3 3

mercredi 15 juin 2016 Page 1 sur 9



Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

1 Durabilité environnementale 1. Gestion des ravageurs et des 
pesticides

10101 4 Superficies traitées par insecticide 3 3 3

5 Quantité de semences traitées 3 3 3

10102 6  QuanƟté (en litres ou kg) des herbicides uƟlisés 3 3 3

7 Composition des herbicides (matière active par litre) 3 3 3

8 Superficies traitées par herbicides 3 3 3

10301 10 Nombre d'applications d'insecticide / fongicide par 
campagne

3 3 3

11 Nombre d'applications d'insecticide par campagne 3 3 3

12 Nombre d'applications fongicide par campagne 3 3 3

10302 13 Nombre d'applications d'herbicide par campagne 3 3 3

10303 14 % d'exploitations utilisant des pesticides 3 3 3

10701 19 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des insectides 
homologués à l'échelle nationale pour être utilisés sur 
le coton

2 3 3

10702 20 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des herbicidses 
homologués à l'échelle nationale pour être utilisés sur 
le coton

2 3 3

10901 22 Existence d'un programme de collecte des contenants 
de pesticides et des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides mis au rebut

3 1 3

10902 23 Nb de producteurs/trices ayant été sensibilisés aux 
méthodes d'élimination appropriées des contenants de 
pesticides et des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides mis au rebut

3 3

11101 25 % d'agriculteurs/trices disposant d'installations de 
stockage dédiées à l’entreposage des pesticides en 
toute sécurité, hors de portée des enfants

2 1 2

11102 26 % de groupements villageois disposant d'un magasin 
de stockage des pesticides

3 1 3

11103 27 % de groupements villageois disposant d'un magasin 
de stockage des pesticides aux normes

3 2 2

2. Gestion de l'eau 201 35 Quantité d'eau utilisée pour l'irrigation (m3/ha) 0 3

202 36 Efficacité de l'utilisation de l'irrigation (%) 0 3

203 37 Productivité de l'utilisation d'eau pour les cultures (m3 
d'eau par tonne de fibre de coton)

0 3

204 38 Pourcentage de la superficie soumise à des pratiques 
de conservation de l'eau

0 3
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

1 Durabilité environnementale 2. Gestion de l'eau 205 39 Niveau de la nappe d'eau dans les puits (m à partir de 
la surface) à une date donnée dans les zones 
pratiquant la culture de décrue

0 3 2

206 40 Salinité des sols et de l'eau d'irrigation (deciSiemens 
(dS) par mètre, EC)

0 3

207 41 Qualité des eaux de déversement (divers) 0 3

3. Gestion des sols 301 42 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (pH) mesurées à 
intervalle de 5 ans

1 3 2

43 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (teneur en matière 
organique) mesurées à intervalle de 5 ans

1 3 2

44 Caractéristiques physico‐chimiques ddu principal type 
de sols des zones cotonnières (N) mesurées à intervalle 
de 5 ans

1 3 2

45 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (P) mesurées à intervalle 
de 5 ans

1 3 2

46 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (K) mesurées à intervalle 
de 5 ans

1 3 2

47 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 1) mesurées 
à intervalle de 5 ans

1 3 2

48 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 2) mesurées 
à intervalle de 5 ans

1 3 2

49 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 3) mesurées 
à intervalle de 5 ans

1 3 2

50 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 4) mesurées 
à intervalle de 5 ans

1 3 2

51 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 5) mesurées 
à intervalle de 5 ans

1 3 2

302 52 Utilisation d'échantillons de sol pour N, P, K (% 
d'agriculteurs)

1 3

303 53 Dose moyenne d'engrais utilisée par type (kg/ha) 3 3 3

54 % d'exploitations cotonnières apportant de la fumure 
organique au champ

3 3 2
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

1 Durabilité environnementale 3. Gestion des sols 304 55 Nb de villages engagés dans des actions de lutte anti‐
érosive / gestion de terroirs

3 2 1

56 % de superficies en agriculture de conservation par 
type (labour chimique)

3 2 3

57 % de superficies en agriculture de conservation par 
type (autre type 1)

3 2 3

58 % de superficies en agriculture de conservation par 
type (autre type 2)

3 2 3

59 % de superficies en agriculture de conservation par 
type (autre type 3)

3 2 3

4. Utilisation des terres et biodiversité 401 60 Rendement moyen, coton graine kg/ha 3 3 3

402 61 Superficie de coton sur défriche durant une campagne 2 2 2

403 62 % d'exploitations ayant des terres en jachère 2 2 2

404 63 Nb moyen annuel d'espèces cultivées en plein champ 
en zone cotonnière

2 3 3

405 64 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 1)

2 1 1

65 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 2)

2 1 1

66 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 3)

2 1 1

67 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 4)

2 1 1

406 68 Nombre d'espèces d'arbres à cueillette (néré, karité, 
faidherbia…) par ha en culture cotonnière

2 1 3

5. Changement climatique 501 69 Émissions de GES et séquestration du carbone par MT 
de fibre de coton et/ou par ha (en CO2‐e)

0 1 3

502 70 Consommation d'énergie sur exploitation 0 1 2

71 Consommation d'énergie au Transport intrants 0 1 2

72 Consommation d'énergie au Transport CG 0 1 2

73 Consommation d'énergie, à l'égrenage CG (fibre 
carreau usine)

0 1 2

2 Durabilité économique 6. Viabilité économique, réduction de 
la pauvreté et sécurité alimentaire

601 74 Revenu annuel moyen net issu de la production de 
coton

3 3

602 75 Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) 3 3 3

76 Complément payé a posteriori (FCFA/kg) 3 3 3

603 77 Surface totale (ha) 3 3 3

78 Production totale CG (t) 3 3 3

79 Rendement à l'égrenage (%) 3 3 3
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

2 Durabilité économique 6. Viabilité économique, réduction de 
la pauvreté et sécurité alimentaire

603 80 Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) hors autre 
complément

3 3 3

81 Total crédits de campagne par type d'intrant (FCFA) 3 3 3

604 82 Retour sur investissement 3 3

605 83 Ratio d'endettement par rapport à l'actif 3 2

606 84 Nombre de membres d'un foyer vivant en dessous du 
seuil de pauvreté

0 3

85 Pourcentage de membres d'un foyer vivant en dessous 
du seuil de pauvreté

0 3

607 86 Nb total de producteurs coton 3 3 3

87 Nb total de producteurs coton ayant accès au crédit 
intrants

3 3 3

608 88 Valeur moyenne des actifs par foyer de producteurs 1 3

609 89 Nb d'exploitations cotonnières 2 3 2

90 Nb d'exploitations cotonnières possédant : 
équipement complet fonctionnel de culture attelée

2 3 2

91 Nb d'exploitations cotonnières possédant : charette 2 3 2

92 Nb d'exploitations cotonnières possédant : tracteur 2 3 2

93 Nb d'exploitations cotonnières possédant : moto,  2 3 2

94 Nb d'exploitations cotonnières possédant : téléphone 
cellulaire

2 3 2

610 95 Perception du changement de la situation économique 
ces cinq dernières années (% d'agriculteurs)

1 3

611 96 Nombre total de foyers producteurs de coton dont 
l'apport en kilojoules est inférieur à la norme 
internationale

0 3

97 % de membres de foyers producteurs de coton dont 
l'apport en kilojoules est inférieur à la norme 
internationale

0 3

612 98 Nombre de jours d'insuffisance alimentaire par an dans 
les foyers producteurs de coton

0 1

613 99 Indice de découragement : rapport du prix d'achat du 
CG (FCFA/kg) au coût moyen des engrais (FCFA/kg) 

3 3 3

7. Gestion des risques économiques 701 100 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
1

3 3 3

101 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
2

3 3 3

102 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
3

3 3 3
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

2 Durabilité économique 7. Gestion des risques économiques 701 103 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
4

3 3 3

104 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
5

3 3 3

702 105 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐1 3 3

106 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐2 3 3

107 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐3 3 3

108 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐4 3 3

109 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐5 3 3

703 110 % d'agriculteurs ayant mis en place des mesures de 
gestion des risques de prix, par type

2 1

704 111 Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations 
agricoles issu de l'agriculture

2 1 2

112 Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations 
agricoles issu de la culture cotonnière

2 1 2

705 113 Nombre moyen de jours suivant la vente à la société 
cotonnière avant que les agriculteurs ne reçoivent leur 
paiement

2 1 3

114 Date médiane du paiement du CG 2 1 3

115 Délai de réalisation de 25% d'achat du CG 2 1 3

706 116 Nb de producteurs 2 3 3

117 Nb  de producteurs ayant accès à un crédit récolte 2 3 3

707 118 Nb de producteurs 3 3 2

119 Nb de producteurs informés de la fixation annuelles du 
prix d'achat du CG

3 3 2

120 Nb de producteurs connaissant le mécanisme de 
fixation du prix d'achat du CG

3 3 2

3 Durabilité sociale 10. Équité et genre 1001 156 % de groupements de producteurs de coton ayant au 
 moins une femme dans la composiƟon de son bureau

3 1 3

157 % de femmes présentes dans les bureaux des 
groupements de producteurs de coton

3 1 3

1002 158 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (homme)

2 3 2

159 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (femme)

2 3 3

160 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (jeune)

2 3 2
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

3 Durabilité sociale 10. Équité et genre 1002 161 Ratio de rémunération de la main d'œuvre 
occasionnelle d'une femme par rapport à celui d'un 
homme

2 3 2

162 Ratio de rémunération de la main d'œuvre 
occasionnelle d'un jeune par rapport à celui d'un 
homme

2 3 2

1003 163 % de femmes dont le revenu provenant de sources 
indépendantes a augmenté/diminué

1 1

1004 164 % des membres de l'exploitation ayant bénéficié 
d'alphabétisation fonctionnelle (hommes, femmes, 
jeunes)

1 1 2

11. Organisation d'agriculteurs 1101 165 Nb total de participants annuels (hommes, femmes) à 
des formations (utilisation des insecticides, 
reconnaissance des ravageurs, récolte et stockage, 
crédit, gouvernance des groupements de producteurs, 
production et utilisation de fumure organique…)

2 3

166 Nb de participants (hommes) annuels à des formations 
(utilisation des insecticides, reconnaissance des 
ravageurs, récolte et stockage, crédit, gouvernance des 
groupements de producteurs, production et utilisation 
de fumure organique…)

2 3 3

167 Nb de participants (femmes) annuels à des formations 
(utilisation des insecticides, reconnaissance des 
ravageurs, récolte et stockage, crédit, gouvernance des 
groupements de producteurs, production et utilisation 
de fumure organique…)

2 3 3

1102 168 Nb de producteurs membres de groupements (total) 3 3 3

169 Nb de producteurs membres de groupements 
(hommes)

3 3 3

170 Nb de producteurs membres de groupements 
(femmes)

3 3 3

8. Normes et droit du travail 801 121 Nb d'enfants en âge d'école primaire (total) 1 1 2

122 Nb d'enfants en âge d'école primaire (garçon) 1 1 2

123 Nb d'enfants en âge d'école primaire (filles) 1 1 2

124 Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
scolarisés (total)

1 1 2

125 Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
scolarisés (garçons)

1 1 2

126 Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
scolarisés (filles)

1 1 2

127 Nb d'enfants en âge d'école secondaire (total) 1 1 2
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

3 Durabilité sociale 8. Normes et droit du travail 801 128 Nb d'enfants en âge d'école secondaire (garçons) 1 1 2

129 Nb d'enfants en âge d'école secondaire (filles) 1 1 2

130 Nb d'enfants en âge d'école secondaire effectivement 
scolarisés (total)

1 1 2

131 Nb d'enfants en âge d'école secondaire effectivement 
scolarisés (garçons)

1 1 2

132 Nb d'enfants en âge d'école secondaire effectivement 
scolarisés (filles)

1 1 2

133 Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école 
coranique (total)

1 1 2

134 Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école 
coranique (garçons)

1 1 2

135 Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école 
coranique (filles)

1 1 2

802 136 % de villages cotonniers hébergeant un centre de santé 
avec présence d'au moins un infirmier

2 1

137 % de villages cotonniers ayant un accès effectif à un 
centre de santé avec présence d'au moins un infirmier

2 1 3

803 138 % de villages cotonniers ayant accès à un point d'eau 
potable organisé (forage, puits à large diamètre…)

2 2 3

804 139 % d'exploitations cotonnières possédant une 
installation sanitaire (latrines, toilettes…)

2 1 3

805 140 Nombre d'enfants travaillant (par âge et par genre) 1 1

806 141 % d'exploitations cotonnières ayant un ou plusieurs 
ouvriers agricoles

1 2 3

142 % d'ouvriers disposant d'un contrat de travail 
exécutoire (par âge et par genre)

1 2 2

807 143 % d'ouvriers payés au salaire minimum ou de 
subsistance et qui reçoivent toujours l'intégralité de 
leur salaire en temps voulu (par âge et par genre)

1 1

808 144 Nombre total et pourcentage d'ouvriers subissant un 
travail forcé

0 1

809 145 % de producteurs et ouvriers actifs dans le domaine du 
coton contribuant à un régime de retraite et/ou 
éligibles à une pension

0 1

810 146 Nb et montant total d'indemnisations des 
groupements de producteurs de coton en cas de perte 
extrême de revenu reconnue officiellement 
(inondation, feu de brousse, feu accidentel de CG…)

0 1 3

811 147 % de femmes employées ayant droit au congé 
maternité et recevant leurs paiements

1 1 3
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

3 Durabilité sociale 9. Santé et sécurité des travailleurs 901 148 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (total)

1 1 1

149 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les hommes)

2 1

150 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les femmes)

2 1

151 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les personnes de moins de 20 ans)

2 1

152 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les personnes de 20 à 40 ans)

2 1

153 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les personnes de plus  de 40 ans)

2 1

154 Nb de doses d'atropine utilisées annuellement en zone 
cotonnière

2 1 1

902 155 Nombre total de décès par an dans les exploitations 
cotonnières

2 1
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Annexe 6 : Notation sur la qualité des données brutes collectées pour les indicateurs reliés aux domaines

Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

1 Durabilité environnementale 1. Gestion des ravageurs et des
pesticides

102 9 Quantité totale de matières activies très dangereuses 
de pesticides utilisée (kg)

3 3

104 15 % de traitements réalisés dans le cadre d'un 
programme de gestion de la résistance

3 3 3

105 16 Existence d'un plan de lutte intégrée contre les 
ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur seuil…) défini dans 
le temps

3 3 3

106 17 Superficies conduites selon un plan de lutte intégrée 
 contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur seuil…)

3 3 3

18 % de producteurs/trices concernés par un plan de lutte 
intégrée contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur 
seuil…)

3 3 3

108 21 % d’agriculteurs/trices utilisant des pesticides 
étiquetés selon les normes nationales, au moins dans 
une des langues nationales

2 3 2

110 24 % d'agriculteurs suivant les pratiques recommandées 
pour le mélange des pesticides, leur application et le 
nettoyage de l'équipement d'application

2 2 3

112 28 Nb d'exploitations cotonnières avec implication 
d'enfants de moins de15 ans

2 3 2

29 Nb d'exploitations cotonnières avec implication de 
femmes enceintes ou allaitantes

2 3 2

113 30 Nb de producteurs formés à l'utilisation de pesticides, 
yc à la gestion des emballages vides

2 3 3

114 31 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (équipement 
complet)

2 2 3

32 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (gants seulement)

2 2 3

33 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (masque 
seulement)

2 2 3

34 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (gants et masque)

2 2 3

10101 1 Quantité (en litres) des insecticides utilisés en 
traitement foliaire

3 3 3

2 Quantité (en litres) des insecticides / fongicides utilisés 
en traitement de semences

3 3 3

3 Composition des insecticides (matière active par litre) 3 3 3
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

1 Durabilité environnementale 1. Gestion des ravageurs et des 
pesticides

10101 4 Superficies traitées par insecticide 3 3 3

5 Quantité de semences traitées 3 3 3

10102 6  QuanƟté (en litres ou kg) des herbicides uƟlisés 3 3 3

7 Composition des herbicides (matière active par litre) 3 3 3

8 Superficies traitées par herbicides 3 3 3

10301 10 Nombre d'applications d'insecticide / fongicide par 
campagne

3 2 2

11 Nombre d'applications d'insecticide par campagne 3 2 2

12 Nombre d'applications fongicide par campagne 3 2 2

10302 13 Nombre d'applications d'herbicide par campagne 3 3 2

10303 14 % d'exploitations utilisant des pesticides 3 3 3

10701 19 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des insectides 
homologués à l'échelle nationale pour être utilisés sur 
le coton

2 3 2

10702 20 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des herbicidses 
homologués à l'échelle nationale pour être utilisés sur 
le coton

2 3 2

10901 22 Existence d'un programme de collecte des contenants 
de pesticides et des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides mis au rebut

3 1 3

10902 23 Nb de producteurs/trices ayant été sensibilisés aux 
méthodes d'élimination appropriées des contenants de 
pesticides et des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides mis au rebut

3 3

11101 25 % d'agriculteurs/trices disposant d'installations de 
stockage dédiées à l’entreposage des pesticides en 
toute sécurité, hors de portée des enfants

2 1 2

11102 26 % de groupements villageois disposant d'un magasin 
de stockage des pesticides

3 1 3

11103 27 % de groupements villageois disposant d'un magasin 
de stockage des pesticides aux normes

3 2 2

2. Gestion de l'eau 201 35 Quantité d'eau utilisée pour l'irrigation (m3/ha) 0 3

202 36 Efficacité de l'utilisation de l'irrigation (%) 0 3

203 37 Productivité de l'utilisation d'eau pour les cultures (m3 
d'eau par tonne de fibre de coton)

0 3

204 38 Pourcentage de la superficie soumise à des pratiques 
de conservation de l'eau

0 3
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

1 Durabilité environnementale 2. Gestion de l'eau 205 39 Niveau de la nappe d'eau dans les puits (m à partir de 
la surface) à une date donnée dans les zones 
pratiquant la culture de décrue

0 3 2

206 40 Salinité des sols et de l'eau d'irrigation (deciSiemens 
(dS) par mètre, EC)

0 3

207 41 Qualité des eaux de déversement (divers) 0 3

3. Gestion des sols 301 42 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (pH) mesurées à 
intervalle de 5 ans

3 3 2

43 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (teneur en matière 
organique) mesurées à intervalle de 5 ans

3 3 2

44 Caractéristiques physico‐chimiques ddu principal type 
de sols des zones cotonnières (N) mesurées à intervalle 
de 5 ans

3 3 2

45 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (P) mesurées à intervalle 
de 5 ans

3 3 2

46 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (K) mesurées à intervalle 
de 5 ans

3 3 2

47 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 1) mesurées 
à intervalle de 5 ans

3 3 2

48 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 2) mesurées 
à intervalle de 5 ans

3 3 2

49 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 3) mesurées 
à intervalle de 5 ans

3 3 2

50 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 4) mesurées 
à intervalle de 5 ans

3 3 2

51 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 5) mesurées 
à intervalle de 5 ans

3 3 2

302 52 Utilisation d'échantillons de sol pour N, P, K (% 
d'agriculteurs)

3 3

303 53 Dose moyenne d'engrais utilisée par type (kg/ha) 3 3 3

54 % d'exploitations cotonnières apportant de la fumure 
organique au champ

3 3 2
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

1 Durabilité environnementale 3. Gestion des sols 304 55 Nb de villages engagés dans des actions de lutte anti‐
érosive / gestion de terroirs

3 2 1

56 % de superficies en agriculture de conservation par 
type (labour chimique)

3 2 3

57 % de superficies en agriculture de conservation par 
type (autre type 1)

3 2 3

58 % de superficies en agriculture de conservation par 
type (autre type 2)

3 2 3

59 % de superficies en agriculture de conservation par 
type (autre type 3)

3 2 3

4. Utilisation des terres et biodiversité 401 60 Rendement moyen, coton graine kg/ha 3 3 3

402 61 Superficie de coton sur défriche durant une campagne 2 1 2

403 62 % d'exploitations ayant des terres en jachère 2 2 2

404 63 Nb moyen annuel d'espèces cultivées en plein champ 
en zone cotonnière

2 3 3

405 64 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 1)

2 2 1

65 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 2)

2 2 1

66 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 3)

2 2 1

67 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 4)

2 2 1

406 68 Nombre d'espèces d'arbres à cueillette (néré, karité, 
faidherbia…) par ha en culture cotonnière

2 2 3

5. Changement climatique 501 69 Émissions de GES et séquestration du carbone par MT 
de fibre de coton et/ou par ha (en CO2‐e)

0 2 3

502 70 Consommation d'énergie sur exploitation 0 2 2

71 Consommation d'énergie au Transport intrants 0 2 2

72 Consommation d'énergie au Transport CG 0 2 2

73 Consommation d'énergie, à l'égrenage CG (fibre 
carreau usine)

0 2 2

2 Durabilité économique 6. Viabilité économique, réduction de 
la pauvreté et sécurité alimentaire

601 74 Revenu annuel moyen net issu de la production de 
coton

3 3

602 75 Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) 3 3 3

76 Complément payé a posteriori (FCFA/kg) 3 3 3

603 77 Surface totale (ha) 3 3 3

78 Production totale CG (t) 3 3 3

79 Rendement à l'égrenage (%) 3 3 3
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

2 Durabilité économique 6. Viabilité économique, réduction de 
la pauvreté et sécurité alimentaire

603 80 Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) hors autre 
complément

3 3 3

81 Total crédits de campagne par type d'intrant (FCFA) 3 3 3

604 82 Retour sur investissement 3 3

605 83 Ratio d'endettement par rapport à l'actif 3 3

606 84 Nombre de membres d'un foyer vivant en dessous du 
seuil de pauvreté

0 3

85 Pourcentage de membres d'un foyer vivant en dessous 
du seuil de pauvreté

0 3

607 86 Nb total de producteurs coton 3 3 3

87 Nb total de producteurs coton ayant accès au crédit 
intrants

3 3 3

608 88 Valeur moyenne des actifs par foyer de producteurs 1 3

609 89 Nb d'exploitations cotonnières 2 3 2

90 Nb d'exploitations cotonnières possédant : 
équipement complet fonctionnel de culture attelée

2 3 2

91 Nb d'exploitations cotonnières possédant : charette 2 3 2

92 Nb d'exploitations cotonnières possédant : tracteur 2 3 2

93 Nb d'exploitations cotonnières possédant : moto,  2 3 2

94 Nb d'exploitations cotonnières possédant : téléphone 
cellulaire

2 3 2

610 95 Perception du changement de la situation économique 
ces cinq dernières années (% d'agriculteurs)

1 3

611 96 Nombre total de foyers producteurs de coton dont 
l'apport en kilojoules est inférieur à la norme 
internationale

0 3

97 % de membres de foyers producteurs de coton dont 
l'apport en kilojoules est inférieur à la norme 
internationale

0 3

612 98 Nombre de jours d'insuffisance alimentaire par an dans 
les foyers producteurs de coton

0 2

613 99 Indice de découragement : rapport du prix d'achat du 
CG (FCFA/kg) au coût moyen des engrais (FCFA/kg) 

3 3 3

7. Gestion des risques économiques 701 100 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
1

3 3 3

101 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
2

3 3 3

102 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
3

3 3 3
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

2 Durabilité économique 7. Gestion des risques économiques 701 103 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
4

3 3 3

104 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
5

3 3 3

702 105 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐1 3 3

106 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐2 3 3

107 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐3 3 3

108 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐4 3 3

109 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐5 3 3

703 110 % d'agriculteurs ayant mis en place des mesures de 
gestion des risques de prix, par type

2 1

704 111 Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations 
agricoles issu de l'agriculture

2 1 2

112 Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations 
agricoles issu de la culture cotonnière

2 1 2

705 113 Nombre moyen de jours suivant la vente à la société 
cotonnière avant que les agriculteurs ne reçoivent leur 
paiement

2 1 3

114 Date médiane du paiement du CG 2 1 3

115 Délai de réalisation de 25% d'achat du CG 2 1 3

706 116 Nb de producteurs 2 3 3

117 Nb  de producteurs ayant accès à un crédit récolte 2 3 3

707 118 Nb de producteurs 3 3 2

119 Nb de producteurs informés de la fixation annuelles du 
prix d'achat du CG

3 3 2

120 Nb de producteurs connaissant le mécanisme de 
fixation du prix d'achat du CG

3 3 2

3 Durabilité sociale 10. Équité et genre 1001 156 % de groupements de producteurs de coton ayant au 
 moins une femme dans la composiƟon de son bureau

3 1 3

157 % de femmes présentes dans les bureaux des 
groupements de producteurs de coton

3 1 3

1002 158 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (homme)

2 3 2

159 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (femme)

2 3 2

160 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (jeune)

2 3 2
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

3 Durabilité sociale 10. Équité et genre 1002 161 Ratio de rémunération de la main d'œuvre 
occasionnelle d'une femme par rapport à celui d'un 
homme

2 3 2

162 Ratio de rémunération de la main d'œuvre 
occasionnelle d'un jeune par rapport à celui d'un 
homme

2 3 2

1003 163 % de femmes dont le revenu provenant de sources 
indépendantes a augmenté/diminué

1 1

1004 164 % des membres de l'exploitation ayant bénéficié 
d'alphabétisation fonctionnelle (hommes, femmes, 
jeunes)

1 1 2

11. Organisation d'agriculteurs 1101 165 Nb total de participants annuels (hommes, femmes) à 
des formations (utilisation des insecticides, 
reconnaissance des ravageurs, récolte et stockage, 
crédit, gouvernance des groupements de producteurs, 
production et utilisation de fumure organique…)

2 3

166 Nb de participants (hommes) annuels à des formations 
(utilisation des insecticides, reconnaissance des 
ravageurs, récolte et stockage, crédit, gouvernance des 
groupements de producteurs, production et utilisation 
de fumure organique…)

2 3 3

167 Nb de participants (femmes) annuels à des formations 
(utilisation des insecticides, reconnaissance des 
ravageurs, récolte et stockage, crédit, gouvernance des 
groupements de producteurs, production et utilisation 
de fumure organique…)

2 3 3

1102 168 Nb de producteurs membres de groupements (total) 3 3 3

169 Nb de producteurs membres de groupements 
(hommes)

3 3 3

170 Nb de producteurs membres de groupements 
(femmes)

3 3 3

8. Normes et droit du travail 801 121 Nb d'enfants en âge d'école primaire (total) 1 1 2

122 Nb d'enfants en âge d'école primaire (garçon) 1 1 2

123 Nb d'enfants en âge d'école primaire (filles) 1 1 2

124 Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
scolarisés (total)

1 1 2

125 Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
scolarisés (garçons)

1 1 2

126 Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
scolarisés (filles)

1 1 2

127 Nb d'enfants en âge d'école secondaire (total) 1 1 2
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

3 Durabilité sociale 8. Normes et droit du travail 801 128 Nb d'enfants en âge d'école secondaire (garçons) 1 1 2

129 Nb d'enfants en âge d'école secondaire (filles) 1 1 2

130 Nb d'enfants en âge d'école secondaire effectivement 
scolarisés (total)

1 1 2

131 Nb d'enfants en âge d'école secondaire effectivement 
scolarisés (garçons)

1 1 2

132 Nb d'enfants en âge d'école secondaire effectivement 
scolarisés (filles)

1 1 2

133 Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école 
coranique (total)

1 1 2

134 Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école 
coranique (garçons)

1 1 2

135 Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école 
coranique (filles)

1 1 2

802 136 % de villages cotonniers hébergeant un centre de santé 
avec présence d'au moins un infirmier

2 1

137 % de villages cotonniers ayant un accès effectif à un 
centre de santé avec présence d'au moins un infirmier

2 1 3

803 138 % de villages cotonniers ayant accès à un point d'eau 
potable organisé (forage, puits à large diamètre…)

2 2 3

804 139 % d'exploitations cotonnières possédant une 
installation sanitaire (latrines, toilettes…)

2 1 3

805 140 Nombre d'enfants travaillant (par âge et par genre) 1 1

806 141 % d'exploitations cotonnières ayant un ou plusieurs 
ouvriers agricoles

1 2 2

142 % d'ouvriers disposant d'un contrat de travail 
exécutoire (par âge et par genre)

1 2 2

807 143 % d'ouvriers payés au salaire minimum ou de 
subsistance et qui reçoivent toujours l'intégralité de 
leur salaire en temps voulu (par âge et par genre)

1 1

808 144 Nombre total et pourcentage d'ouvriers subissant un 
travail forcé

0 1

809 145 % de producteurs et ouvriers actifs dans le domaine du 
coton contribuant à un régime de retraite et/ou 
éligibles à une pension

0 1

810 146 Nb et montant total d'indemnisations des 
groupements de producteurs de coton en cas de perte 
extrême de revenu reconnue officiellement 
(inondation, feu de brousse, feu accidentel de CG…)

0 1 3

811 147 % de femmes employées ayant droit au congé 
maternité et recevant leurs paiements

1 1 3
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

3 Durabilité sociale 9. Santé et sécurité des travailleurs 901 148 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (total)

1 1 2

149 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les hommes)

2 1

150 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les femmes)

2 1

151 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les personnes de moins de 20 ans)

2 1

152 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les personnes de 20 à 40 ans)

2 1

153 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les personnes de plus  de 40 ans)

2 1

154 Nb de doses d'atropine utilisées annuellement en zone 
cotonnière

2 1 1

902 155 Nombre total de décès par an dans les exploitations 
cotonnières

2 1
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Annexe 7 : Notation sur la priorité à accorder aux données brutes des indicateurs reliés aux domaines

Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

1 Durabilité environnementale 1. Gestion des ravageurs et des
pesticides

102 9 Quantité totale de matières activies très dangereuses 
de pesticides utilisée (kg)

3 3

104 15 % de traitements réalisés dans le cadre d'un 
programme de gestion de la résistance

3 3 2

105 16 Existence d'un plan de lutte intégrée contre les 
ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur seuil…) défini dans 
le temps

3 2 2

106 17 Superficies conduites selon un plan de lutte intégrée 
 contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur seuil…)

3 2 2

18 % de producteurs/trices concernés par un plan de lutte 
intégrée contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur 
seuil…)

3 2 2

108 21 % d’agriculteurs/trices utilisant des pesticides 
étiquetés selon les normes nationales, au moins dans 
une des langues nationales

3 3 2

110 24 % d'agriculteurs suivant les pratiques recommandées 
pour le mélange des pesticides, leur application et le 
nettoyage de l'équipement d'application

3 2 3

112 28 Nb d'exploitations cotonnières avec implication 
d'enfants de moins de15 ans

2 3 3

29 Nb d'exploitations cotonnières avec implication de 
femmes enceintes ou allaitantes

2 3 3

113 30 Nb de producteurs formés à l'utilisation de pesticides, 
yc à la gestion des emballages vides

3 3 3

114 31 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (équipement 
complet)

3 3 3

32 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (gants seulement)

3 3 3

33 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (masque 
seulement)

3 3 3

34 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (gants et masque)

3 3 3

10101 1 Quantité (en litres) des insecticides utilisés en 
traitement foliaire

3 2 3

2 Quantité (en litres) des insecticides / fongicides utilisés 
en traitement de semences

3 2 3

3 Composition des insecticides (matière active par litre) 3 2 3
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

1 Durabilité environnementale 1. Gestion des ravageurs et des 
pesticides

10101 4 Superficies traitées par insecticide 3 2 3

5 Quantité de semences traitées 3 2 3

10102 6  QuanƟté (en litres ou kg) des herbicides uƟlisés 3 2 3

7 Composition des herbicides (matière active par litre) 3 2 3

8 Superficies traitées par herbicides 3 2 3

10301 10 Nombre d'applications d'insecticide / fongicide par 
campagne

3 2 2

11 Nombre d'applications d'insecticide par campagne 3 2 2

12 Nombre d'applications fongicide par campagne 3 2 2

10302 13 Nombre d'applications d'herbicide par campagne 3 2 2

10303 14 % d'exploitations utilisant des pesticides 3 3 2

10701 19 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des insectides 
homologués à l'échelle nationale pour être utilisés sur 
le coton

0 3 2

10702 20 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des herbicidses 
homologués à l'échelle nationale pour être utilisés sur 
le coton

0 3 2

10901 22 Existence d'un programme de collecte des contenants 
de pesticides et des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides mis au rebut

3 3 3

10902 23 Nb de producteurs/trices ayant été sensibilisés aux 
méthodes d'élimination appropriées des contenants de 
pesticides et des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides mis au rebut

3 3

11101 25 % d'agriculteurs/trices disposant d'installations de 
stockage dédiées à l’entreposage des pesticides en 
toute sécurité, hors de portée des enfants

3 3 3

11102 26 % de groupements villageois disposant d'un magasin 
de stockage des pesticides

3 3 3

11103 27 % de groupements villageois disposant d'un magasin 
de stockage des pesticides aux normes

3 3 2

2. Gestion de l'eau 201 35 Quantité d'eau utilisée pour l'irrigation (m3/ha) 0 1

202 36 Efficacité de l'utilisation de l'irrigation (%) 0 1

203 37 Productivité de l'utilisation d'eau pour les cultures (m3 
d'eau par tonne de fibre de coton)

0 1

204 38 Pourcentage de la superficie soumise à des pratiques 
de conservation de l'eau

0 3
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

1 Durabilité environnementale 2. Gestion de l'eau 205 39 Niveau de la nappe d'eau dans les puits (m à partir de 
la surface) à une date donnée dans les zones 
pratiquant la culture de décrue

0 1 2

206 40 Salinité des sols et de l'eau d'irrigation (deciSiemens 
(dS) par mètre, EC)

0 1

207 41 Qualité des eaux de déversement (divers) 0 1

3. Gestion des sols 301 42 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (pH) mesurées à 
intervalle de 5 ans

3 3 3

43 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (teneur en matière 
organique) mesurées à intervalle de 5 ans

3 3 3

44 Caractéristiques physico‐chimiques ddu principal type 
de sols des zones cotonnières (N) mesurées à intervalle 
de 5 ans

3 3 3

45 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (P) mesurées à intervalle 
de 5 ans

3 3 3

46 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (K) mesurées à intervalle 
de 5 ans

3 3 3

47 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 1) mesurées 
à intervalle de 5 ans

3 3 3

48 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 2) mesurées 
à intervalle de 5 ans

3 3 3

49 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 3) mesurées 
à intervalle de 5 ans

3 3 3

50 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 4) mesurées 
à intervalle de 5 ans

3 3 3

51 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux 
types de sols des zones cotonnières (autre 5) mesurées 
à intervalle de 5 ans

3 3 3

302 52 Utilisation d'échantillons de sol pour N, P, K (% 
d'agriculteurs)

0 3

303 53 Dose moyenne d'engrais utilisée par type (kg/ha) 3 3 3

54 % d'exploitations cotonnières apportant de la fumure 
organique au champ

3 3 3
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

1 Durabilité environnementale 3. Gestion des sols 304 55 Nb de villages engagés dans des actions de lutte anti‐
érosive / gestion de terroirs

3 2 2

56 % de superficies en agriculture de conservation par 
type (labour chimique)

3 2 3

57 % de superficies en agriculture de conservation par 
type (autre type 1)

3 2 3

58 % de superficies en agriculture de conservation par 
type (autre type 2)

3 2 3

59 % de superficies en agriculture de conservation par 
type (autre type 3)

3 2 3

4. Utilisation des terres et biodiversité 401 60 Rendement moyen, coton graine kg/ha 3 3 3

402 61 Superficie de coton sur défriche durant une campagne 2 2 2

403 62 % d'exploitations ayant des terres en jachère 2 2 2

404 63 Nb moyen annuel d'espèces cultivées en plein champ 
en zone cotonnière

2 3 2

405 64 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 1)

2 2 2

65 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 2)

2 2 2

66 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 3)

2 2 2

67 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 4)

2 2 2

406 68 Nombre d'espèces d'arbres à cueillette (néré, karité, 
faidherbia…) par ha en culture cotonnière

2 2 3

5. Changement climatique 501 69 Émissions de GES et séquestration du carbone par MT 
de fibre de coton et/ou par ha (en CO2‐e)

0 2 3

502 70 Consommation d'énergie sur exploitation 0 2 2

71 Consommation d'énergie au Transport intrants 0 2 2

72 Consommation d'énergie au Transport CG 0 2 2

73 Consommation d'énergie, à l'égrenage CG (fibre 
carreau usine)

0 2 2

2 Durabilité économique 6. Viabilité économique, réduction de 
la pauvreté et sécurité alimentaire

601 74 Revenu annuel moyen net issu de la production de 
coton

3 3

602 75 Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) 3 2 3

76 Complément payé a posteriori (FCFA/kg) 3 2 3

603 77 Surface totale (ha) 3 3 3

78 Production totale CG (t) 3 3 3

79 Rendement à l'égrenage (%) 3 3 3
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

2 Durabilité économique 6. Viabilité économique, réduction de 
la pauvreté et sécurité alimentaire

603 80 Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) hors autre 
complément

3 3 3

81 Total crédits de campagne par type d'intrant (FCFA) 3 3 3

604 82 Retour sur investissement 3 3

605 83 Ratio d'endettement par rapport à l'actif 3 2

606 84 Nombre de membres d'un foyer vivant en dessous du 
seuil de pauvreté

0 3

85 Pourcentage de membres d'un foyer vivant en dessous 
du seuil de pauvreté

0 3

607 86 Nb total de producteurs coton 3 3 3

87 Nb total de producteurs coton ayant accès au crédit 
intrants

3 3 3

608 88 Valeur moyenne des actifs par foyer de producteurs 2 2

609 89 Nb d'exploitations cotonnières 2 2 2

90 Nb d'exploitations cotonnières possédant : 
équipement complet fonctionnel de culture attelée

2 2 2

91 Nb d'exploitations cotonnières possédant : charette 2 2 2

92 Nb d'exploitations cotonnières possédant : tracteur 2 2 2

93 Nb d'exploitations cotonnières possédant : moto,  2 2 2

94 Nb d'exploitations cotonnières possédant : téléphone 
cellulaire

2 2 2

610 95 Perception du changement de la situation économique 
ces cinq dernières années (% d'agriculteurs)

2 2

611 96 Nombre total de foyers producteurs de coton dont 
l'apport en kilojoules est inférieur à la norme 
internationale

2 2

97 % de membres de foyers producteurs de coton dont 
l'apport en kilojoules est inférieur à la norme 
internationale

2 2

612 98 Nombre de jours d'insuffisance alimentaire par an dans 
les foyers producteurs de coton

2 1

613 99 Indice de découragement : rapport du prix d'achat du 
CG (FCFA/kg) au coût moyen des engrais (FCFA/kg) 

3 2 3

7. Gestion des risques économiques 701 100 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
1

3 3 3

101 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
2

3 3 3

102 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
3

3 3 3
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

2 Durabilité économique 7. Gestion des risques économiques 701 103 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
4

3 3 3

104 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
5

3 3 3

702 105 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐1 3 2

106 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐2 3 2

107 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐3 3 2

108 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐4 3 2

109 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐5 3 2

703 110 % d'agriculteurs ayant mis en place des mesures de 
gestion des risques de prix, par type

3 1

704 111 Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations 
agricoles issu de l'agriculture

3 1 2

112 Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations 
agricoles issu de la culture cotonnière

3 1 2

705 113 Nombre moyen de jours suivant la vente à la société 
cotonnière avant que les agriculteurs ne reçoivent leur 
paiement

3 1 3

114 Date médiane du paiement du CG 3 1 3

115 Délai de réalisation de 25% d'achat du CG 3 1 3

706 116 Nb de producteurs 3 3 3

117 Nb  de producteurs ayant accès à un crédit récolte 3 3 3

707 118 Nb de producteurs 3 3 3

119 Nb de producteurs informés de la fixation annuelles du 
prix d'achat du CG

3 3 2

120 Nb de producteurs connaissant le mécanisme de 
fixation du prix d'achat du CG

3 3 2

3 Durabilité sociale 10. Équité et genre 1001 156 % de groupements de producteurs de coton ayant au 
 moins une femme dans la composiƟon de son bureau

3 1 3

157 % de femmes présentes dans les bureaux des 
groupements de producteurs de coton

3 1 3

1002 158 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (homme)

2 2 2

159 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (femme)

2 2 2

160 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (jeune)

2 2 2
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

3 Durabilité sociale 10. Équité et genre 1002 161 Ratio de rémunération de la main d'œuvre 
occasionnelle d'une femme par rapport à celui d'un 
homme

2 2 2

162 Ratio de rémunération de la main d'œuvre 
occasionnelle d'un jeune par rapport à celui d'un 
homme

2 2 2

1003 163 % de femmes dont le revenu provenant de sources 
indépendantes a augmenté/diminué

2 1

1004 164 % des membres de l'exploitation ayant bénéficié 
d'alphabétisation fonctionnelle (hommes, femmes, 
jeunes)

2 1 3

11. Organisation d'agriculteurs 1101 165 Nb total de participants annuels (hommes, femmes) à 
des formations (utilisation des insecticides, 
reconnaissance des ravageurs, récolte et stockage, 
crédit, gouvernance des groupements de producteurs, 
production et utilisation de fumure organique…)

2 3

166 Nb de participants (hommes) annuels à des formations 
(utilisation des insecticides, reconnaissance des 
ravageurs, récolte et stockage, crédit, gouvernance des 
groupements de producteurs, production et utilisation 
de fumure organique…)

2 3 3

167 Nb de participants (femmes) annuels à des formations 
(utilisation des insecticides, reconnaissance des 
ravageurs, récolte et stockage, crédit, gouvernance des 
groupements de producteurs, production et utilisation 
de fumure organique…)

2 3 3

1102 168 Nb de producteurs membres de groupements (total) 3 3 3

169 Nb de producteurs membres de groupements 
(hommes)

3 3 3

170 Nb de producteurs membres de groupements 
(femmes)

3 3 3

8. Normes et droit du travail 801 121 Nb d'enfants en âge d'école primaire (total) 3 3 2

122 Nb d'enfants en âge d'école primaire (garçon) 3 3 2

123 Nb d'enfants en âge d'école primaire (filles) 3 3 2

124 Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
scolarisés (total)

3 3 2

125 Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
scolarisés (garçons)

3 3 2

126 Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
scolarisés (filles)

3 3 2

127 Nb d'enfants en âge d'école secondaire (total) 3 3 2
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

3 Durabilité sociale 8. Normes et droit du travail 801 128 Nb d'enfants en âge d'école secondaire (garçons) 3 3 2

129 Nb d'enfants en âge d'école secondaire (filles) 3 3 2

130 Nb d'enfants en âge d'école secondaire effectivement 
scolarisés (total)

3 3 2

131 Nb d'enfants en âge d'école secondaire effectivement 
scolarisés (garçons)

3 3 2

132 Nb d'enfants en âge d'école secondaire effectivement 
scolarisés (filles)

3 3 2

133 Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école 
coranique (total)

1 3 2

134 Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école 
coranique (garçons)

1 3 2

135 Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école 
coranique (filles)

1 3 2

802 136 % de villages cotonniers hébergeant un centre de santé 
avec présence d'au moins un infirmier

3 3

137 % de villages cotonniers ayant un accès effectif à un 
centre de santé avec présence d'au moins un infirmier

3 3 3

803 138 % de villages cotonniers ayant accès à un point d'eau 
potable organisé (forage, puits à large diamètre…)

3 2 3

804 139 % d'exploitations cotonnières possédant une 
installation sanitaire (latrines, toilettes…)

3 1 3

805 140 Nombre d'enfants travaillant (par âge et par genre) 2 1

806 141 % d'exploitations cotonnières ayant un ou plusieurs 
ouvriers agricoles

2 2 2

142 % d'ouvriers disposant d'un contrat de travail 
exécutoire (par âge et par genre)

0 2 2

807 143 % d'ouvriers payés au salaire minimum ou de 
subsistance et qui reçoivent toujours l'intégralité de 
leur salaire en temps voulu (par âge et par genre)

0 1

808 144 Nombre total et pourcentage d'ouvriers subissant un 
travail forcé

0 1

809 145 % de producteurs et ouvriers actifs dans le domaine du 
coton contribuant à un régime de retraite et/ou 
éligibles à une pension

0 1

810 146 Nb et montant total d'indemnisations des 
groupements de producteurs de coton en cas de perte 
extrême de revenu reconnue officiellement 
(inondation, feu de brousse, feu accidentel de CG…)

1 3 3

811 147 % de femmes employées ayant droit au congé 
maternité et recevant leurs paiements

1 1 2
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Domaine Sous‐domaine N° indicateu N° donnée Donnée brute Cameroun Sénégal Togo

3 Durabilité sociale 9. Santé et sécurité des travailleurs 901 148 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (total)

1 2 3

149 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les hommes)

2 2

150 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les femmes)

2 2

151 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les personnes de moins de 20 ans)

2 2

152 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les personnes de 20 à 40 ans)

2 2

153 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les personnes de plus  de 40 ans)

2 2

154 Nb de doses d'atropine utilisées annuellement en zone 
cotonnière

2 2 1

902 155 Nombre total de décès par an dans les exploitations 
cotonnières

2 1
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Outil de saisie et de traitement des données 

Base de données IndikDurab 

Ecran 1 : Menu général 

Ecran 2 : Saisie des campagnes à renseigner 

Annexe 8



Ecran 3 : Saisie des valeurs des indicateurs 

 

 

Ecran 4 : Saisie des pesticides et de leur composition 

 



Annexe 9 : Notice sur les  données brutes pour renseigner les indicateurs de durabilité reliés aux domaines

Domaine Sous‐domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Remarque Correct 

1 Durabilité environnementale 1. Gestion des ravageurs et 
des pesticides

102 Quantité d'ingrédients 
actifs de pesticides très 
dangereux utilisée (kg/ha)

9 Quantité totale de 
matières activies très 
dangereuses de 
pesticides utilisée (kg)

Cumuler les quantités de 
matières actives très 
dangereuses venant des 
divers pesticides

à éclater 
en 
plusieurs

104 % de traitements réalisés 
dans le cadre d'un 
programme de gestion de 
la résistance

15 % de traitements 
réalisés dans le cadre 
d'un programme de 
gestion de la résistance

RAS

105 Existence d'un plan de 
lutte intégrée contre les 
ravageurs (LEC, LOIC, 
traitement sur seuil…) 
défini dans le temps

16 Existence d'un plan de 
lutte intégrée contre les 
ravageurs (LEC, LOIC, 
traitement sur seuil…) 
défini dans le temps

106 ‐ Superficies conduites 
selon un plan de lutte 
intégrée contre les 
ravageurs (LEC, LOIC, 

 traitement sur seuil…)‐ % 
de producteurs/trices 
concernés par un plan de 
lutte intégrée contre les 
ravageurs (LEC, LOIC, 
traitement sur seuil…)

17 Superficies conduites 
selon un plan de lutte 
intégrée contre les 
ravageurs (LEC, LOIC, 

 traitement sur seuil…)

18 % de producteurs/trices 
concernés par un plan 
de lutte intégrée contre 
les ravageurs (LEC, LOIC, 
traitement sur seuil…)

108 % d’agriculteurs/trices 
utilisant des pesticides 
étiquetés selon les 
normes nationales, au 
moins dans une des 
langues nationales

21 % d’agriculteurs/trices 
utilisant des pesticides 
étiquetés selon les 
normes nationales, au 
moins dans une des 
langues nationales
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Domaine Sous‐domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Remarque Correct 

1 Durabilité environnementale 1. Gestion des ravageurs et 
des pesticides

110 % d'agriculteurs suivant 
les pratiques 
recommandées pour le 
mélange des pesticides, 
leur application et le 
nettoyage de 
l'équipement d'application

24 % d'agriculteurs suivant 
les pratiques 
recommandées pour le 
mélange des pesticides, 
leur application et le 
nettoyage de 
l'équipement 
d'application

RAS

112 Nb d'exploitations 
cotonnières avec 
implication d'enfants de 

 moins de15 ansNb 
d'exploitations 
cotonnières avec 
implication de femmes 
enceintes ou allaitantes

28 Nb d'exploitations 
cotonnières avec 
implication d'enfants de 
moins de15 ans

29 Nb d'exploitations 
cotonnières avec 
implication de femmes 
enceintes ou allaitantes

113 Nb de producteurs formés 
à l'utilisation de 
pesticides, yc à la gestion 
des emballages vides

30 Nb de producteurs 
formés à l'utilisation de 
pesticides, yc à la 
gestion des emballages 
vides

114 % d'agriculteurs/trices 
ayant accès à, et utilisant 
un équipement de 
protection adéquat (par 
type)

31 % d'agriculteurs/trices 
ayant accès à, et 
utilisant un équipement 
de protection adéquat 
(équipement complet)

32 % d'agriculteurs/trices 
ayant accès à, et 
utilisant un équipement 
de protection adéquat 
(gants seulement)
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Domaine Sous‐domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Remarque Correct 

1 Durabilité environnementale 1. Gestion des ravageurs et 
des pesticides

114 % d'agriculteurs/trices 
ayant accès à, et utilisant 
un équipement de 
protection adéquat (par 
type)

33 % d'agriculteurs/trices 
ayant accès à, et 
utilisant un équipement 
de protection adéquat 
(masque seulement)

RAS

34 % d'agriculteurs/trices 
ayant accès à, et 
utilisant un équipement 
de protection adéquat 
(gants et masque)

10101 Quantité d'ingrédients 
actifs des insecticides et 
fongicides utilisée (kg/ha), 
par matière active

1 Quantité (en litres) des 
insecticides utilisés en 
traitement foliaire

Quantité totale utilisée sur 
toutes les surfaces cultivées 
en coton

2 Quantité (en litres) des 
insecticides / fongicides 
utilisés en traitement de 
semences

Quantité totale utilisée pour 
les semences traitées

3 Composition des 
insecticides (matière 
active par litre)

Indiquer les teneurs de 
toutes les matières actives 
d'un inseticide, et ce pour 
tous les insecticides utilisés

à éclater 
en 
plusieurs

4 Superficies traitées par 
insecticide

RAS

5 Quantité de semences 
traitées

10102 Quantité d'ingrédients 
actifs d'herbicides utilisée 
(kg/ha), par matière active

6 Quantité (en litres ou kg) 
 des herbicides uƟlisés

7 Composition des 
herbicides (matière 
active par litre)

Indiquer les teneurs de 
toutes les matières actives 
d'un herbicide et ce pour 
tous les insecticides utilisés

à éclater 
en 
plusieurs

8 Superficies traitées par 
herbicides

RAS
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Domaine Sous‐domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Remarque Correct 

1 Durabilité environnementale 1. Gestion des ravageurs et 
des pesticides

10301 Nombre d'applications 
d'insecticide / fongicide 
par campagne

10 Nombre d'applications 
d'insecticide / fongicide 
par campagne

Dans le cas où les 
applications de fongicide, 
quand il y en a, sont 
associées à celles des 
insecticides et qu'on ne peut 
pas distinguer les nombres 
séparés pour les deux 
pesticides.

Intitulé 
améliorab
le

11 Nombre d'applications 
d'insecticide par 
campagne

RAS

12 Nombre d'applications 
fongicide par campagne

Quand il y en a et qu'on peut 
les dénombrer

10302 Nombre d'applications 
d'herbicide par campagne

13 Nombre d'applications 
d'herbicide par 
campagne

10303 % d'exploitations utilisant 
des pesticides

14 % d'exploitations 
utilisant des pesticides

Tous les types de pesticide 
confondus

10701 % d’agriculteurs/trices 
n'utilisant que des 
insectides homologués à 
l'échelle nationale pour 
être utilisés sur le coton

19 % d’agriculteurs/trices 
n'utilisant que des 
insectides homologués à 
l'échelle nationale pour 
être utilisés sur le coton

10702 % d’agriculteurs/trices 
n'utilisant que des 
herbicidses homologués à 
l'échelle nationale pour 
être utilisés sur le coton

20 % d’agriculteurs/trices 
n'utilisant que des 
herbicidses homologués 
à l'échelle nationale 
pour être utilisés sur le 
coton

10901 Existence d'un 
programme de collecte 
des contenants de 
pesticides et des 
matériaux contaminés, y 
compris l'équipement 
d'application des 
pesticides mis au rebut

22 Existence d'un 
programme de collecte 
des contenants de 
pesticides et des 
matériaux contaminés, y 
compris l'équipement 
d'application des 
pesticides mis au rebut
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Domaine Sous‐domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Remarque Correct 

1 Durabilité environnementale 1. Gestion des ravageurs et 
des pesticides

10902 Nb de producteurs/trices 
ayant été sensibilisés aux 
méthodes d'élimination 
appropriées des 
contenants de pesticides 
et des matériaux 
contaminés, y compris 
l'équipement 
d'application des 
pesticides mis au rebut

23 Nb de 
producteurs/trices ayant 
été sensibilisés aux 
méthodes d'élimination 
appropriées des 
contenants de pesticides 
et des matériaux 
contaminés, y compris 
l'équipement 
d'application des 
pesticides mis au rebut

RAS

11101 % d'agriculteurs/trices 
disposant d'installations 
de stockage dédiées à 
l’entreposage des 
pesticides en toute 
sécurité, hors de portée 
des enfants

25 % d'agriculteurs/trices 
disposant d'installations 
de stockage dédiées à 
l’entreposage des 
pesticides en toute 
sécurité, hors de portée 
des enfants

11102 % de groupements 
villageois disposant d'un 
magasin de stockage des 
pesticides

26 % de groupements 
villageois disposant d'un 
magasin de stockage des 
pesticides

11103 % de groupements 
villageois disposant d'un 
magasin de stockage des 
pesticides aux normes

27 % de groupements 
villageois disposant d'un 
magasin de stockage des 
pesticides aux normes

2. Gestion de l'eau 201 35 Quantité d'eau utilisée 
pour l'irrigation (m3/ha)

202 36 Efficacité de l'utilisation 
de l'irrigation (%)

203 37 Productivité de 
l'utilisation d'eau pour 
les cultures (m3 d'eau 
par tonne de fibre de 
coton)
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Domaine Sous‐domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Remarque Correct 

1 Durabilité environnementale 2. Gestion de l'eau 204 38 Pourcentage de la 
superficie soumise à des 
pratiques de 
conservation de l'eau

RAS

205 Niveau de la nappe d'eau 
dans les puits (m à partir 
de la surface) à une date 
donnée dans les zones 
pratiquant la culture de 
décrue

39 Niveau de la nappe 
d'eau dans les puits (m à 
partir de la surface) à 
une date donnée dans 
les zones pratiquant la 
culture de décrue

La période retenue peut être 
en mi‐décembre

206 40 Salinité des sols et de 
l'eau d'irrigation 
(deciSiemens (dS) par 
mètre, EC)

207 41 Qualité des eaux de 
déversement (divers)

3. Gestion des sols 301 Caractéristiques physico‐
chimiques des principaux 
types de sols des zones 
cotonnières (teneur en 
matière organique pH, N, 
P, K...) mesurées à 
intervalle de 5 ans

42 Caractéristiques physico‐
chimiques du principal 
type de sols des zones 
cotonnières (pH) 
mesurées à intervalle de 
5 ans

43 Caractéristiques physico‐
chimiques du principal 
type de sols des zones 
cotonnières (teneur en 
matière organique) 
mesurées à intervalle de 
5 ans

44 Caractéristiques physico‐
chimiques ddu principal 
type de sols des zones 
cotonnières (N) 
mesurées à intervalle de 
5 ans
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Domaine Sous‐domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Remarque Correct 

1 Durabilité environnementale 3. Gestion des sols 301 Caractéristiques physico‐
chimiques des principaux 
types de sols des zones 
cotonnières (teneur en 
matière organique pH, N, 
P, K...) mesurées à 
intervalle de 5 ans

45 Caractéristiques physico‐
chimiques du principal 
type de sols des zones 
cotonnières (P) 
mesurées à intervalle de 
5 ans

RAS

46 Caractéristiques physico‐
chimiques du principal 
type de sols des zones 
cotonnières (K) 
mesurées à intervalle de 
5 ans

47 Caractéristiques physico‐
chimiques des 
principaux types de sols 
des zones cotonnières 
(autre 1) mesurées à 
intervalle de 5 ans

48 Caractéristiques physico‐
chimiques des 
principaux types de sols 
des zones cotonnières 
(autre 2) mesurées à 
intervalle de 5 ans

49 Caractéristiques physico‐
chimiques des 
principaux types de sols 
des zones cotonnières 
(autre 3) mesurées à 
intervalle de 5 ans

50 Caractéristiques physico‐
chimiques des 
principaux types de sols 
des zones cotonnières 
(autre 4) mesurées à 
intervalle de 5 ans
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1 Durabilité environnementale 3. Gestion des sols 301 Caractéristiques physico‐
chimiques des principaux 
types de sols des zones 
cotonnières (teneur en 
matière organique pH, N, 
P, K...) mesurées à 
intervalle de 5 ans

51 Caractéristiques physico‐
chimiques des 
principaux types de sols 
des zones cotonnières 
(autre 5) mesurées à 
intervalle de 5 ans

RAS

302 52 Utilisation d'échantillons 
de sol pour N, P, K (% 
d'agriculteurs)

303 ‐ Dose moyenne d'engrais 
 uƟlisée par type (kg/ha)‐ 

% d'exploitations 
cotonnières apportant de 
la fumure organique au 
champ

53 Dose moyenne d'engrais 
utilisée par type (kg/ha)

à éclater 
en 
plusieurs

54 % d'exploitations 
cotonnières apportant 
de la fumure organique 
au champ

RAS

304 ‐ Nb de villages engagés 
dans des actions de lutte 
anti‐érosive / gestion de 

 terroirs‐ % de superficies 
en agriculture de 
conservation par type (yc 
labour chimique)

55 Nb de villages engagés 
dans des actions de lutte 
anti‐érosive / gestion de 
terroirs

56 % de superficies en 
agriculture de 
conservation par type 
(labour chimique)

57 % de superficies en 
agriculture de 
conservation par type 
(autre type 1)
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1 Durabilité environnementale 3. Gestion des sols 304 ‐ Nb de villages engagés 
dans des actions de lutte 
anti‐érosive / gestion de 

 terroirs‐ % de superficies 
en agriculture de 
conservation par type (yc 
labour chimique)

58 % de superficies en 
agriculture de 
conservation par type 
(autre type 2)

RAS

59 % de superficies en 
agriculture de 
conservation par type 
(autre type 3)

4. Utilisation des terres et 
biodiversité

401 Rendement moyen (tonne 
de fibre de coton/ha)

60 Rendement moyen, 
coton graine kg/ha

à éclater 
en 
plusieurs

402 Superficie de coton sur 
défriche durant une 
campagne

61 Superficie de coton sur 
défriche durant une 
campagne

RAS

403 % d'exploitations ayant 
des terres en jachère

62 % d'exploitations ayant 
des terres en jachère

404 Nb moyen annuel 
d'espèces cultivées en 
plein champ en zone 
cotonnière

63 Nb moyen annuel 
d'espèces cultivées en 
plein champ en zone 
cotonnière

401 Rendement moyen (tonne 
de fibre de coton/ha)

9060 Rendement moyen, 
tonne fibre de coton/ha)

éclaté

405 Nombre moyen d'arbres 
par type par ha en culture 
cotonnière

64 Nombre moyen d'arbres 
par type par ha en 
culture cotonnière (type 
1)

RAS

65 Nombre moyen d'arbres 
par type par ha en 
culture cotonnière (type 
2)

66 Nombre moyen d'arbres 
par type par ha en 
culture cotonnière (type 
3)
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1 Durabilité environnementale 4. Utilisation des terres et 
biodiversité

405 Nombre moyen d'arbres 
par type par ha en culture 
cotonnière

67 Nombre moyen d'arbres 
par type par ha en 
culture cotonnière (type 
4)

RAS

406 Nombre d'espèces 
d'arbres à cueillette (néré, 
karité, faidherbia…) par 
ha en culture cotonnière

68 Nombre d'espèces 
d'arbres à cueillette 
(néré, karité, 
faidherbia…) par ha en 
culture cotonnière

5. Changement climatique 501 69 Émissions de GES et 
séquestration du 
carbone par MT de fibre 
de coton et/ou par ha 
(en CO2‐e)

502 Consommation d'énergie 
fossile de l’exploitation 
agricole par MT de fibre 
de coton et/ou ha (GJ) par 
type de culture : 
manuelle, 
mécanisée/attelée, 
motorisée

70 Consommation 
d'énergie sur 
exploitation

Consommation d'énergie 
fossile à évaluer sur 
l'ensemble des exploitations 
puis divisée par l'ensemble 
des exploitations

71 Consommation 
d'énergie au Transport 
intrants

72 Consommation 
d'énergie au Transport 
CG

73 Consommation 
d'énergie, à l'égrenage 
CG (fibre carreau usine)

2 Durabilité économique 6. Viabilité économique, 
réduction de la pauvreté et 
sécurité alimentaire

601 74 Revenu annuel moyen 
net issu de la production 
de coton

Revenu net estimé après le 
remboursement des crédits 
intrants

602 Prix d'achat CG ramené à 
la tonne de fibre

75 Prix d'achat CG 1er choix 
(FCFA/kg)
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2 Durabilité économique 6. Viabilité économique, 
réduction de la pauvreté et 
sécurité alimentaire

602 Prix d'achat CG ramené à 
la tonne de fibre

76 Complément payé a 
posteriori (FCFA/kg)

RAS

603 ‐ MARI par hectare 
(marge après 
remboursement des 

 intrants)‐MARI par kg de 
 fibre‐ Montant de 

dépenses à l'hectare par 
type d'intrant (semences, 
engrais, traitement…)

77 Surface totale (ha)

78 Production totale CG (t)
79 Rendement à l'égrenage 

(%)
80 Prix d'achat CG 1er choix 

(FCFA/kg) hors autre 
complément

Doublon

81 Total crédits de 
campagne par type 
d'intrant (FCFA)

à éclater 
en 
plusieurs

604 82 Retour sur 
investissement

RAS

603 ‐ MARI par hectare 
(marge après 
remboursement des 

 intrants)‐MARI par kg de 
 fibre‐ Montant de 

dépenses à l'hectare par 
type d'intrant (semences, 
engrais, traitement…)

90811 Total crédits de 
campagne, semences 
(FCFA)

éclaté

90812 Total crédits de 
campagne, herbicides 
(FCFA)

90813 Total crédits de 
campagne, engrais 
(FCFA)
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2 Durabilité économique 6. Viabilité économique, 
réduction de la pauvreté et 
sécurité alimentaire

603 ‐ MARI par hectare 
(marge après 
remboursement des 

 intrants)‐MARI par kg de 
 fibre‐ Montant de 

dépenses à l'hectare par 
type d'intrant (semences, 
engrais, traitement…)

90814 Total crédits de 
campagne, NPK (FCFA)

éclaté

90815 Total crédits de 
campagne, Urée (FCFA)

90816 Total crédits de 
campagne, insecticides 
(FCFA)

90817 Total crédits de 
campagne, équipement 
(FCFA)

90818 Total crédits de 
campagne, trésorerie 
(FCFA)

90819 Total crédits de 
campagne, autre (FCFA)

605 83 Ratio d'endettement par 
rapport à l'actif

RAS

606 84 Nombre de membres 
d'un foyer vivant en 
dessous du seuil de 
pauvreté

Intitulé 
améliorab
le

85 Pourcentage de 
membres d'un foyer 
vivant en dessous du 
seuil de pauvreté

607 % des producteurs ayant 
accès au crédit intrants

86 Nb total de producteurs 
coton

RAS

87 Nb total de producteurs 
coton ayant accès au 
crédit intrants
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2 Durabilité économique 6. Viabilité économique, 
réduction de la pauvreté et 
sécurité alimentaire

608 88 Valeur moyenne des 
actifs par foyer de 
producteurs

RAS

609 % d'exploitations 
cotonnières possédant : 
équipement complet 
fonctionnel de culture 
attelée, charette, 
tracteur, moto, téléphone 
cellulaire

89 Nb d'exploitations 
cotonnières

Doublon

90 Nb d'exploitations 
cotonnières possédant : 
équipement complet 
fonctionnel de culture 
attelée

RAS

91 Nb d'exploitations 
cotonnières possédant : 
charette

92 Nb d'exploitations 
cotonnières possédant : 
tracteur

93 Nb d'exploitations 
cotonnières possédant : 
moto, 

94 Nb d'exploitations 
cotonnières possédant : 
téléphone cellulaire

610 95 Perception du 
changement de la 
situation économique 
ces cinq dernières 
années (% d'agriculteurs)
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2 Durabilité économique 6. Viabilité économique, 
réduction de la pauvreté et 
sécurité alimentaire

611 96 Nombre total de foyers 
producteurs de coton 
dont l'apport en 
kilojoules est inférieur à 
la norme internationale

RAS

97 % de membres de foyers 
producteurs de coton 
dont l'apport en 
kilojoules est inférieur à 
la norme internationale

612 98 Nombre de jours 
d'insuffisance 
alimentaire par an dans 
les foyers producteurs 
de coton

613 Indice de découragement 
: rapport du prix d'achat 
du CG (FCFA/kg) au coût 
moyen des engrais 
(FCFA/kg) 

99 Indice de 
découragement : 
rapport du prix d'achat 
du CG (FCFA/kg) au coût 
moyen des engrais 
(FCFA/kg) 

Un indice < 0,5 est jugé 
décourageant au Cameroun

7. Gestion des risques 
économiques

701 Rendement au champ en 
CG et conversion en fibre 
sur les 5 dernières années

100 Série des 5 derniers 
rendements CG et fibre 
(kg/ha), N‐1

à éliminer

101 Série des 5 derniers 
rendements CG et fibre 
(kg/ha), N‐2

102 Série des 5 derniers 
rendements CG et fibre 
(kg/ha), N‐3

103 Série des 5 derniers 
rendements CG et fibre 
(kg/ha), N‐4

104 Série des 5 derniers 
rendements CG et fibre 
(kg/ha), N‐5
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2 Durabilité économique 7. Gestion des risques 
économiques

702 Prix du CG 1er choix sur 
les 5 dernières années 

105 Série des 5 derniers prix 
du CG 1er choix (FCFA), 
N‐1

à éliminer

106 Série des 5 derniers prix 
du CG 1er choix (FCFA), 
N‐2

107 Série des 5 derniers prix 
du CG 1er choix (FCFA), 
N‐3

108 Série des 5 derniers prix 
du CG 1er choix (FCFA), 
N‐4

109 Série des 5 derniers prix 
du CG 1er choix (FCFA), 
N‐5

703 110 % d'agriculteurs ayant 
mis en place des 
mesures de gestion des 
risques de prix, par type

RAS

704 ‐ % du revenu monétaire 
total de l'exploitation 
agricole représenté par le 
revenu fourni par le 

 coton‐ EsƟmaƟon de la 
part du coton dans les 
revenus agricoles de 
l'exploitation

111 Revenu monétaire 
annuel (FCFA) des 
exploitations agricoles 
issu de l'agriculture

112 Revenu monétaire 
annuel (FCFA) des 
exploitations agricoles 
issu de la culture 
cotonnière

mercredi 15 juin 2016 Page 15 sur 25



Domaine Sous‐domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Remarque Correct 

2 Durabilité économique 7. Gestion des risques 
économiques

705 ‐ Nombre moyen de jours 
suivant la vente à la 
société cotonnière avant 
que les agriculteurs ne 

 reçoivent leur paiement‐ 
Date médiane du 

 paiement du CG‐ Délai 
de réalisation de 25% 
d'achat du CG

113 Nombre moyen de jours 
suivant la vente à la 
société cotonnière avant 
que les agriculteurs ne 
reçoivent leur paiement

Le délai est compté à partir 
de la date de 
commercialisation et non à 
partir de la pesée à l'usine

RAS

114 Date médiane du 
paiement du CG

Date à laquelle 50% du coton 
produit est payé

115 Délai de réalisation de 
25% d'achat du CG

Délai compté à partie de la 
date moyenne de récolte.

706 % des producteurs ayant 
accès à un crédit récolte

116 Nb de producteurs Doublon

117 Nb  de producteurs 
ayant accès à un crédit 
récolte

RAS

707 % de producteurs 
informés de la fixation 
annuelles du prix d'achat 

 du CG% de producteurs 
connaissant le mécanisme 
de fixation du prix d'achat 
du CG

118 Nb de producteurs Doublon

119 Nb de producteurs 
informés de la fixation 
annuelles du prix d'achat 
du CG

RAS

120 Nb de producteurs 
connaissant le 
mécanisme de fixation 
du prix d'achat du CG
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3 Durabilité sociale 10. Équité et genre 1001 ‐ % de groupements de 
producteurs de coton 
ayant au moins une 
femme dans la 
composition de son 

 bureau‐ % de femmes 
présentes dans les 
bureaux des groupements 
de producteurs de coton

156 % de groupements de 
producteurs de coton 
ayant au moins une 
femme dans la 
composition de son 

 bureau

RAS

157 % de femmes présentes 
dans les bureaux des 
groupements de 
producteurs de coton

1002 ‐ Rémunération 
journalière de la main 
d'œuvre occasionnelle sur 
une exploitation 
cotonnière (femme, 

 homme, jeune)‐ RaƟo de 
rémunération de la main 
d'œuvre occasionnelle 
d'une femme et d'un 
jeune par rapport à celui 
d'un homme

158 Rémunération 
journalière de la main 
d'œuvre occasionnelle 
sur une exploitation 
cotonnière (homme)

159 Rémunération 
journalière de la main 
d'œuvre occasionnelle 
sur une exploitation 
cotonnière (femme)

160 Rémunération 
journalière de la main 
d'œuvre occasionnelle 
sur une exploitation 
cotonnière (jeune)
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3 Durabilité sociale 10. Équité et genre 1002 ‐ Rémunération 
journalière de la main 
d'œuvre occasionnelle sur 
une exploitation 
cotonnière (femme, 

 homme, jeune)‐ RaƟo de 
rémunération de la main 
d'œuvre occasionnelle 
d'une femme et d'un 
jeune par rapport à celui 
d'un homme

161 Ratio de rémunération 
de la main d'œuvre 
occasionnelle d'une 
femme par rapport à 
celui d'un homme

Rémunération journalière de 
l'homme sur celle de la 
femme

RAS

162 Ratio de rémunération 
de la main d'œuvre 
occasionnelle d'un jeune 
par rapport à celui d'un 
homme

Rémunération journalière de 
l'homme sur celle d'un jeune

1003 163 % de femmes dont le 
revenu provenant de 
sources indépendantes a 
augmenté/diminué

1004 % des membres de 
l'exploitation ayant 
bénéficié 
d'alphabétisation 
fonctionnelle (hommes, 
femmes, jeunes)

164 % des membres de 
l'exploitation ayant 
bénéficié 
d'alphabétisation 
fonctionnelle (hommes, 
femmes, jeunes)

à éclater 
en 
plusieurs
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3 Durabilité sociale 11. Organisation 
d'agriculteurs

1101 Nb de participants 
annuels (hommes, 
femmes) à des formations 
(utilisation des 
insecticides, 
reconnaissance des 
ravageurs, récolte et 
stockage, crédit, 
gouvernance des 
groupements de 
producteurs, production 
et utilisation de fumure 
organique…)

165 Nb total de participants 
annuels (hommes, 
femmes) à des 
formations (utilisation 
des insecticides, 
reconnaissance des 
ravageurs, récolte et 
stockage, crédit, 
gouvernance des 
groupements de 
producteurs, production 
et utilisation de fumure 
organique…)

à éclater 
en 
plusieurs

166 Nb de participants 
(hommes) annuels à des 
formations (utilisation 
des insecticides, 
reconnaissance des 
ravageurs, récolte et 
stockage, crédit, 
gouvernance des 
groupements de 
producteurs, production 
et utilisation de fumure 
organique…)

167 Nb de participants 
(femmes) annuels à des 
formations (utilisation 
des insecticides, 
reconnaissance des 
ravageurs, récolte et 
stockage, crédit, 
gouvernance des 
groupements de 
producteurs, production 
et utilisation de fumure 
organique…)
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3 Durabilité sociale 11. Organisation 
d'agriculteurs

1102 Nb de producteurs 
membres de 
groupements (par genre)

168 Nb de producteurs 
membres de 
groupements (total)

RAS

169 Nb de producteurs 
membres de 
groupements (hommes)

170 Nb de producteurs 
membres de 
groupements (femmes)

8. Normes et droit du travail 801 ‐ % d'enfants en âge 
d'école primaire 
effectivement scolarisés 

 (par genre)‐ % d'enfants 
en âge d'école secondaire 
effectivement scolarisés 

 (par genre)‐ % d'enfants 
en âge scolaire scolarisés 
en école coranique

121 Nb d'enfants en âge 
d'école primaire (total)

122 Nb d'enfants en âge 
d'école primaire (garçon)

123 Nb d'enfants en âge 
d'école primaire (filles)

124 Nb d'enfants en âge 
d'école primaire 
effectivement scolarisés 
(total)

125 Nb d'enfants en âge 
d'école primaire 
effectivement scolarisés 
(garçons)

126 Nb d'enfants en âge 
d'école primaire 
effectivement scolarisés 
(filles)

127 Nb d'enfants en âge 
d'école secondaire (total)
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3 Durabilité sociale 8. Normes et droit du travail 801 ‐ % d'enfants en âge 
d'école primaire 
effectivement scolarisés 

 (par genre)‐ % d'enfants 
en âge d'école secondaire 
effectivement scolarisés 

 (par genre)‐ % d'enfants 
en âge scolaire scolarisés 
en école coranique

128 Nb d'enfants en âge 
d'école secondaire 
(garçons)

RAS

129 Nb d'enfants en âge 
d'école secondaire (filles)

130 Nb d'enfants en âge 
d'école secondaire 
effectivement scolarisés 
(total)

131 Nb d'enfants en âge 
d'école secondaire 
effectivement scolarisés 
(garçons)

132 Nb d'enfants en âge 
d'école secondaire 
effectivement scolarisés 
(filles)

133 Nb d'enfants en âge 
d'école scolarisés en 
école coranique (total)

134 Nb d'enfants en âge 
d'école scolarisés en 
école coranique 
(garçons)

135 Nb d'enfants en âge 
d'école scolarisés en 
école coranique (filles)
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Domaine Sous‐domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Remarque Correct 

3 Durabilité sociale 8. Normes et droit du travail 802 % de villages cotonniers 
hébergeant un centre de 
santé avec présence d'au 

 moins un infirmier% de 
villages cotonniers ayant 
un accès effectif à un 
centre de santé avec 
présence d'au moins un 
infirmier

136 % de villages cotonniers 
hébergeant un centre de 
santé avec présence 
d'au moins un infirmier

RAS

137 % de villages cotonniers 
ayant un accès effectif à 
un centre de santé avec 
présence d'au moins un 
infirmier

803 % de villages cotonniers 
ayant accès à un point 
d'eau potable organisé 
(forage, puits à large 
diamètre…)

138 % de villages cotonniers 
ayant accès à un point 
d'eau potable organisé 
(forage, puits à large 
diamètre…)

804 % d'exploitations 
cotonnières possédant 
une installation sanitaire 
(latrines, toilettes…)

139 % d'exploitations 
cotonnières possédant 
une installation sanitaire 
(latrines, toilettes…)

805 140 Nombre d'enfants 
travaillant (par âge et 
par genre)

806 % d'exploitations 
cotonnières ayant un ou 
plusieurs ouvriers 

 agricoles% d'ouvriers 
disposant d'un contrat de 
travail exécutoire (par âge 
et par genre)

141 % d'exploitations 
cotonnières ayant un ou 
plusieurs ouvriers 
agricoles
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Domaine Sous‐domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Remarque Correct 

3 Durabilité sociale 8. Normes et droit du travail 806 % d'exploitations 
cotonnières ayant un ou 
plusieurs ouvriers 

 agricoles% d'ouvriers 
disposant d'un contrat de 
travail exécutoire (par âge 
et par genre)

142 % d'ouvriers disposant 
d'un contrat de travail 
exécutoire (par âge et 
par genre)

à éclater 
en 
plusieurs

807 143 % d'ouvriers payés au 
salaire minimum ou de 
subsistance et qui 
reçoivent toujours 
l'intégralité de leur 
salaire en temps voulu 
(par âge et par genre)

808 144 Nombre total et 
pourcentage d'ouvriers 
subissant un travail forcé

809 145 % de producteurs et 
ouvriers actifs dans le 
domaine du coton 
contribuant à un régime 
de retraite et/ou 
éligibles à une pension

810 Nb et montant total 
d'indemnisations des 
groupements de 
producteurs de coton en 
cas de perte extrême de 
revenu reconnue 
officiellement 
(inondation, feu de 
brousse, feu accidentel de 
CG…)

146 Nb et montant total 
d'indemnisations des 
groupements de 
producteurs de coton en 
cas de perte extrême de 
revenu reconnue 
officiellement 
(inondation, feu de 
brousse, feu accidentel 
de CG…)

811 % de femmes employées 
ayant droit au congé 
maternité et recevant 
leurs paiements

147 % de femmes employées 
ayant droit au congé 
maternité et recevant 
leurs paiements

RAS

mercredi 15 juin 2016 Page 23 sur 25



Domaine Sous‐domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Remarque Correct 

3 Durabilité sociale 9. Santé et sécurité des 
travailleurs

901 Nb d'intoxications aigües 
non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides 
dans les exploitations 
cotonnières (total, par 

 âge, par genre)Nb de 
doses d'atropine utilisées 
annuellement en zone 
cotonnière

148 Nb d'intoxications aigües 
non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides 
dans les exploitations 
cotonnières (total)

RAS

149 Nb d'intoxications aigües 
non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides 
dans les exploitations 
cotonnières (pour les 
hommes)

150 Nb d'intoxications aigües 
non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides 
dans les exploitations 
cotonnières (pour les 
femmes)

151 Nb d'intoxications aigües 
non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides 
dans les exploitations 
cotonnières (pour les 
personnes de moins de 
20 ans)

152 Nb d'intoxications aigües 
non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides 
dans les exploitations 
cotonnières (pour les 
personnes de 20 à 40 
ans)
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Domaine Sous‐domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Remarque Correct 

3 Durabilité sociale 9. Santé et sécurité des 
travailleurs

901 Nb d'intoxications aigües 
non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides 
dans les exploitations 
cotonnières (total, par 

 âge, par genre)Nb de 
doses d'atropine utilisées 
annuellement en zone 
cotonnière

153 Nb d'intoxications aigües 
non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides 
dans les exploitations 
cotonnières (pour les 
personnes de plus  de 40 
ans)

RAS

154 Nb de doses d'atropine 
utilisées annuellement 
en zone cotonnière

902 155 Nombre total de décès 
par an dans les 
exploitations cotonnières
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Annexe 10 : Inscrire les valeurs des données brutes pour renseigner les indicateurs reliés aux domaines

Domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Valeur Remarque
1 Durabilité environnementale 102 Quantité d'ingrédients actifs de pesticides très dangereux 

utilisée (kg/ha)
9 Quantité totale de matières activies très dangereuses de 

pesticides utilisée (kg)

104 % de traitements réalisés dans le cadre d'un programme 
de gestion de la résistance

15 % de traitements réalisés dans le cadre d'un programme 
de gestion de la résistance

105 Existence d'un plan de lutte intégrée contre les ravageurs 
(LEC, LOIC, traitement sur seuil…) défini dans le temps

16 Existence d'un plan de lutte intégrée contre les ravageurs 
(LEC, LOIC, traitement sur seuil…) défini dans le temps

106 ‐ Superficies conduites selon un plan de lutte intégrée 
 contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur seuil…)‐ % 

de producteurs/trices concernés par un plan de lutte 
intégrée contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur 
seuil…)

17 Superficies conduites selon un plan de lutte intégrée 
 contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur seuil…)

18 % de producteurs/trices concernés par un plan de lutte 
intégrée contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur 
seuil…)

108 % d’agriculteurs/trices utilisant des pesticides étiquetés 
selon les normes nationales, au moins dans une des 
langues nationales

21 % d’agriculteurs/trices utilisant des pesticides étiquetés 
selon les normes nationales, au moins dans une des 
langues nationales

110 % d'agriculteurs suivant les pratiques recommandées pour 
le mélange des pesticides, leur application et le nettoyage 
de l'équipement d'application

24 % d'agriculteurs suivant les pratiques recommandées 
pour le mélange des pesticides, leur application et le 
nettoyage de l'équipement d'application

112 Nb d'exploitations cotonnières avec implication d'enfants 
 de moins de15 ansNb d'exploitaƟons cotonnières avec 

implication de femmes enceintes ou allaitantes

28 Nb d'exploitations cotonnières avec implication d'enfants 
de moins de15 ans

29 Nb d'exploitations cotonnières avec implication de 
femmes enceintes ou allaitantes

113 Nb de producteurs formés à l'utilisation de pesticides, yc à 
la gestion des emballages vides

30 Nb de producteurs formés à l'utilisation de pesticides, yc 
à la gestion des emballages vides

114 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (par type)

31 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (équipement complet)

32 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (gants seulement)

33 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (masque seulement)

34 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (gants et masque)

10101 Quantité d'ingrédients actifs des insecticides et fongicides 
utilisée (kg/ha), par matière active

1 Quantité (en litres) des insecticides utilisés en traitement 
foliaire
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Domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Valeur Remarque
1 Durabilité environnementale 10101 Quantité d'ingrédients actifs des insecticides et fongicides 

utilisée (kg/ha), par matière active
2 Quantité (en litres) des insecticides / fongicides utilisés 

en traitement de semences

3 Composition des insecticides (matière active par litre)

4 Superficies traitées par insecticide

5 Quantité de semences traitées

10102 Quantité d'ingrédients actifs d'herbicides utilisée (kg/ha), 
par matière active

6  QuanƟté (en litres ou kg) des herbicides uƟlisés

7 Composition des herbicides (matière active par litre)

8 Superficies traitées par herbicides

10301 Nombre d'applications d'insecticide / fongicide par 
campagne

10 Nombre d'applications d'insecticide / fongicide par 
campagne

11 Nombre d'applications d'insecticide par campagne

12 Nombre d'applications fongicide par campagne

10302 Nombre d'applications d'herbicide par campagne 13 Nombre d'applications d'herbicide par campagne

10303 % d'exploitations utilisant des pesticides 14 % d'exploitations utilisant des pesticides

10701 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des insectides 
homologués à l'échelle nationale pour être utilisés sur le 
coton

19 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des insectides 
homologués à l'échelle nationale pour être utilisés sur le 
coton

10702 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des herbicidses 
homologués à l'échelle nationale pour être utilisés sur le 
coton

20 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des herbicidses 
homologués à l'échelle nationale pour être utilisés sur le 
coton

10901 Existence d'un programme de collecte des contenants de 
pesticides et des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides mis au rebut

22 Existence d'un programme de collecte des contenants de 
pesticides et des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides mis au rebut

10902 Nb de producteurs/trices ayant été sensibilisés aux 
méthodes d'élimination appropriées des contenants de 
pesticides et des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides mis au rebut

23 Nb de producteurs/trices ayant été sensibilisés aux 
méthodes d'élimination appropriées des contenants de 
pesticides et des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides mis au rebut

11101 % d'agriculteurs/trices disposant d'installations de 
stockage dédiées à l’entreposage des pesticides en toute 
sécurité, hors de portée des enfants

25 % d'agriculteurs/trices disposant d'installations de 
stockage dédiées à l’entreposage des pesticides en toute 
sécurité, hors de portée des enfants

11102 % de groupements villageois disposant d'un magasin de 
stockage des pesticides

26 % de groupements villageois disposant d'un magasin de 
stockage des pesticides

11103 % de groupements villageois disposant d'un magasin de 
stockage des pesticides aux normes

27 % de groupements villageois disposant d'un magasin de 
stockage des pesticides aux normes
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Domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Valeur Remarque
1 Durabilité environnementale 201 35 Quantité d'eau utilisée pour l'irrigation (m3/ha)

202 36 Efficacité de l'utilisation de l'irrigation (%)

203 37 Productivité de l'utilisation d'eau pour les cultures (m3 
d'eau par tonne de fibre de coton)

204 38 Pourcentage de la superficie soumise à des pratiques de 
conservation de l'eau

205 Niveau de la nappe d'eau dans les puits (m à partir de la 
surface) à une date donnée dans les zones pratiquant la 
culture de décrue

39 Niveau de la nappe d'eau dans les puits (m à partir de la 
surface) à une date donnée dans les zones pratiquant la 
culture de décrue

206 40 Salinité des sols et de l'eau d'irrigation (deciSiemens (dS) 
par mètre, EC)

207 41 Qualité des eaux de déversement (divers)

301 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux types 
de sols des zones cotonnières (teneur en matière 
organique pH, N, P, K...) mesurées à intervalle de 5 ans

42 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type de 
sols des zones cotonnières (pH) mesurées à intervalle de 
5 ans

43 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type de 
sols des zones cotonnières (teneur en matière organique) 
mesurées à intervalle de 5 ans

44 Caractéristiques physico‐chimiques ddu principal type de 
sols des zones cotonnières (N) mesurées à intervalle de 5 
ans

45 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type de 
sols des zones cotonnières (P) mesurées à intervalle de 5 
ans

46 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type de 
sols des zones cotonnières (K) mesurées à intervalle de 5 
ans

47 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux types 
de sols des zones cotonnières (autre 1) mesurées à 
intervalle de 5 ans

48 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux types 
de sols des zones cotonnières (autre 2) mesurées à 
intervalle de 5 ans

49 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux types 
de sols des zones cotonnières (autre 3) mesurées à 
intervalle de 5 ans

50 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux types 
de sols des zones cotonnières (autre 4) mesurées à 
intervalle de 5 ans
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Domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Valeur Remarque
1 Durabilité environnementale 301 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux types 

de sols des zones cotonnières (teneur en matière 
organique pH, N, P, K...) mesurées à intervalle de 5 ans

51 Caractéristiques physico‐chimiques des principaux types 
de sols des zones cotonnières (autre 5) mesurées à 
intervalle de 5 ans

302 52 Utilisation d'échantillons de sol pour N, P, K (% 
d'agriculteurs)

303  ‐ Dose moyenne d'engrais uƟlisée par type (kg/ha)‐ % 
d'exploitations cotonnières apportant de la fumure 
organique au champ

53 Dose moyenne d'engrais utilisée par type (kg/ha)

54 % d'exploitations cotonnières apportant de la fumure 
organique au champ

304 ‐ Nb de villages engagés dans des actions de lutte anti‐
 érosive / gesƟon de terroirs‐ % de superficies en 

agriculture de conservation par type (yc labour chimique)

55 Nb de villages engagés dans des actions de lutte anti‐
érosive / gestion de terroirs

56 % de superficies en agriculture de conservation par type 
(labour chimique)

57 % de superficies en agriculture de conservation par type 
(autre type 1)

58 % de superficies en agriculture de conservation par type 
(autre type 2)

59 % de superficies en agriculture de conservation par type 
(autre type 3)

401 Rendement moyen (tonne de fibre de coton/ha) 60 Rendement moyen, coton graine kg/ha

402 Superficie de coton sur défriche durant une campagne 61 Superficie de coton sur défriche durant une campagne

403 % d'exploitations ayant des terres en jachère 62 % d'exploitations ayant des terres en jachère

404 Nb moyen annuel d'espèces cultivées en plein champ en 
zone cotonnière

63 Nb moyen annuel d'espèces cultivées en plein champ en 
zone cotonnière

401 Rendement moyen (tonne de fibre de coton/ha) 9060 Rendement moyen, tonne fibre de coton/ha)

405 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière

64 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 1)

65 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 2)

66 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 3)

67 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 4)

406 Nombre d'espèces d'arbres à cueillette (néré, karité, 
faidherbia…) par ha en culture cotonnière

68 Nombre d'espèces d'arbres à cueillette (néré, karité, 
faidherbia…) par ha en culture cotonnière
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Domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Valeur Remarque
1 Durabilité environnementale 501 69 Émissions de GES et séquestration du carbone par MT de 

fibre de coton et/ou par ha (en CO2‐e)

502 Consommation d'énergie fossile de l’exploitation agricole 
par MT de fibre de coton et/ou ha (GJ) par type de culture 
: manuelle, mécanisée/attelée, motorisée

70 Consommation d'énergie sur exploitation

71 Consommation d'énergie au Transport intrants

72 Consommation d'énergie au Transport CG

73 Consommation d'énergie, à l'égrenage CG (fibre carreau 
usine)

2 Durabilité économique 601 74 Revenu annuel moyen net issu de la production de coton

602 Prix d'achat CG ramené à la tonne de fibre 75 Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg)

76 Complément payé a posteriori (FCFA/kg)

603 ‐ MARI par hectare (marge après remboursement des 
  intrants)‐MARI par kg de fibre‐ Montant de dépenses à 

l'hectare par type d'intrant (semences, engrais, 
traitement…)

77 Surface totale (ha)

78 Production totale CG (t)

79 Rendement à l'égrenage (%)

80 Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) hors autre 
complément

81 Total crédits de campagne par type d'intrant (FCFA)

604 82 Retour sur investissement

603 ‐ MARI par hectare (marge après remboursement des 
  intrants)‐MARI par kg de fibre‐ Montant de dépenses à 

l'hectare par type d'intrant (semences, engrais, 
traitement…)

90811 Total crédits de campagne, semences (FCFA)

90812 Total crédits de campagne, herbicides (FCFA)

90813 Total crédits de campagne, engrais (FCFA)

90814 Total crédits de campagne, NPK (FCFA)

90815 Total crédits de campagne, Urée (FCFA)

90816 Total crédits de campagne, insecticides (FCFA)

90817 Total crédits de campagne, équipement (FCFA)
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Domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Valeur Remarque
2 Durabilité économique 603 ‐ MARI par hectare (marge après remboursement des 

  intrants)‐MARI par kg de fibre‐ Montant de dépenses à 
l'hectare par type d'intrant (semences, engrais, 
traitement…)

90818 Total crédits de campagne, trésorerie (FCFA)

90819 Total crédits de campagne, autre (FCFA)

605 83 Ratio d'endettement par rapport à l'actif

606 84 Nombre de membres d'un foyer vivant en dessous du 
seuil de pauvreté

85 Pourcentage de membres d'un foyer vivant en dessous 
du seuil de pauvreté

607 % des producteurs ayant accès au crédit intrants 86 Nb total de producteurs coton

87 Nb total de producteurs coton ayant accès au crédit 
intrants

608 88 Valeur moyenne des actifs par foyer de producteurs

609 % d'exploitations cotonnières possédant : équipement 
complet fonctionnel de culture attelée, charette, tracteur, 
moto, téléphone cellulaire

89 Nb d'exploitations cotonnières

90 Nb d'exploitations cotonnières possédant : équipement 
complet fonctionnel de culture attelée

91 Nb d'exploitations cotonnières possédant : charette

92 Nb d'exploitations cotonnières possédant : tracteur

93 Nb d'exploitations cotonnières possédant : moto, 

94 Nb d'exploitations cotonnières possédant : téléphone 
cellulaire

610 95 Perception du changement de la situation économique 
ces cinq dernières années (% d'agriculteurs)

611 96 Nombre total de foyers producteurs de coton dont 
l'apport en kilojoules est inférieur à la norme 
internationale

97 % de membres de foyers producteurs de coton dont 
l'apport en kilojoules est inférieur à la norme 
internationale

612 98 Nombre de jours d'insuffisance alimentaire par an dans 
les foyers producteurs de coton

613 Indice de découragement : rapport du prix d'achat du CG 
(FCFA/kg) au coût moyen des engrais (FCFA/kg) 

99 Indice de découragement : rapport du prix d'achat du CG 
(FCFA/kg) au coût moyen des engrais (FCFA/kg) 

mercredi 15 juin 2016 Page 6 sur 11



Domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Valeur Remarque
2 Durabilité économique 701 Rendement au champ en CG et conversion en fibre sur les 

5 dernières années
100 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐1

101 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐2

102 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐3

103 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐4

104 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐5

702 Prix du CG 1er choix sur les 5 dernières années  105 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐1

106 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐2

107 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐3

108 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐4

109 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐5

703 110 % d'agriculteurs ayant mis en place des mesures de 
gestion des risques de prix, par type

704 ‐ % du revenu monétaire total de l'exploitation agricole 
 représenté par le revenu fourni par le coton‐ EsƟmaƟon 

de la part du coton dans les revenus agricoles de 
l'exploitation

111 Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations 
agricoles issu de l'agriculture

112 Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations 
agricoles issu de la culture cotonnière

705 ‐ Nombre moyen de jours suivant la vente à la société 
cotonnière avant que les agriculteurs ne reçoivent leur 

  paiement‐ Date médiane du paiement du CG‐ Délai de 
réalisation de 25% d'achat du CG

113 Nombre moyen de jours suivant la vente à la société 
cotonnière avant que les agriculteurs ne reçoivent leur 
paiement

114 Date médiane du paiement du CG

115 Délai de réalisation de 25% d'achat du CG

706 % des producteurs ayant accès à un crédit récolte 116 Nb de producteurs

117 Nb  de producteurs ayant accès à un crédit récolte

707 % de producteurs informés de la fixation annuelles du prix 
 d'achat du CG% de producteurs connaissant le 

mécanisme de fixation du prix d'achat du CG

118 Nb de producteurs

119 Nb de producteurs informés de la fixation annuelles du 
prix d'achat du CG

mercredi 15 juin 2016 Page 7 sur 11



Domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Valeur Remarque
2 Durabilité économique 707 % de producteurs informés de la fixation annuelles du prix 

 d'achat du CG% de producteurs connaissant le 
mécanisme de fixation du prix d'achat du CG

120 Nb de producteurs connaissant le mécanisme de fixation 
du prix d'achat du CG

3 Durabilité sociale 1001 ‐ % de groupements de producteurs de coton ayant au 
 moins une femme dans la composiƟon de son bureau‐ % 

de femmes présentes dans les bureaux des groupements 
de producteurs de coton

156 % de groupements de producteurs de coton ayant au 
 moins une femme dans la composiƟon de son bureau

157 % de femmes présentes dans les bureaux des 
groupements de producteurs de coton

1002 ‐ Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (femme, 

 homme, jeune)‐ RaƟo de rémunéraƟon de la main 
d'œuvre occasionnelle d'une femme et d'un jeune par 
rapport à celui d'un homme

158 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (homme)

159 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (femme)

160 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (jeune)

161 Ratio de rémunération de la main d'œuvre occasionnelle 
d'une femme par rapport à celui d'un homme

162 Ratio de rémunération de la main d'œuvre occasionnelle 
d'un jeune par rapport à celui d'un homme

1003 163 % de femmes dont le revenu provenant de sources 
indépendantes a augmenté/diminué

1004 % des membres de l'exploitation ayant bénéficié 
d'alphabétisation fonctionnelle (hommes, femmes, jeunes)

164 % des membres de l'exploitation ayant bénéficié 
d'alphabétisation fonctionnelle (hommes, femmes, 
jeunes)

1101 Nb de participants annuels (hommes, femmes) à des 
formations (utilisation des insecticides, reconnaissance des 
ravageurs, récolte et stockage, crédit, gouvernance des 
groupements de producteurs, production et utilisation de 
fumure organique…)

165 Nb total de participants annuels (hommes, femmes) à des 
formations (utilisation des insecticides, reconnaissance 
des ravageurs, récolte et stockage, crédit, gouvernance 
des groupements de producteurs, production et 
utilisation de fumure organique…)

166 Nb de participants (hommes) annuels à des formations 
(utilisation des insecticides, reconnaissance des 
ravageurs, récolte et stockage, crédit, gouvernance des 
groupements de producteurs, production et utilisation de 
fumure organique…)

167 Nb de participants (femmes) annuels à des formations 
(utilisation des insecticides, reconnaissance des 
ravageurs, récolte et stockage, crédit, gouvernance des 
groupements de producteurs, production et utilisation de 
fumure organique…)
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Domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Valeur Remarque
3 Durabilité sociale 1102 Nb de producteurs membres de groupements (par genre) 168 Nb de producteurs membres de groupements (total)

169 Nb de producteurs membres de groupements (hommes)

170 Nb de producteurs membres de groupements (femmes)

801 ‐ % d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
 scolarisés (par genre)‐ % d'enfants en âge d'école 

 secondaire effecƟvement scolarisés (par genre)‐ % 
d'enfants en âge scolaire scolarisés en école coranique

121 Nb d'enfants en âge d'école primaire (total)

122 Nb d'enfants en âge d'école primaire (garçon)

123 Nb d'enfants en âge d'école primaire (filles)

124 Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
scolarisés (total)

125 Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
scolarisés (garçons)

126 Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
scolarisés (filles)

127 Nb d'enfants en âge d'école secondaire (total)

128 Nb d'enfants en âge d'école secondaire (garçons)

129 Nb d'enfants en âge d'école secondaire (filles)

130 Nb d'enfants en âge d'école secondaire effectivement 
scolarisés (total)

131 Nb d'enfants en âge d'école secondaire effectivement 
scolarisés (garçons)

132 Nb d'enfants en âge d'école secondaire effectivement 
scolarisés (filles)

133 Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école coranique 
(total)

134 Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école coranique 
(garçons)

135 Nb d'enfants en âge d'école scolarisés en école coranique 
(filles)

802 % de villages cotonniers hébergeant un centre de santé 
 avec présence d'au moins un infirmier% de villages 

cotonniers ayant un accès effectif à un centre de santé 
avec présence d'au moins un infirmier

136 % de villages cotonniers hébergeant un centre de santé 
avec présence d'au moins un infirmier

137 % de villages cotonniers ayant un accès effectif à un 
centre de santé avec présence d'au moins un infirmier
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Domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Valeur Remarque
3 Durabilité sociale 803 % de villages cotonniers ayant accès à un point d'eau 

potable organisé (forage, puits à large diamètre…)
138 % de villages cotonniers ayant accès à un point d'eau 

potable organisé (forage, puits à large diamètre…)

804 % d'exploitations cotonnières possédant une installation 
sanitaire (latrines, toilettes…)

139 % d'exploitations cotonnières possédant une installation 
sanitaire (latrines, toilettes…)

805 140 Nombre d'enfants travaillant (par âge et par genre)

806 % d'exploitations cotonnières ayant un ou plusieurs 
 ouvriers agricoles% d'ouvriers disposant d'un contrat de 

travail exécutoire (par âge et par genre)

141 % d'exploitations cotonnières ayant un ou plusieurs 
ouvriers agricoles

142 % d'ouvriers disposant d'un contrat de travail exécutoire 
(par âge et par genre)

807 143 % d'ouvriers payés au salaire minimum ou de subsistance 
et qui reçoivent toujours l'intégralité de leur salaire en 
temps voulu (par âge et par genre)

808 144 Nombre total et pourcentage d'ouvriers subissant un 
travail forcé

809 145 % de producteurs et ouvriers actifs dans le domaine du 
coton contribuant à un régime de retraite et/ou éligibles 
à une pension

810 Nb et montant total d'indemnisations des groupements de 
producteurs de coton en cas de perte extrême de revenu 
reconnue officiellement (inondation, feu de brousse, feu 
accidentel de CG…)

146 Nb et montant total d'indemnisations des groupements 
de producteurs de coton en cas de perte extrême de 
revenu reconnue officiellement (inondation, feu de 
brousse, feu accidentel de CG…)

811 % de femmes employées ayant droit au congé maternité 
et recevant leurs paiements

147 % de femmes employées ayant droit au congé maternité 
et recevant leurs paiements

901 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à l'utilisation 
de pesticides dans les exploitations cotonnières (total, par 

 âge, par genre)Nb de doses d'atropine uƟlisées 
annuellement en zone cotonnière

148 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (total)

149 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les hommes)

150 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les femmes)

151 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les personnes de moins de 20 ans)

152 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les personnes de 20 à 40 ans)
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Domaine Numéro et nom d'indicateur Numéro et nom de donnée brut Valeur Remarque
3 Durabilité sociale 901 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à l'utilisation 

de pesticides dans les exploitations cotonnières (total, par 
 âge, par genre)Nb de doses d'atropine uƟlisées 

annuellement en zone cotonnière

153 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (pour les personnes de plus  de 40 ans)

154 Nb de doses d'atropine utilisées annuellement en zone 
cotonnière

902 155 Nombre total de décès par an dans les exploitations 
cotonnières
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Annexe 11 : Valeurs des données brutes pour les indicateurs reliés aux domaines de durabilité

Sous‐domaine N° indicateu
r

N° donnée Intitulé des données brutes Cameroun Sénégal TogoCampagne Domaine

2014‐15 1 Durabilité environnementale
1. Gestion des ravageurs et des pesticides 104 15 % de traitements réalisés dans le cadre d'un 

programme de gestion de la résistance
89 898

105 16 Existence d'un plan de lutte intégrée contre les 
ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur seuil…) défini 
dans le temps

‐1 1‐1

106 17 Superficies conduites selon un plan de lutte intégrée 
contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement sur 

 seuil…)

3292 8228

18 % de producteurs/trices concernés par un plan de 
lutte intégrée contre les ravageurs (LEC, LOIC, 
traitement sur seuil…)

10 100 40,14

108 21 % d’agriculteurs/trices utilisant des pesticides 
étiquetés selon les normes nationales, au moins dans 
une des langues nationales

575

110 24 % d'agriculteurs suivant les pratiques recommandées 
pour le mélange des pesticides, leur application et le 
nettoyage de l'équipement d'application

95

112 28 Nb d'exploitations cotonnières avec implication 
d'enfants de moins de15 ans

4000 16343

29 Nb d'exploitations cotonnières avec implication de 
femmes enceintes ou allaitantes

70000 0 649736

113 30 Nb de producteurs formés à l'utilisation de pesticides, 
yc à la gestion des emballages vides

212654 35435 7101147

114 31 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et utilisant un 
équipement de protection adéquat (équipement 
complet)

2 12 11

102 9 Quantité totale de matières activies très dangereuses 
de pesticides utilisée (kg)

0 00

10302 13 Nombre d'applications d'herbicide par campagne 1 1 11

10303 14 % d'exploitations utilisant des pesticides 100 99,5 0100

10301 12 Nombre d'applications fongicide par campagne 2 1

11 Nombre d'applications d'insecticide par campagne 6 5 55

10702 20 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des herbicidses 
homologués à l'échelle nationale pour être utilisés sur 
le coton

99 100 060

10701 19 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des insectides 
homologués à l'échelle nationale pour être utilisés sur 
le coton

99 100 999
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Campagn Domaine Sous‐domaine N° indicateu
r

N° donnée Intitulé des données brutes Cameroun Sénégal Togo

2014‐15 1 Durabilité environnementale 1. Gestion des ravageurs et des pesticides 10901 22 Existence d'un programme de collecte des contenants 
de pesticides et des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides mis au rebut

0 00

10902 23 Nb de producteurs/trices ayant été sensibilisés aux 
méthodes d'élimination appropriées des contenants 
de pesticides et des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides mis au rebut

35435 7101147

11102 26 % de groupements villageois disposant d'un magasin 
de stockage des pesticides

100 90

11103 27 % de groupements villageois disposant d'un magasin 
de stockage des pesticides aux normes

95 11 080

11101 25 % d'agriculteurs/trices disposant d'installations de 
stockage dédiées à l’entreposage des pesticides en 
toute sécurité, hors de portée des enfants

5 11

2. Gestion de l'eau 205 39 Niveau de la nappe d'eau dans les puits (m à partir de 
la surface) à une date donnée dans les zones 
pratiquant la culture de décrue

323

204 38 Pourcentage de la superficie soumise à des pratiques 
de conservation de l'eau

55

3. Gestion des sols 302 52 Utilisation d'échantillons de sol pour N, P, K (% 
d'agriculteurs)

0,1

303 53 Dose moyenne d'engrais utilisée par type (kg/ha) 199 250 0200

304 57 % de superficies en agriculture de conservation par 
type (autre type 1)

1

56 % de superficies en agriculture de conservation par 
type (labour chimique)

1 22

55 Nb de villages engagés dans des actions de lutte anti‐
érosive / gestion de terroirs

289 7547

301 46 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (K) mesurées à 
intervalle de 5 ans

0,03

303 54 % d'exploitations cotonnières apportant de la fumure 
organique au champ

30 020

301 45 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (P) mesurées à 
intervalle de 5 ans

20

44 Caractéristiques physico‐chimiques ddu principal type 
de sols des zones cotonnières (N) mesurées à 
intervalle de 5 ans

10

43 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (teneur en matière 
organique) mesurées à intervalle de 5 ans

0,2 50,5
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Campagn Domaine Sous‐domaine N° indicateu
r

N° donnée Intitulé des données brutes Cameroun Sénégal Togo

2014‐15 1 Durabilité environnementale 3. Gestion des sols 301 42 Caractéristiques physico‐chimiques du principal type 
de sols des zones cotonnières (pH) mesurées à 
intervalle de 5 ans

5,7

4. Utilisation des terres et biodiversité 403 62 % d'exploitations ayant des terres en jachère 1 75 717

406 68 Nombre d'espèces d'arbres à cueillette (néré, karité, 
faidherbia…) par ha en culture cotonnière

2 44

404 63 Nb moyen annuel d'espèces cultivées en plein champ 
en zone cotonnière

2 7 99

402 61 Superficie de coton sur défriche durant une campagne 4000 365 29552

401 60 Rendement moyen, coton graine kg/ha 1406 910 9879

405 64 Nombre moyen d'arbres par type par ha en culture 
cotonnière (type 1)

5 4 44

401 9060 Rendement moyen, tonne fibre de coton/ha) 0,583 0,382 50,365

2 Durabilité économique 6. Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire

602 75 Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) 265 255 0230

607 86 Nb total de producteurs coton 212654 35435 7114377

603 80 Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) hors autre 
complément

255

79 Rendement à l'égrenage (%) 41,45 241,42

81 Total crédits de campagne par type d'intrant (FCFA) 610438849986

78 Production totale CG (t) 26546

77 Surface totale (ha) 209310 29161

606 85 Pourcentage de membres d'un foyer vivant en 
dessous du seuil de pauvreté

57,1

607 87 Nb total de producteurs coton ayant accès au crédit 
intrants

204148 35435 7114377

609 89 Nb d'exploitations cotonnières 9113919

90 Nb d'exploitations cotonnières possédant : 
équipement complet fonctionnel de culture attelée

19312 313843

91 Nb d'exploitations cotonnières possédant : charette 11521

93 Nb d'exploitations cotonnières possédant : moto,  856788

602 76 Complément payé a posteriori (FCFA/kg) 0 0 00

601 74 Revenu annuel moyen net issu de la production de 
coton

104920 1126981

613 99 Indice de découragement : rapport du prix d'achat du 
CG (FCFA/kg) au coût moyen des engrais (FCFA/kg) 

20,92
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Campagn Domaine Sous‐domaine N° indicateu
r

N° donnée Intitulé des données brutes Cameroun Sénégal Togo

2014‐15 2 Durabilité économique 6. Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire

603 90817 Total crédits de campagne, équipement (FCFA) 0103020840

90811 Total crédits de campagne, semences (FCFA) 75724100

90812 Total crédits de campagne, herbicides (FCFA) 633693701 0383212000

90813 Total crédits de campagne, engrais (FCFA) 1625947775 06392125000

90814 Total crédits de campagne, NPK (FCFA) 04627962500

90816 Total crédits de campagne, insecticides (FCFA) 62968600966

90815 Total crédits de campagne, Urée (FCFA) 01764162500

90819 Total crédits de campagne, autre (FCFA) 0259713110

7. Gestion des risques économiques 704 112 Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations 
agricoles issu de la culture cotonnière

415831334264

705 113 Nombre moyen de jours suivant la vente à la société 
cotonnière avant que les agriculteurs ne reçoivent 
leur paiement

30 5 222

114 Date médiane du paiement du CG

115 Délai de réalisation de 25% d'achat du CG 353

706 116 Nb de producteurs 212654 35435

704 111 Revenu monétaire annuel (FCFA) des exploitations 
agricoles issu de l'agriculture

027618436700

707 118 Nb de producteurs 212654 35435

119 Nb de producteurs informés de la fixation annuelles 
du prix d'achat du CG

100 35435 8100948

120 Nb de producteurs connaissant le mécanisme de 
fixation du prix d'achat du CG

35435 4344

706 117 Nb  de producteurs ayant accès à un crédit récolte 0 3000 8688

702 108 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐4 255 255

107 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐3 265 255

106 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐2 265 255

105 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐1 265 255

701 104 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
5

910 0830

103 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
4

951 893 2662

102 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
3

1250 957 4804
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Campagn Domaine Sous‐domaine N° indicateu
r

N° donnée Intitulé des données brutes Cameroun Sénégal Togo

2014‐15 2 Durabilité économique 7. Gestion des risques économiques 701 101 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
2

1134 953 7777

100 Série des 5 derniers rendements CG et fibre (kg/ha), N‐
1

1183 850

702 109 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix (FCFA), N‐5 255 205

3 Durabilité sociale 10. Équité et genre 1002 162 Ratio de rémunération de la main d'œuvre 
occasionnelle d'un jeune par rapport à celui d'un 
homme

30,83

1001 156 % de groupements de producteurs de coton ayant au 
 moins une femme dans la composiƟon de son bureau

11 77

1004 164 % des membres de l'exploitation ayant bénéficié 
d'alphabétisation fonctionnelle (hommes, femmes, 
jeunes)

60 51,5

1002 161 Ratio de rémunération de la main d'œuvre 
occasionnelle d'une femme par rapport à celui d'un 
homme

1 70,77

159 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (femme)

1000 5885

158 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière 
(homme)

1000 51155

1001 157 % de femmes présentes dans les bureaux des 
groupements de producteurs de coton

30 44

1002 160 Rémunération journalière de la main d'œuvre 
occasionnelle sur une exploitation cotonnière (jeune)

9959

11. Organisation d'agriculteurs 1102 170 Nb de producteurs membres de groupements 
(femmes)

30143 2974 17851

1101 166 Nb de participants (hommes) annuels à des 
formations (utilisation des insecticides, 
reconnaissance des ravageurs, récolte et stockage, 
crédit, gouvernance des groupements de producteurs, 
production et utilisation de fumure organique…)

1102181

167 Nb de participants (femmes) annuels à des formations 
(utilisation des insecticides, reconnaissance des 
ravageurs, récolte et stockage, crédit, gouvernance 
des groupements de producteurs, production et 
utilisation de fumure organique…)

56065

1102 168 Nb de producteurs membres de groupements (total) 201997 31297 2108742

169 Nb de producteurs membres de groupements 
(hommes)

171854 28323 1100891
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Campagn Domaine Sous‐domaine N° indicateu
r

N° donnée Intitulé des données brutes Cameroun Sénégal Togo

2014‐15 3 Durabilité sociale 11. Organisation d'agriculteurs 1101 165 Nb total de participants annuels (hommes, femmes) à 
des formations (utilisation des insecticides, 
reconnaissance des ravageurs, récolte et stockage, 
crédit, gouvernance des groupements de producteurs, 
production et utilisation de fumure organique…)

6108246

8. Normes et droit du travail 811 147 % de femmes employées ayant droit au congé 
maternité et recevant leurs paiements

0 00

810 146 Nb et montant total d'indemnisations des 
groupements de producteurs de coton en cas de perte 
extrême de revenu reconnue officiellement 
(inondation, feu de brousse, feu accidentel de CG…)

0

806 142 % d'ouvriers disposant d'un contrat de travail 
exécutoire (par âge et par genre)

11

141 % d'exploitations cotonnières ayant un ou plusieurs 
ouvriers agricoles

80 55

804 139 % d'exploitations cotonnières possédant une 
installation sanitaire (latrines, toilettes…)

10 515

803 138 % de villages cotonniers ayant accès à un point d'eau 
potable organisé (forage, puits à large diamètre…)

75 100 565

802 137 % de villages cotonniers ayant un accès effectif à un 
centre de santé avec présence d'au moins un infirmier

75 191

801 124 Nb d'enfants en âge d'école primaire effectivement 
scolarisés (total)

802 136 % de villages cotonniers hébergeant un centre de 
santé avec présence d'au moins un infirmier

616

9. Santé et sécurité des travailleurs 901 154 Nb de doses d'atropine utilisées annuellement en 
zone cotonnière

00

148 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles liées à 
l'utilisation de pesticides dans les exploitations 
cotonnières (total)

0

mercredi 15 juin 2016 Page 6 sur 6



Campagne 2014‐15
Région Nationale

Cameroun Sénégal Togo
Surface cotonnière, ha 209 310 29 161 130 500
Quantité totale d'insecticides, l 295 873 54 000 445 264
Volume d'insecticide par ha, l/ha 1,41 1,85 3,41
Quantité totale de matières actives, kg/ha 0,265 0,726

Pyrethrinoïdes 0,020 0,092
Diamides 0,042 0,000
IGR 0,014 0,000
Oxadiasine 0,050 0,002
Organophosphoré 0,086 0,609
Néonicotinoïde 0,037 0,014
Avermective 0,010 0,010
Spinosyne 0,006 0,000

Annexe 12 : Dose d'insecticide à l'hectare, en volume et en quantité de matière actives



Annexe 13 : Valeurs des données brutes pour les indicateurs reliés aux domaines de durabilité au Cameroun

Pays Domaine Sous‐domaine N° indicateu
r

N° donnée Intitulé des données brutes 2011‐12 2012‐13 2013‐14 2014‐15 2015‐16

Cameroun 1 Durabilité 
environnementale

1. Gestion des ravageurs et des
pesticides

106 17 Superficies conduites selon un plan de 
lutte intégrée contre les ravageurs (LEC, 

 LOIC, traitement sur seuil…)

20465

18 % de producteurs/trices concernés par un 
plan de lutte intégrée contre les ravageurs 
(LEC, LOIC, traitement sur seuil…)

10

108 21 % d’agriculteurs/trices utilisant des 
pesticides étiquetés selon les normes 
nationales, au moins dans une des langues 
nationales

99

112 28 Nb d'exploitations cotonnières avec 
implication d'enfants de moins de15 ans

4000

29 Nb d'exploitations cotonnières avec 
implication de femmes enceintes ou 
allaitantes

70000

113 30 Nb de producteurs formés à l'utilisation de 
pesticides, yc à la gestion des emballages 
vides

212654

114 31 % d'agriculteurs/trices ayant accès à, et 
utilisant un équipement de protection 
adéquat (équipement complet)

2

105 16 Existence d'un plan de lutte intégrée 
contre les ravageurs (LEC, LOIC, traitement 
sur seuil…) défini dans le temps

‐1

10301 12 Nombre d'applications fongicide par 
campagne

2

10302 13 Nombre d'applications d'herbicide par 
campagne

1

10301 11 Nombre d'applications d'insecticide par 
campagne

6

10303 14 % d'exploitations utilisant des pesticides 100

10701 19 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des 
insectides homologués à l'échelle 
nationale pour être utilisés sur le coton

99

10702 20 % d’agriculteurs/trices n'utilisant que des 
herbicidses homologués à l'échelle 
nationale pour être utilisés sur le coton

99
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Pays Domaine Sous‐domaine N° indicateu
r

N° donnée Intitulé des données brutes 2011‐12 2012‐13 2013‐14 2014‐15 2015‐16

Cameroun 1 Durabilité 
environnementale

1. Gestion des ravageurs et des 
pesticides

10901 22 Existence d'un programme de collecte des 
contenants de pesticides et des matériaux 
contaminés, y compris l'équipement 
d'application des pesticides mis au rebut

0

10902 23 Nb de producteurs/trices ayant été 
sensibilisés aux méthodes d'élimination 
appropriées des contenants de pesticides 
et des matériaux contaminés, y compris 
l'équipement d'application des pesticides 
mis au rebut

212654

11101 25 % d'agriculteurs/trices disposant 
d'installations de stockage dédiées à 
l’entreposage des pesticides en toute 
sécurité, hors de portée des enfants

3

11102 26 % de groupements villageois disposant 
d'un magasin de stockage des pesticides

100

11103 27 % de groupements villageois disposant 
d'un magasin de stockage des pesticides 
aux normes

95

3. Gestion des sols 304 55 Nb de villages engagés dans des actions de 
lutte anti‐érosive / gestion de terroirs

1500

56 % de superficies en agriculture de 
conservation par type (labour chimique)

1

303 54 % d'exploitations cotonnières apportant 
de la fumure organique au champ

30

53 Dose moyenne d'engrais utilisée par type 
(kg/ha)

199

304 57 % de superficies en agriculture de 
conservation par type (autre type 1)

1

4. Utilisation des terres et 
biodiversité

401 60 Rendement moyen, coton graine kg/ha 0,524 0,476 0,486 1406 0,546

402 61 Superficie de coton sur défriche durant 
une campagne

4000

403 62 % d'exploitations ayant des terres en 
jachère

1

404 63 Nb moyen annuel d'espèces cultivées en 
plein champ en zone cotonnière

2

405 64 Nombre moyen d'arbres par type par ha 
en culture cotonnière (type 1)

5

406 68 Nombre d'espèces d'arbres à cueillette 
(néré, karité, faidherbia…) par ha en 
culture cotonnière

2
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Pays Domaine Sous‐domaine N° indicateu
r

N° donnée Intitulé des données brutes 2011‐12 2012‐13 2013‐14 2014‐15 2015‐16

Cameroun 1 Durabilité 
environnementale

4. Utilisation des terres et 
biodiversité

401 9060 Rendement moyen, tonne fibre de 
coton/ha)

0,583

2 Durabilité économique 6. Viabilité économique, 
réduction de la pauvreté et 
sécurité alimentaire

602 75 Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) 255 265 265 265 265

607 87 Nb total de producteurs coton ayant accès 
au crédit intrants

159661 207788 226274 204148 194276

613 99 Indice de découragement : rapport du prix 
d'achat du CG (FCFA/kg) au coût moyen 
des engrais (FCFA/kg) 

0,655

603 81 Total crédits de campagne par type 
d'intrant (FCFA)

28828613497

80 Prix d'achat CG 1er choix (FCFA/kg) hors 
autre complément

265 265

79 Rendement à l'égrenage (%) 42 42

78 Production totale CG (t) 245636 295142

602 76 Complément payé a posteriori (FCFA/kg) 10 15 0 0 15

607 86 Nb total de producteurs coton 165719 208776 226491 212654 194341

603 77 Surface totale (ha) 195027 202768

90811 Total crédits de campagne, semences 
(FCFA)

133205600 1456351000

90812 Total crédits de campagne, herbicides 
(FCFA)

2815812450 3064992600 2566706100

90813 Total crédits de campagne, engrais (FCFA) 21307996500 16605544550

90816 Total crédits de campagne, insecticides 
(FCFA)

5504639607 7690494547

90819 Total crédits de campagne, autre (FCFA) 534251700 483824400 509517300

7. Gestion des risques 
économiques

707 119 Nb de producteurs informés de la fixation 
annuelles du prix d'achat du CG

100

120 Nb de producteurs connaissant le 
mécanisme de fixation du prix d'achat du 
CG

0

118 Nb de producteurs 212654

706 117 Nb  de producteurs ayant accès à un crédit 
récolte

0
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Pays Domaine Sous‐domaine N° indicateu
r

N° donnée Intitulé des données brutes 2011‐12 2012‐13 2013‐14 2014‐15 2015‐16

Cameroun 2 Durabilité économique 7. Gestion des risques 
économiques

706 116 Nb de producteurs 212654

705 115 Délai de réalisation de 25% d'achat du CG

114 Date médiane du paiement du CG

113 Nombre moyen de jours suivant la vente à 
la société cotonnière avant que les 
agriculteurs ne reçoivent leur paiement

30

704 112 Revenu monétaire annuel (FCFA) des 
exploitations agricoles issu de la culture 
cotonnière

250000

702 109 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix 
(FCFA), N‐5

255

108 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix 
(FCFA), N‐4

255

107 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix 
(FCFA), N‐3

265

106 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix 
(FCFA), N‐2

265

105 Série des 5 derniers prix du CG 1er choix 
(FCFA), N‐1

265

701 103 Série des 5 derniers rendements CG et 
fibre (kg/ha), N‐4

1300 951

102 Série des 5 derniers rendements CG et 
fibre (kg/ha), N‐3

1406 1300 1250

101 Série des 5 derniers rendements CG et 
fibre (kg/ha), N‐2

1183 1406 1300 1134

100 Série des 5 derniers rendements CG et 
fibre (kg/ha), N‐1

1134 1183 1406 1183

704 111 Revenu monétaire annuel (FCFA) des 
exploitations agricoles issu de l'agriculture

450000

3 Durabilité sociale 10. Équité et genre 1002 160 Rémunération journalière de la main 
d'œuvre occasionnelle sur une 
exploitation cotonnière (jeune)

1000

1004 164 % des membres de l'exploitation ayant 
bénéficié d'alphabétisation fonctionnelle 
(hommes, femmes, jeunes)

60

1001 156 % de groupements de producteurs de 
coton ayant au moins une femme dans la 

 composiƟon de son bureau

11
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Pays Domaine Sous‐domaine N° indicateu
r

N° donnée Intitulé des données brutes 2011‐12 2012‐13 2013‐14 2014‐15 2015‐16

Cameroun 3 Durabilité sociale 10. Équité et genre 1002 161 Ratio de rémunération de la main d'œuvre 
occasionnelle d'une femme par rapport à 
celui d'un homme

1

158 Rémunération journalière de la main 
d'œuvre occasionnelle sur une 
exploitation cotonnière (homme)

1000

1001 157 % de femmes présentes dans les bureaux 
des groupements de producteurs de coton

30

1002 159 Rémunération journalière de la main 
d'œuvre occasionnelle sur une 
exploitation cotonnière (femme)

1000

162 Ratio de rémunération de la main d'œuvre 
occasionnelle d'un jeune par rapport à 
celui d'un homme

1

11. Organisation d'agriculteurs 1102 168 Nb de producteurs membres de 
groupements (total)

201997

169 Nb de producteurs membres de 
groupements (hommes)

171854

170 Nb de producteurs membres de 
groupements (femmes)

30143

8. Normes et droit du travail 802 136 % de villages cotonniers hébergeant un 
centre de santé avec présence d'au moins 
un infirmier

20

811 147 % de femmes employées ayant droit au 
congé maternité et recevant leurs 
paiements

0

810 146 Nb et montant total d'indemnisations des 
groupements de producteurs de coton en 
cas de perte extrême de revenu reconnue 
officiellement (inondation, feu de brousse, 
feu accidentel de CG…)

0

806 141 % d'exploitations cotonnières ayant un ou 
plusieurs ouvriers agricoles

80

804 139 % d'exploitations cotonnières possédant 
une installation sanitaire (latrines, 
toilettes…)

10

802 137 % de villages cotonniers ayant un accès 
effectif à un centre de santé avec présence 
d'au moins un infirmier

75

803 138 % de villages cotonniers ayant accès à un 
point d'eau potable organisé (forage, puits 
à large diamètre…)

75
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Pays Domaine Sous‐domaine N° indicateu
r

N° donnée Intitulé des données brutes 2011‐12 2012‐13 2013‐14 2014‐15 2015‐16

Cameroun 3 Durabilité sociale 9. Santé et sécurité des 
travailleurs

901 154 Nb de doses d'atropine utilisées 
annuellement en zone cotonnière

0

148 Nb d'intoxications aigües non‐mortelles 
liées à l'utilisation de pesticides dans les 
exploitations cotonnières (total)

0
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Annexe 14 

Photographie du groupe de participants 
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Annexe 15 

Fiches « innovations » actualisées à 
Cotonou pendant l’Atelier 

 
Les versions les plus récentes de ces 

fiches « innovations » sont accessibles sur 
la page internet du Projet ITK Aid Coton 

http://coton-innovation.cirad.fr 
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APPAREIL DE PULVERISATION ELECTRIQUE 

Degré : Idée / Invention / Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : février 2016 

 
Type de réponse  Technique 

 
 

Mots clés : appareil de traitement, pulvérisation, pesticide, Chine 
 

Auteur(s) : P. Silvie, M. Fok 

Problèmes identifiés 
 

Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle Autre 
? X  X X   

Origine, historique de l’innovation  
Le recours aux appareils de traitement à pression entretenue est très courant depuis les années 
1980. En revanche les appareils de pulvérisation à dos fonctionnant avec un petit moteur diesel 
sont aujourd'hui révolus pour leur poids et leur bruit. La conception des nouveaux appareils 
(l’innovation décrite dans cette fiche) a évolué en tenant compte du souci d'en réduire le poids, 
par rapport aux appareils à moteur portés au dos, et en tirant parti de l'accès facile à l'électricité. 
 

1. Problématique 

Problèmes  
Le traitement des cultures avec les appareils « classiques » portés au dos, avec un réservoir 
d’environ 20 litres, se fait avec une pression entretenue par un pompage manuel réalisé avec 
une barre latérale (Photo 1). Ils entraînent une certaine pénibilité du travail. Les appareils à 
moteur portés au dos sont lourds. 

Objectifs de l’innovation 
Avec les appareils de pulvérisation équipés d’une batterie rechargeable et la pulvérisation 
électrique, le poids de l’appareil chargé reste une contrainte mais le travail de pompage est 
réduit à néant, ce qui permet aux femmes, très présentes dans l’agriculture en Chine, de 
réaliser plus facilement les pulvérisations. 
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2. Description de l’innovation 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photos 1 et 2. Appareil de traitement à pression entretenue (à gauche) et avec batterie 
rechargeable (à droite). Celle-ci est située à la base de l’appareil. 

3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 
Aucune fiche technique ne nous a été confiée lors de la mission. Il n’est donc pas possible dans 
cette fiche de préciser la durée de vie de la batterie, la durée de sa recharge ou de son utilisation 
au champ, la quantité d’eau employée par hectare par rapport aux appareils traditionnels, etc. 
Son coût n’est pas connu. Il est supposé que ce type de matériel sert pour toutes les applications 
manuelles de pesticides, sur différentes types de cultures et pas uniquement sur le cotonnier.   

Limites de l’innovation 
Il est nécessaire de disposer de source d’électricité (panneaux solaires ou autre source) pour 
recharger la batterie. La durée de vie et le devenir (recyclage ?) des batteries usagées sont 
d’autres contraintes potentielles à évaluer, comme le coût de ces appareils. Les autres 
contraintes sont celles de la pulvérisation « classique » : qualité de l’eau employée, rinçage et 
pollution de l’environnement.     
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4. Conclusions et perspectives pour l’Afrique 
 
L’utilisation potentielle de l’innovation décrite dans cette fiche est fortement liée à sa disponibilité 
et son coût, et à la réduction de quelques contraintes (pièces de rechange, source d’énergie pour 
recharger la batterie). 

Zone agro-climatique 
Sèches peuplées 

1 
Sèches 

peu peuplées 2 
Médianes 

3 
Pionnières 
humides 4 

Peuplées 
humides 5 

Peuplées 
bimodales 6 

X X X X X X 
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 
Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 
Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 

Les indicateurs impactés par cette innovation  
 
Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs et des pesticides       X Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire 

(X ?) 

Gestion de l'eau (X ?) Gestion des risques économiques  
Gestion des sols  Normes et droit du travail  
Utilisation des terres et biodiversité  Santé et sécurité des travailleurs X 
Équité et genre X   
Organisation d'agriculteurs    

 
Les mêmes limites potentielles qu’avec les appareils utilisés actuellement en Afrique peuvent 
être citées : disponibilité des pièces de rechange en cas de panne. Son coût pourrait constituer 
une limitation de son usage dans les pays africains. 
 

5. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 

Fok Michel, Xu Naiyin. 2007. Technology integration and seed market organization: the case of 
GM cotton diffusion in Jiangsu province (China). Life Sciences International Journal, 1 (1) : 59-
72.  

 

 



 23/08/2016  
 

 
http://coton-innovation.cirad.fr  4 

Photos supplémentaires 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lien vidéo 
 
Séquence « traitement » 
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TECHNIQUE DE TRANSPLANTATION DE COTONNIERS EN 
NUTRIBLOCS 

Degré : Idée / Invention /  Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : février 2016 

 

Type de réponse  Technique 
 
 

Mots clés : transplants, pépinières 
 

Auteur(s) : P. Silvie, M. Fok, D. Dakuo 

Problèmes identifiés 
Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle Autre 
X X X   X Température, 

densité 
 

Origine, historique de l’innovation  
En Chine, le calage de plusieurs cycles de culture est essentiel pour des paysans produisant le 
plus souvent sur une superficie de moins d'un hectare. L'installation des cultures avec des plants 
d'un certain âge permet de gagner du temps dans le calage des cycles des cultures. 
 

1. Problématique 

Problèmes  
Dans certaines régions, les températures froides enregistrées imposent de cultiver les cotonniers 
dans une fenêtre temporelle très courte alors que la récolte doit être effectuée avant les 
premières gelées. Le problème est donc de pouvoir caler une culture de cotonnier après une 
céréale d'hiver en étant sûr que la récolte ne sera pas détruite par les premières gelées. 

Objectifs de l’innovation 
La mise en culture des cotonniers en pépinières permet leur transplantation au champ dès que 
possible. L'innovation a consisté à obtenir des plants d'un certain âge en pépinière, avec une 
reprise parfaite après leur transplantation.  
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Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 
Les hypothèses ayant guidé la mise au point de la technique étaient (i) qu'il était possible de 
gagner 3-5 semaines dans le cycle du cotonnier une fois installé au champ, grâce à une bonne 
reprise de la croissance et (ii) que l'exigence en travail était acceptable.  
 
 

2. Description de l’innovation 

Mise en œuvre et conditions nécessaires 
Les hypothèses énoncées ont conduit à réaliser des semis dans des blocs cylindriques constitués 
de substrat enrichi en fertilisants et en matière organique (Photos 1 et 2).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 

La confection de ces petits blocs et la mise en terre des 
transplants nécessitent deux outils particuliers. 

 
 
  

2 1 
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Le premier (Photo 3) permet de confectionner les cylindres de substrat (appelés 
aussi « nutriblocs ») (Photo 3). Un ergot sur l’outil creuse une dépression sur une des bases du 
cylindre (Photo 2) ce qui permet le dépôt des graines de cotonnier.   
 
 

L’autre outil a été élaboré (Photo 4, à 
gauche) afin de réaliser les cavités, de 
diamètres légèrement plus grands, au 
champ, qui recevront le cylindre portant 
le transplant. 
 
Ces outils ont évolué au cours du temps 
afin de pouvoir réaliser des blocs plus 
petits (cf. Refs bibliographiques) 
supportant des cotonniers pouvant être 
transplantés dès le stade 4 feuilles vraies.  
 
 
 
 

 
 
 

Une version avancée dans la simplification est la  
mécanisation du processus de confection des 
nutriblocs, rapportée après la visite de terrain (M. Fok, 
comm. pers.).  
 
Une fois l’ensemble des nutriblocs semés, les graines 
sont recouvertes par un mélange de terre et de sable. 
Le regroupement des nutriblocs semés et placés sous 
un film plastique tendu en arceau par des tiges de 
bambou constitue la pépinière qui est régulièrement 
arrosée jusqu’à la levée et la transplantation.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3 

4 
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3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 
L’innovation est adoptée depuis le milieu des années 1980 dans toutes les provinces de la Vallée 
du Fleuve Yangtze et même ailleurs en Chine. Les versions les plus simples des outils auraient 
été mises au point dans le District de Jingzhou, Province du Hubei.  
La mise au champ de cotonniers pré-levés en pépinières est couplée avec l’utilisation de 
variétés, ou d‘hybrides, à cycle court et l’emploi de mulchs sous forme de films plastique (cf. 
fiche d’innovation n° 4). Un total de 10 000 blocs confectionnés par jour et par personne nous a 
été communiqué. 

Limites de l’innovation 
Les contraintes principales relevées sont la disponibilité des outils, le temps et le travail de 
préparation du substrat.  
 

4. Conclusions et Perspectives pour l’Afrique  

La transplantation en nutriblocs est une opportunité pour l’Afrique. L'adaptation a semblé 
prometteuse, non pas pour remplacer le semis actuellement fait en Afrique mais pour effectuer 
un ressemis plus efficient. Un modèle des outils a été gracieusement fourni puis dupliqué au 
Burkina Faso (Photos 5 et 6), afin d‘être mis à disposition des pays participants.  

Zone agro-climatique pouvant être concernées en Afrique 
Sèches peuplées 

1 
Sèches 

peu peuplées 2 
Médianes 

3 
Pionnières 
humides 4 

Peuplées 
humides 5 

Peuplées 
bimodales 6 

X X X X X X 
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 
Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 
Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 
 

Les indicateurs 

L’innovation permet une excellente gestion des stocks semenciers, avec un minimum de pertes 
de graines. Cette technique permettrait d’obtenir une densité de plants correcte nécessaire à une 
bonne productivité de la culture et à une meilleure valorisation des intrants.   
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Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs et des pesticides         Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire 

 

Gestion de l'eau  Gestion des risques économiques X 
Gestion des sols  Normes et droit du travail  
Utilisation des terres et biodiversité X Santé et sécurité des travailleurs  
Équité et genre    
Organisation d'agriculteurs    

 
De premières expérimentations ont été programmées dès la campagne 2016 au Burkina Faso 
(D. Dakuo, Photos 7 et 8). Une confection de cylindres a été réalisée avec différents type de sols 
(cf. Autres photos).     
 
 

5. Pour en savoir plus 

Documents de référence 
Fok Michel, Xu Naiyin. 2007. Technology integration and seed market organization: the case of 
GM cotton diffusion in Jiangsu province (China). Life Sciences International Journal, 1 (1) : 59-
72.  
 

Fok Michel, Xu Naiyin. 2008. Multiple-factor adoption of GM Cotton in China: Influence of 
conventional technology development and rural change in Jiangsu Province. In : World Cotton 
Research Conference 4 : Lubbock, United-States, September 10-14, 2007. 
 

Fok Michel, Xu Naiyin. 2010. L'intégration technologique et le développement du secteur 
semencier : deux facteurs de la diffusion du coton-Bt dans la vallée du fleuve Yangtsé. Economie 
Rurale (317) : 40-56.  
 

Fok Michel, Xu Naiyin. 2010. Market-enhanced technological integration in favor of widespread 
Bt-cotton use in Yangtze river valley (China). In : Beltwide Cotton Conferences, 4-7 January 
2010 New Orleans, Etats-Unis. NCC. s.l. : s.n., 8 p.  
 

Jianlong Dai et Hezhong Dong, 2015. Les technologies de la culture intensive du coton en 
Chine. The ICAC Recorder, Nouvelles recherches cotonnières, Volume 33 (2), 17-28. 
Xu Naiyin, Fok Michel. 2010. Le marché des variétés de coton-Bt : analyse de la situation en 
Chine dans une perspective internationale. Cahiers Agricultures, 19 (1) : 34-42. 
http://dx.doi.org/10.1684/agr.2009.0357 
 

Liens vidéo 
Séquence « nutriblocs » 
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Photos supplémentaires (duplication du matériel et essais Burkina Faso)  
 

 

 
 

 

6 

8 

7 

9 
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TRANSPLANTATION DE COTONNIERS A RACINES NUES 

Degré : Idée / Invention / Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : février 2016 

 

Type de réponse  Technique / Méthodologique 
 
 

Mots clés : repiquage  
 

Auteur(s) : P. Silvie, M. Fok 

Problèmes identifiés 
Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de 

cycle 
Autre 

      
X 

Température, 
densité, 
maladies 

fongiques du sol 
 

Origine, historique de l’innovation  
En Chine, les questions de l’usage de l’espace cultivé et de la compétition entre les cultures sont 

importantes à considérer. La technique de la transplantation a permis, surtout dans les provinces 

de la Vallée du Fleuve Yangtze, de maintenir la culture du coton en l'installant immédiatement 

après la récolte d'une céréale d'hiver. La technique adoptée jusqu'à récemment (Voir fiche N°2) 

est exigeante en travail, d'une certaine pénibilité par ailleurs, et elle est moins adaptée à la 

situation de raréfaction de la main-d'œuvre. 

1. Problématique 

Problèmes  
L'installation de la culture du cotonnier par la transplantation de plants semés sur des nutriblocks 

requiert un investissement en travail dans la confection de la pépinière de nutriblocks. Un tel 

investissement est devenu peu compatible avec la situation d'une production assurée souvent 

par une seule personne, la femme en l'occurrence 
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Le ressemis manuel de cotonniers à racines nues, assimilé parfois à un repiquage, est une 

solution qui a été adoptée pour une implantation rapide au champ avec une bonne densité. 

Objectifs de l’innovation 
Permettre une transplantation au champ sans avoir à constituer de pépinière de nutriblocks. 

Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 
La reprise des plants à racines nues est identique à celle des plants sur nutriblocks et la 

réalisation de la transplantation est plus facile et rapide par la mécanisation. Description de 

l’innovation. 

Mise en œuvre et conditions nécessaires 
 
La mise en œuvre de cette méthode de plantation n’a pas 

été observée au champ lors de la visite, mais à travers les 

présentations d’affiches scientifiques faites dans la galerie 

du Cotton Research Institute (CRI), à Anyang. D’autres 

présentations faites par ailleurs (cf. références 

bibliographiques) confirment la diffusion de cette technique. 

Les détails figurent dans les affiches, rédigées en chinois.  

 
Dans un premier temps, les cotonniers sont cultivés en 

pépinières, sur un support (non précisé) qui facilite un bon 

développement du chevelu racinaire (Photo 1). La 

production des plants peut ne plus relever des paysans eux-

mêmes, ils peuvent en acheter auprès d'un fournisseur 

comme ils iraient acheter des semences. 

 
Lors de l’étape de semis manuel au champ, les opérateurs sont assis derrière un tracteur et 

après avoir plongé les plantules dans des solutions de protection des racines et des feuilles 

(Photo 2) ils mettent en terre les plants ainsi protégés (Photo 3). 

1 
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2. Evaluation des résultats obtenus 

Description 
L’innovation apparait aujourd’hui communément adoptée dans plusieurs régions (Cf. références 

bibliographiques). Des expérimentations sont faites afin de tenter de mécaniser l’opération 

(machine présentée dans un exposé au Cotton Research Institute, à JingZhou) (Photo 4). 

Limites de l’innovation 
L'innovation repose sur une révision fondamentale de l'installation d'une culture de coton, avec 

l'offre de services, soit pour fournir les plants, soit pour louer les machines pour mécaniser 

partiellement l'opération de transplantation.  

3. Conclusions et perspectives pour l’Afrique 
 

Dans les conditions de culture du cotonnier en Afrique cette innovation n’apparaît pas facilement 
réalisable. Elle a cependant été jugée intéressante (zones humides) dans le contexte de forte 
pression foncière, de culture en relais. La technique est exigeante en main d’œuvre ce qui est 
une forte contrainte à l’heure où le problème de la disponibilité de cette force de travail manque 

2 3 
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dans les campagnes. La technique mériterait d’être testée en recherche, en conditions pluviales 
et irriguées, une fois que davantage de précisions auront été acquises.    

Zone agro-climatique 
Sèches peuplées 

1 
Sèches 

peu peuplées 2 
Médianes 

3 
Pionnières 
humides 4 

Peuplées 
humides 5 

Peuplées 
bimodales 6 

    X X 
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 
Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 
Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 

Les indicateurs 
 
Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs et des pesticides         Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire 

 

Gestion de l'eau  Gestion des risques économiques  
Gestion des sols  Normes et droit du travail  
Utilisation des terres et biodiversité X Santé et sécurité des travailleurs  
Équité et genre    
Organisation d'agriculteurs    

 

4. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 
 
Jianlong Dai et Hezhong Dong, 2015. Les technologies de la culture intensive du coton en 

Chine. The ICAC Recorder, Nouvelles recherches cotonnières, Volume 33 (2), 17-28. 

 

Wang, Z. 2014. Cotton research development in Liaoning Province, China. Sixth meeting of the 

Asian Cotton Research & Development Network Conference, Dhaka, Bangladesh, 19-20 June 

2014 (Diaporama).   
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Photos supplémentaires 
 
 
Source : Galerie d’affiches scientifiques, CRI, Anyang 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Source: Wang, Z. 
2014. Cotton research 
development in Liaoning 
Province, China. Sixth 
meeting of the Asian 
Cotton Research & 
Development Network 
Conference, Dhaka, 
Bangladesh, 19-20 June 
2014 (Diaporama).   
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Source: Exposé Dr Hu (CRI, Jingzhou) 

 
Machine expérimentée pour le semis 
des cotonniers à racines nues. 4 
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USAGE DE FILMS PLASTIQUES 

Degré : Idée / Invention / Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : février 2016 

 

Type de réponse  Technique / Méthodologique 
 
 

Mots clés : mulchs plastique 
 

Auteur(s) : P. Silvie, M. Fok 

Problèmes identifiés 
Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de 

cycle 
Autre 

 X  X  X Température 

Origine, historique de l’innovation  
 

En Chine, la préoccupation de conduire au moins deux cycle de culture a imposé très vite 

l'emploi du mulch plastique pour faire augmenter la température du sol à la sortie de l'hiver et 

pouvoir ainsi semer plus tôt. Pour le cotonnier, la germination nécessite de dépasser une 

température de 18°C dans le sol alors que le printemps peut tarder à s'installer. Cet emploi s'est 

étendu pour le contrôle des  adventices, de sorte que le mulch plastique peut ne pas se limiter 

seulement aux lignes de semis mais aussi aux interlignes. 

1. Problématique 

Problèmes  
Dans certaines régions, les températures froides enregistrées en tout début de culture du 

cotonnier imposent de réchauffer le sol tout en évitant la croissance rapide des mauvaises 

herbes. L’emploi de mulchs sous forme de films plastiques est une solution qui a été largement 

adoptée en Chine. Elle est couplée à d’autres innovations comme la transplantation (cf. fiche 

d’innovation n°2). 
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Objectifs de l’innovation 
 

L’innovation a pour but d’une part de rendre plus précoce le semis (augmentation de la 

température du sol) d’autre part de gérer les mauvaises herbes (éviter leur levée). Ces deux 

objectifs entraînent l’utilisation de deux types de films plastique.   

Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 
 

L’emploi de films plastiques déroulés sur le sol constitue un mulch artificiel qui interdit l’accès à 

la lumière pour les mauvaises herbes.  

2. Description de l’innovation 

Mise en œuvre et conditions nécessaires 

 
Deux types de films sont utilisés en culture 

cotonnière. Le premier, d’épaisseur 0.8 

mm, est placé sur le rang de cotonniers. 

Des trous sont faits au moment de la 

transplantation des jeunes cotonniers.  

 
 
Plus tard, un film transparent d’épaisseur 

plus faible est placé entre les lignes 

(Photos 1, auteur : Shi JingHe, et Photos 2 

et 3).  

 
 
 
 
 
 

1 



 23/08/2016  
 

 
http://coton-innovation.cirad.fr  3 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il permettra de mieux gérer le problème des 
mauvaises herbes. 
  
 
 
 
 
 

 

3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 
 

L’innovation est aujourd’hui communément adoptée, pour la culture du cotonnier comme pour 

celle d’autres cultures qui lui sont parfois associées (pomme de terre, oignon,…) (cf. Fiches 

d’innovation n°7 et 8). Une récupération des films plastiques est préconisée pour les recycler. 

Les films utilisés ne sont pas réellement biodégradables, ou pas dans l'année; ces films sont de 

qualité diverse en fonction du prix. Les films les moins chers, que privilégient les paysans, se 

disloquent plus facilement et plus rapidement, rendant leur récupération plus difficile voire 

impossible. 
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Limites de l’innovation 
 

Les contraintes principales relevées sont la disponibilité du matériel (les films plastique), ainsi 

que de la main d’œuvre et le temps de réalisation lorsque l’opération n‘est pas réalisée 

mécaniquement (cf. Photo 1). Les opérations de récupération des films pour le recyclage 

ultérieur, réalisé en Chine, représentent une contrainte après la culture.  

Il est probable que la dégradation des films fins constatée sur le terrain ne puisse favoriser la 

récupération totale de la matière plastique (contamination de l’environnement).   

 

4. Conclusions et perspectives pour l’Afrique 
 

Cette innovation permet une bonne gestion des mauvaises herbes concurrentes du cotonnier, 

tout en réduisant l’usage des herbicides néfastes à la santé humaine et à l’environnement. Dans 

les conditions de culture du cotonnier en Afrique cette innovation n’apparaît pas facilement 

réalisable.  

Zone agro-climatique 
Sèches peuplées 

1 
Sèches 

peu peuplées 2 
Médianes 

3 
Pionnières 
humides 4 

Peuplées 
humides 5 

Peuplées 
bimodales 6 

      
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 
Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 
Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 

Les indicateurs 
 
Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs, des mauvaises 
herbes et des pesticides                               

X Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire 

 

Gestion de l'eau X Gestion des risques économiques  
Gestion des sols X Normes et droit du travail  
Utilisation des terres et biodiversité  Santé et sécurité des travailleurs X 
Équité et genre    
Organisation d'agriculteurs    
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5. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 

Fok Michel, Xu Naiyin. 2010. L'intégration technologique et le développement du secteur 
semencier : deux facteurs de la diffusion du coton-Bt dans la vallée du fleuve Yangtsé. Economie 
Rurale (317) : 40-56.  

Fok Michel, Xu Naiyin. 2010. Market-enhanced technological integration in favor of widespread 
Bt-cotton use in Yangtze river valley (China). In : Beltwide Cotton Conferences, 4-7 January 
2010 New Orleans, Etats-Unis. NCC. s.l. : s.n., 8 p.  

Jianlong Dai et Hezhong Dong, 2015. Les technologies de la culture intensive du coton en 
Chine. The ICAC Recorder, Nouvelles recherches cotonnières, Volume 33 (2), 17-28. 
 

Photos supplémentaires 
 
(Source : Shi JingHe) 
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IRRIGATION ET APPLICATION SIMULTANÉES D’INTRANTS 

Degré : Idée / Invention / Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : février 2016 

 

Type de réponse  Technique / Méthodologique 
 
 

Mots clés : irrigation, intrants 
 

Auteur(s) : P. Silvie, M. Fok 

Problèmes identifiés 
 

Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle Autre 
X X X  X   

Origine, historique de l’innovation  

En Chine, la région du Nord-Ouest (principalement la Province du Xinjiang) est devenue la 

principale région cotonnière depuis une dizaine d'années. La production y est strictement irriguée 

dans une zone aride, à partir de la fonte des neiges de la montagne environnante. La position du 

Nord-Ouest dans la production cotonnière va encore se renforcer avec la désaffection de la 

culture du coton dans les Vallées du Fleuve Jaune et du Fleuve Yangtze. La recherche se renforce 

alors pour accompagner une production strictement irriguée.  

1. Problématique 

Problèmes  

Dans la région du Nord-Ouest, bien que le mode de production soit plus mécanisé que dans le 

reste du pays réduire les interventions manuelles et les coûts afférents est une préoccupation de 

plus en plus importante, car les exploitations y sont de plus grande taille sans forcément 

disposer de davantage de main-d'œuvre familiale.  
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Objectifs de l’innovation 
 

L’innovation a pour premier objectif de se servir du système d’alimentation hydrique des plantes 

pour réaliser les opérations de fertilisation et de protection des cultures. 

Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 
 

L’expression de l’intérêt de cette innovation est liée aux connaissances acquises sur 

l’agrophysiologie du cotonnier mais également à la disponibilité d’engrais liquides et 

d’insecticides systémiques pouvant agir sur certains bioagresseurs. 

2. Description de l’innovation 

Mise en œuvre et conditions nécessaires 
 

L’innovation consiste en la mise en ligne, externe et visible, au sein des parcelles cultivées, de 

tuyaux d’irrigation (Photo 1), reliées à un dispositif de réservoir de remplissage (Photo 2). 

L’entonnoir supérieur permet d’ajouter à l’eau d‘irrigation  tout type d’intrant (fertilisant, 

pesticide).  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1 2 
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3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 

L’innovation semble aujourd’hui communément adoptée dans la province du Xinjiang. Elle a été 

observée lors de la visite de la station expérimentale du Cotton Research Institute, à Anyang. 

Son adoption est liée aux nécessités de service (moins de main d‘œuvre), d’irrigation d’appoint 

(manque d’eau) mais également pour reproduire les conditions de culture rencontrées dans la 

province du Xinjiang, pour la sélection de variétés ou d’hybrides de cotonniers. 

Limites de l’innovation 

En dehors du matériel en lui-même, la principale contrainte retenue est la nécessité de disposer 

des intrants liquides (engrais, pesticides) et d’une alimentation suffisante en eau et de l’énergie 

pour l’alimentation des systèmes de pompage. 

4. Conclusions et perspectives pour l’Afrique  
 

L’innovation permet une bonne gestion de l’irrigation mais également des mauvaises herbes 

concurrentes du cotonnier, et des ravageurs de type piqueurs-suceurs, comme les pucerons ou 

les aleurodes, tout en réduisant le risque d’exposition de l’applicateur aux pesticides.  

Dans les conditions de culture du cotonnier en Afrique cette innovation n’apparaît pas facilement 

réalisable.  

Zone agro-climatique 

Sèches peuplées 
1 

Sèches 
peu peuplées 2 

Médianes 
3 

Pionnières 
humides 4 

Peuplées 
humides 5 

Peuplées 
bimodales 6 

X X X    
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 
Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 
Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 
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Les indicateurs 
 
Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs et des pesticides        X Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire 

X 

Gestion de l'eau X Gestion des risques économiques  
Gestion des sols  Normes et droit du travail  
Utilisation des terres et biodiversité  Santé et sécurité des travailleurs X 
Équité et genre    
Organisation d'agriculteurs    

 

5. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 
 
Jianlong Dai et Hezhong Dong, 2015. Les technologies de la culture intensive du coton en 
Chine. The ICAC Recorder, Nouvelles recherches cotonnières, Volume 33 (2), 17-28. 
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EMPLOI DE VARIETES GENETIQUEMENT MODIFIEES 

Degré : Idée / Invention / Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : février 2016 

 

Type de réponse Technique/Méthodologique 
 
 

Mots clés : CGM, OGM 
 

Auteur(s) : P. Silvie, M. Fok 
 

Problèmes identifiés 
 

Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle Autre 
X X   X   

Origine, historique de l’innovation  
En Chine, comme dans la plupart des régions du Monde où le cotonnier est cultivé, un complexe 
important de ravageurs (Arthropodes) peut limiter très fortement la production. Le recours aux 
insecticides de manière importante, non raisonnée ni coordonnée a conduit à la manifestation 
d'une forte résistance de chenilles de la capsule aux pyréthrinoïdes dès 1992 dans les provinces 
de la vallée du Fleuve Jaune.  Des cotonniers porteurs de gènes de la bactérie Bacillus 
thuringiensis, ou cotons Bt, y ont été commercialisés depuis 1996 avant extension dans tout le 
pays. Ces gènes codent pour une, ou des, toxines efficaces contres certains ravageurs.  
 

1. Problématique 

Problèmes  
Parmi les insectes du complexe de ravageurs rencontrés dans l’Ancien Monde (mais également, 
plus récemment, au Brésil) le lépidoptère Helicoverpa armigera (Noctuidae) est redoutable, 
d’autant qu’il a acquis une résistance aux insecticides pyréthrinoïdes généralement employés. Ce 
ravageur est polyphage et peut trouver de nombreuses plantes-hôtes parmi la diversité des 
cultures observées lors du voyage d’étude (Cf. séquence vidéo « paysage »).  

Objectifs de l’innovation 
Les chercheurs Chinois ont mis au point une technique de transformation particulière des 
cotonniers (par micro-injection via le tube pollinique). Ils ont également adopté les deux autres 
méthodologies communes de transformation (via canon à particules ou  Agrobacterium).  
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Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 
L’hypothèse qui est faite avec le matériel génétique transformé est que la toxine soit spécifique 
et non toxique pour les insectes auxiliaires non-cibles, par exemple, qu’elle soit produite avec 
une concentration suffisante pour tuer les chenilles visées, et que son effet soit durable dans le 
temps, avec  la mise en place d’une stratégie de gestion de la résistance des insectes visés à la 
(ou aux) toxines (biovigilance).      
 

2. Description de l’innovation 

Mise en œuvre et conditions nécessaires 
 
Le nombre de variétés de cotonniers 
génétiquement modifiés (GM), ou pas, est 
important en Chine (Cf. Photo banque de 
gènes, Cotton Research Institute, à 
Anyang). Plusieurs gènes ont été introduits 
dans les variétés commercialisées.  
De très nombreuses publications précisent 
ces gènes et leurs effets.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

1 
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3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 
Les travaux publiés sont extrêmement nombreux en Chine. Ils portent sur différents aspects 
comme les effets sur la faune-cible des cotonniers, 
les risques associés sur la faune non-cible, les 
mesures et l’évolution de la sensibilité de la chenille 
H. armigera. Il est impossible de les résumer dans 
cette courte fiche.     
 
Il est reconnu que l’effet de la toxine a très fortement 
diminué les populations de chenilles de cette espèce 
polyphage, chenilles dont l'infestation était devenue 
telle, après leur résistance aux pyréthrinoïdes, que 
leur dénombrement était fait par pesée (cf. Photo 2, 
affiche scientifique CRI, Anyang, rappelant que les 
paysans d'un comté était appelés à enlever les 
chenilles à la main). 
  
Cependant, lors de la visite du groupe en Chine, la 
présence de chenilles de cet insecte, ou de leurs 
dégâts sur boutons floraux, fleurs ou capsules vertes, 
ont été observés dans chaque localité (Photos 3 à 6).   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

4 3 

2 

5 6 
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Limites de l’innovation 
L’adoption du coton Bt n’a pas que des avantages. En dehors des aspects déjà évoqués de la 
présence de chenilles de H. armigera et de ses dégâts au champ, révélatrice d’un certain risque 
à mieux évaluer (manque de toxine dans la plante en milieu et fin de cycle, insectes 
génétiquement résistants ?), le groupe des visiteurs a pu observer la présence d’une faune de 
ravageurs secondaires (cf. Photos supplémentaires).      
 

4. Conclusions et perspectives pour l’Afrique 
 
L’emploi des cotonniers GM en Chine a certainement contribué à réduire l’utilisation des 
insecticides visant H. armigera, économisant du temps de travail, de l’eau, et limitant la 
contamination de l’environnement par les substances généralement employées contre ce type de 
ravageurs des capsules (Cf. références bibliographiques). Mais l'émergence de nouveaux 
ravageurs à contrôler est à considérer.  

Zone agro-climatique 
Sèches peuplées 

1 
Sèches 

peu peuplées 2 
Médianes 

3 
Pionnières 
humides 4 

Peuplées 
humides 5 

Peuplées 
bimodales 6 

      
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 
Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 
Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 
 

Les indicateurs 
L’adoption des variétés GM à large échelle en Chine a probablement permis le maintien de cette 
culture dans l’économie de certaines régions. 
 
Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs et des pesticides        X Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire 

X 

Gestion de l'eau X Gestion des risques économiques X 
Gestion des sols  Normes et droit du travail  
Utilisation des terres et biodiversité  Santé et sécurité des travailleurs X 
Équité et genre    
Organisation d'agriculteurs    

 
 
L’adoption des cotonniers Bt en Chine apparait aujourd’hui comme un élément explicatif de la 
maitrise des populations de chenilles de H. armigera.  
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Dans ce pays, en dehors du cotonnier, il est intéressant de signaler l’intérêt du peuplier 
considéré comme une plante attractive de H. armigera. Cette essence est d‘ailleurs souvent 
présente le long des axes routiers (cf. séquence vidéo ‘diversité’).  
 
Le coton Bt a été commercialisé au Burkina Faso depuis 2008 mais une démarche de réduction 
de la superficie cultivée avec ce type de variété semble initiée dans ce pays. Des variétés font 
actuellement l’objet de travaux de recherche-développement au Cameroun. La décision 
d’adopter ou pas cette technologie relève de la souveraineté de chaque pays. Comme toute 
solution technique, le coton-Bt doit être employé avec raisonnement pour préserver son 
efficacité et rentabilité dans le temps et prévenir les effets indésirables. 
 

5. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 
Fok Michel, Liang Weili, Wang Guiyan, Wu Yuhong. 2005.Diffusion du coton génétiquement 
modifié en Chine : leçons sur les facteurs et les limites d'un succès. Economie Rurale (285): 5-
32.  
 

Fok Michel, Xu Naiyin. 2007. Technology integration and seed market organization: the case of 
GM cotton diffusion in Jiangsu province (China). Life Sciences International Journal, 1 (1): 59-
72.  
 

Fok Michel, Xu Naiyin. 2008. Multiple-factor adoption of GM Cotton in China: Influence of 
conventional technology development and rural change in Jiangsu Province. In : World Cotton 
Research Conference 4 : Lubbock, United-States, September 10-14, 2007. 
 

Fok Michel, Xu Naiyin. 2010. L'intégration technologique et le développement du secteur 
semencier : deux facteurs de la diffusion du coton-Bt dans la vallée du fleuve Yangtsé. Economie 
Rurale (317) : 40-56.  
 

Fok Michel, Xu Naiyin. 2010. Market-enhanced technological integration in favor of widespread 
Bt-cotton use in Yangtze river valley (China). In : Beltwide Cotton Conferences, 4-7 January 
2010 New Orleans, Etats-Unis. NCC. s.l. : s.n., 8 p.  
 

Fok Michel, Xu Naiyin. 2011. Variety market development: A Bt cotton cropping factor and 
constraint in China. AgBioForum,14(2) :47-60. http://www.agbioforum.org/v14n2/v14n2a02-
fok.htm 
 
Jianlong Dai et Hezhong Dong, 2015. Les technologies de la culture intensive du coton en Chine. 
The ICAC Recorder, Nouvelles recherches cotonnières, Volume 33 (2), 17-28. 
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Xu Naiyin, Fok Michel, Bai Lixin, Zhou Zhiguo. 2008. Effectiveness and chemical pest control of 
Bt-cotton in the Yangtze River Valley, China. Crop Protection, 27 (9) : 1269-1276.  
http://dx.doi.org/10.1016/j.cropro.2008.04.003  
 

Xu Naiyin, Fok Michel. 2010.Le marché des variétés de coton-Bt : analyse de la situation en 
Chine dans une perspective internationale. Cahiers Agricultures, 19 (1) : 34-42. 
http://dx.doi.org/10.1684/agr.2009.0357 

Photos supplémentaires 
L'adoption du coton-Bt a été à l'origine de la 
modernisation du secteur des semences, pour l'ensemble 
des espèces cultivées en Chine, avec des emballages de 
qualité, inscription du taux de germination garanti, et 
adaptation de la contenance à la taille des parcelles 
(surface élémentaire de 1/15 d’hectare = 1 mu)   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dégâts sur cotonniers GM et présence d’insectes 
ravageurs non-cibles observés lors de la visite 
en Chine.  
 
 
 
 
 
 
 
 



 23/08/2016  
 

 
http://coton-innovation.cirad.fr  7 

 

Liens vidéo 
Séquence « diversité des paysages » 
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CULTURES ASSOCIEES (INTERCROPPING) 
 

Degré : Idée / Invention / Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : février 2016 

 

Type de réponse  Technique/Méthodologique 
 
 

Mots clés : associations, cotonnier 
 

Auteur(s) : P. Silvie, M. Fok 
 

Problèmes identifiés 
Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle Autre 

 X  X  X Usage de la terre- 
concurrence 

plantes 
alimentaires/coton 

Origine, historique de l’innovation  
En Chine, c'est une obligation d'optimiser l'usage de l'espace pour nourrir un pays représentant 
20% de la population mondiale tout en ne disposant que de 10% de la terre arable. L'accent 
politique mis sur un certain degré d'autosuffisance alimentaire accroît la perception de la 
concurrence entre la culture cotonnière et les cultures alimentaires au détriment du maintien de 
la production cotonnière. Une association des cultures est une solution qui a été adoptée. Cette 
association peut revêtir diverses modalités.   

1. Problématique 

Problèmes  
La concurrence existant entre la culture cotonnière et les cultures alimentaires exige d’imaginer 
des solutions permettant de cultiver ces plantes en même temps (cette fiche) ou avec un 
décalage dans le temps (Cf. Fiche d’innovation N°8), sur un même champ, mais pas exactement 
le même espace, la même ligne.  

Objectifs de l’innovation et définitions 
Le terme de « cultures associées », ou « intercropping », a été conservé lorsque les plantes 
croissent simultanément, ou presque simultanément. Le terme de « cultures associées en 
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relai », ou « relay-intercropping» désigne une association faite sur le même champ, mais avec 
une faible durée de cohabitation par l'installation d'une deuxième culture lorsque la première est 
sur le point d'être récoltée. Une culture croit tandis que l’autre a déjà été récoltée. 

Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 
L’hypothèse qui est faite est qu’il n’y a pas ou peu de compétition entre les cultures associées.  
 

2. Description de l’innovation 
 
Le terme de « cultures associées », ou « intercropping », a été conservé lorsque les plantes 
croissent simultanément, ou presque simultanément. Le terme de « strip intercropping » est 
employé lorsque la largeur de chaque culture comprend plusieurs lignes (et non pas une ou deux 
lignes). Le terme de « cultures associées en relai », ou « relay-intercropping» désigne une 
association faite sur le même champ, mais avec un décalage temporel. Une culture croit tandis 
que l’autre a déjà été récoltée.  

De nombreuses associations sont recensées 
en Chine.  
Par exemple avec la pomme de terre ou l’oignon (Cf. 
Photos 1 et 2, auteur: Shi JingHe). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1 

2 
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3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 
Lors de la visite en Chine, le groupe n’a pas eu l’occasion d’observer ce genre d’associations ni 
obtenu des informations détaillées. Celles-ci se trouvent dans les publications.  

Limites de l’innovation 
Les informations détaillées sur les pratiques phytosanitaires manquent souvent et pourraient 
constituer de fortes contraintes à l’adoption en Afrique. Comment sont protégées les 
semences puis les plants en croissance ? Quel est le risque de dérive d’insecticides qui seraient 
appliqués sur le cotonnier vers les cultures légumières voisines ? 
 

4. Conclusions et perspectives pour l’Afrique 
 
Plusieurs pays pratiquent ce genre d’associations, avec des expérimentations rapportées au 
Mozambique, au Pakistan, en Afrique de l’Est et même des tests d’agroforesterie mentionnés au 
Bangladesh (cf. diaporamas du portail Coton-innovation, issus des conférences des réseaux 
régionaux de l’ICAC). Les itinéraires techniques ne sont pas souvent décrits avec précision dans 
les publications ou ces diaporamas. L’avis des producteurs n‘est généralement pas donné. Pour 
l’Afrique, il reste à identifier les associations bénéfiques à proposer aux producteurs. Le risque de 
dérive des insecticides appliqués sur le cotonnier vers les cultures alimentaires doit être évalué, 
tout comme le risque d’intoxication des consommateurs (enregistré dans le passé en République 
Centrafricaine).   

Zone agro-climatique 

Sèches peuplées 
1 

Sèches 
peu peuplées 2 

Médianes 
3 

Pionnières 
humides 4 

Peuplées 
humides 5 

Peuplées 
bimodales 6 

      
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 
Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 
Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 
 

Les indicateurs 
Les rendements sont parfois donnés, plante par plante, avec mention de l’indice du ratio  
d’équivalence (LER). L’effet des associations de certaines cultures sur la faune bénéfique, 
prédateurs des pucerons Aphis gossypii par exemple, sont parfois rapportés dans la littérature. 
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Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 
Gestion des ravageurs et des pesticides        X Viabilité économique, réduction de la 

pauvreté et sécurité alimentaire 
 

Gestion de l'eau  Gestion des risques économiques  
Gestion des sols X Normes et droit du travail  
Utilisation des terres et biodiversité X Santé et sécurité des travailleurs  
Équité et genre    
Organisation d'agriculteurs X   

 
L’association de cultures est une pratique largement adoptée en Afrique dans le cas des cultures 
alimentaires (céréales-légumineuses, systèmes ‘push-pull’) ou dans le cas de la culture du coton 
biologique certifié. Des espacements variables existent entre les cultures. 
 
Dans le cas de l’association avec des cotonniers traités chimiquement, l’intérêt de cette modalité 
semble limité, en particulier du fait que les légumes associés peuvent être consommés sous 
forme de feuilles. Le risque d’intoxication par des produits phytosanitaires est donc élevé. 
 
D’autres types d’associations ont été mentionnés lors de l’atelier réalisé en septembre 2015 à 
Dakar. Un relevé plus systématique des associations existantes, et une mesure rigoureuse de 
leurs avantages (ou inconvénients) pourrait être envisagé.  
 

5. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 
 
Knörzer, H. et al. 2009. The rediscovery of intercropping in China : a traditional cropping system 
for future chinese agriculture – a review. In : Lichtfouse E. (ed.). Climate Change, Intercropping, 
Pest control and beneficial microorganisms. Sustainable Agriculture Reviews 2, 13-43. 
 
Jianlong Dai et Hezhong Dong, 2015. Les technologies de la culture intensive du coton en Chine. 
The ICAC Recorder, Nouvelles recherches cotonnières, Volume 33 (2), 17-28. 

Photos supplémentaires 
Cf. photos des diaporamas déposés dans le portail Coton-Innovations  
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CULTURES ASSOCIEES EN RELAI 
(RELAY-INTERCROPPING) 

 

Degré : Idée / Invention / Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : février 2016 

 

Type de réponse  Technique/Méthodologique 
 

Mots clés : associations, cotonnier 
 

Auteur(s) : P. Silvie, M. Fok 
 
 

Problèmes identifiés 
Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle Autre 

 X  X  X Température 

Origine, historique de l’innovation  
En Chine, c'est une obligation d'optimiser l'usage de l'espace pour nourrir un pays représentant 
20% de la population mondiale tout en ne disposant que de 10% de la terre arable. L'accent 
politique mis sur un certain degré d'autosuffisance alimentaire accroît la perception de la 
concurrence entre la culture cotonnière et les cultures alimentaires au détriment du maintien de 
la production cotonnière. Une association des cultures est une solution qui a été adoptée. Cette 
association peut revêtir diverses modalités.   

1. Problématique 

Problèmes  
La concurrence existant entre la culture cotonnière et les cultures alimentaires exige d’imaginer 
des solutions permettant de cultiver ces plantes sur un même champ, mais pas exactement le 
même espace, la même ligne, avec un décalage dans le temps (cette fiche) ou en même temps 
(Cf. Fiche d’innovation N°7).  

Objectifs de l’innovation et définitions 
Le terme de « cultures associées », ou « intercropping », a été conservé lorsque les plantes 
croissent simultanément, ou presque simultanément. Le terme de « cultures associées en 
relai », ou « relay-intercropping» désigne une association faite sur le même champ, mais avec 
une faible durée de cohabitation par l'installation d'une deuxième culture lorsque la première est 
sur le point d'être récoltée. Une culture croit tandis que l’autre a déjà été récoltée.  
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Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 
L’hypothèse qui est faite est qu’il n’y a pas ou peu de compétition entre les cultures associées 
lorsque l'une est en fin de cycle et que l'autre est en début de cycle.  
 

2. Description de l’innovation 

Mise en œuvre et conditions nécessaires 
Les photos (1 et 2) de Shi JingHe, producteur, sont très explicites. Au moment du semis du blé, 
un espace est réservé pour la culture du cotonnier. La récolte du blé est initiée alors que les 
cotonniers poussent déjà dans cet espace. Des précautions sont prises au niveau de la barre de 
coupe du blé pour ne pas détruire les cotonniers. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1 
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Les pailles de blé restent sur le sol pour constituer un mulch 
qui empêche les mauvaises herbes de pousser dans les 
cotonniers (Photo 3). 
 

3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 
Les combinaisons de cultures de relai varient suivant les zones écologiques et suivant l'objectif 
de mener deux ou trois cycles de culture. Généralement avec ce système, le cotonnier vient en 
relai d'une céréale d'hiver. Mais comme il peut être associé à une autre culture (Cf. Fiche 
d’innovation n° 7), cela conduit à la production de trois cultures différentes sur la même sole.  
Lors du voyage d’étude en Chine, le groupe a pu observer une association du cotonnier avec le 
blé. Peu d’informations détaillées ont été récupérées, mais les publications donnent des 
précisions (cf. Références bibliographiques). L’avis des producteurs n‘est généralement pas 
publié.  

Limites de l’innovation 
Le cas de la culture relai avec du blé paraît spécifique à la situation rencontrée en Chine dans 
diverses régions. Les informations détaillées sur les pratiques phytosanitaires manquent souvent 
dans les publications. La question du risque de dérive de pesticides qui seraient appliqués sur le 
blé vers le cotonnier est posée.  
  

3 2 
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4. Conclusions et perspectives pour l’Afrique 
 
La voie des cultures de relai est empruntée pour améliorer l'exploitation des terres et le revenu 
des paysans ; c'est une voie qui mérite d'être reprise ou approfondie en Afrique.  
 
La culture relai du cotonnier (à la suite du maïs) est une pratique qui a été adoptée dans 
certaines régions de la côte ouest-africaine, au sud du Togo ou du Bénin par exemple. 
Elle entraîne parfois des difficultés de croissance des cotonniers, qui peuvent être atteints 
d’acariose, lorsque que les cannes de maïs desséchées ne sont pas coupées rapidement. 
D’autres types d’associations sont relevées (palmier à huile par exemple, Citrus), certaines 
mentionnées lors de l’atelier réalisé en septembre 2015 à Dakar. 

Zone agro-climatique 
Sèches peuplées 

1 
Sèches 

peu peuplées 2 
Médianes 

3 
Pionnières 
humides 4 

Peuplées 
humides 5 

Peuplées 
bimodales 6 

  X X X X 
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 
Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 
Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 
 

Les indicateurs 
Les rendements sont parfois donnés, plante par plante, avec mention de l’indice d’équivalence (LER). 
 
Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs et des pesticides        X Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire 

X 

Gestion de l'eau  Gestion des risques économiques  
Gestion des sols X Normes et droit du travail  
Utilisation des terres et biodiversité X Santé et sécurité des travailleurs  
Équité et genre    
Organisation d'agriculteurs    

 
Un relevé plus systématique des associations existantes, et une mesure rigoureuse de leurs 
avantages (ou inconvénients) pourrait être envisagés.  
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5. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 
Knörzer, H. et al. 2009. The rediscovery of intercropping in China : a traditional cropping system 
for future chinese agriculture – a review. In : Lichtfouse E. (ed.). Climate Change, Intercropping, 
Pest control and beneficial microorganisms. Sustainable Agriculture Reviews 2, 13-43. 
 
Jianlong Dai et Hezhong Dong, 2015. Les technologies de la culture intensive du coton en Chine. 
The ICAC Recorder, Nouvelles recherches cotonnières, Volume 33 (2), 17-28. 
 

Photos supplémentaires 
Burkina Faso 
(Cf. Source : exposé D. Dakuo, Atelier ITK Aid-Coton de Dakar, septembre 2015) 
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MANAGEMENT AGRO-PHYSIOLOGIQUE DU COTONNIER 
(TOPPING, PRUNING, REGULATEUR DE CROISSANCE)  

Degré :  Idée / Invention / Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : février 2016 

 

Type de réponse  Technique/Méthodologique 
 
 

Mots clés : écimage, étêtage, régulation, croissance, branches végétatives 
 

Auteur(s) : P. Silvie, M. Fok, A. Renou 

Problèmes identifiés 
Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de 

cycle 
Autre 

      
X 

Morphologie 
Densité 
Récolte 
mécanisée 

Origine, historique de l’innovation  
 

Entre date de semis et date de récolte, la maîtrise du cycle du cotonnier en Chine est 

indispensable pour pouvoir positionner cette culture durant la période climatique favorable tout 

en assurant une forte production pour une meilleure rentabilité pour l’agriculteur.   

1. Problématique 

Problèmes  
 

Une bonne maitrise du cycle du cotonnier passe par l’adoption de différentes innovations décrites 

par ailleurs : variétés ou hybrides à cycle court, le plus souvent génétiquement modifiées (cf. 

Fiche d’Innovation n°6), semis sur films plastiques (cf. Fiche d’Innovation n°4), maitrise de 

l’irrigation, de la fertilisation et des problèmes phytosanitaires (cf. Fiche d’Innovation n°5), 

adoption des techniques de transplantation (cf. Fiches d’Innovation n°2 et 3). L'action sur la 

morphologie est faite durant la croissance de la plante depuis les années 1980, le souci de 

faciliter la récolte mécanisée aujourd'hui amène à ajuster cette action. 
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Objectifs de l’innovation 
 

Le management agrophysiologique des cotonniers a pour objectif de maitriser la morphologie et 

la croissance de la plante, soit directement, par élimination manuelle de des branches latérales 

qui ne seront pas productives (« pruning »), ou soit indirectement par l’emploi de régulateurs de 

croissance, qui jouent sur la longueur des entre-nœuds, la hauteur de la plante, soit par retrait 

de la partie apicale (étêtage, écimage ou « topping »). L'évolution vers la récolte mécanisée rend 

plus stricte le contrôle des tiges latérales et la taille des plantes. 

Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 
 

L’hypothèse faite est que les actions (physiques ou chimiques) de « freinage » de la croissance 

exercées peuvent effectivement compenser, d’une certaine manière, l’action d’ « accélération » 

donnée par la fertilisation, sans pertes de quantités de coton-graine ni de qualité de la fibre. 

L'emploi de régulateur de croissance vise aussi à cibler la croissance au niveau des organes 

fructifères pour améliorer le rendement voire la qualité. 

2. Description de l’innovation 

Mise en œuvre et condition nécessaires 
 

L’enlèvement des branches latérales qui ne produiront pas est effectué manuellement (par des 

groupes de femmes, lors de notre visite de terrain, cf. Photo). L’écimage des cotonniers est 

réalisé en fin de saison.  

La régulation de croissance se fait au moyen de l'hormone de synthèse Mepiquat chloride qui est 

tombé dans le domaine public depuis plus de quinze ans et qui est produite par de nombreuses 

organisations, y compris les instituts de recherche. Des adjuvants favorisant l'adhérence sur les 

feuilles sont présents dans les produits les plus récents. Le plus souvent trois voire quatre 

épandages à des doses ajustées à l'âge et à l'état de croissance du cotonnier sont appliquées. 
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3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 
 

Les résultats sont disponibles dans des publications souvent rédigées en chinois, mais ils 

correspondent aux nombreux travaux, notamment américains, sur la régulation de croissance du 

cotonnier. 

Limites de l’innovation 
 

Les régulateurs de croissance sont pratiquement systématiquement utilisés en culture 

mécanisée. Une première limitation est leur disponibilité et leur coût. Les modalités de leur 

usage sont maîtrisées en Chine, avec un coût faible découlant d'une fabrication locale en 

situation de concurrence réelle.  

4. Conclusions et perspectives  
 

La régulation de croissance a été étudiée, mais relativement peu, en Afrique, notamment en 

Côte d'Ivoire. Dans ce pays, des paysans y recourent sans appui réel de la recherche et du 

développement. 

L’écimage est une pratique qui a été employée dans divers pays dont certains pays africains. 

Des études sont en cours au Mali (cf. Références bibliographiques).  

Zone agro-climatique 
Sèches peuplées 

1 
Sèches 

peu peuplées 2 
Médianes 

3 
Pionnières 
humides 4 

Peuplées 
humides 5 

Peuplées 
bimodales 6 

 X X X X  
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 
Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 
Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 
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Les indicateurs 
 
Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs et des pesticides         Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire 

 

Gestion de l'eau X Gestion des risques économiques X 
Gestion des sols X Normes et droit du travail  
Utilisation des terres et biodiversité  Santé et sécurité des travailleurs  
Équité et genre    
Organisation d'agriculteurs    

 
L’intérêt ou les désavantages de l’utilisation de régulateurs de croissance pour la culture du 

cotonnier en Afrique sub-saharienne pourrait faire l’objet d‘une synthèse car des travaux ont été 

réalisés dans plusieurs pays. Il y aurait pertinence à repenser les travaux en régulation de 

croissance dans une démarche d'adaptation des itinéraires techniques, avec ajustement des 

densités et de la protection contre les bioagresseurs. 

5. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 
 

Fok Michel, Xu Naiyin. 2007. Technology integration and seed market organization: the case of 
GM cotton diffusion in Jiangsu province (China). Life Sciences International Journal, 1 (1) : 59-
72.  

Fok Michel, Xu Naiyin. 2010. L'intégration technologique et le développement du secteur 
semencier : deux facteurs de la diffusion du coton-Bt dans la vallée du fleuve Yangtsé. Economie 
Rurale (317) : 40-56.  

Fok Michel, Xu Naiyin. 2010. Market-enhanced technological integration in favor of widespread 
Bt-cotton use in Yangtze river valley (China). In : Beltwide Cotton Conferences, 4-7 January 
2010 New Orleans, Etats-Unis. NCC. s.l. : s.n., 8 p.  

Jianlong Dai et Hezhong Dong, 2015. Les technologies de la culture intensive du coton en 
Chine. The ICAC Recorder, Nouvelles recherches cotonnières, Volume 33 (2), 17-28. 

Renou Alain, Téréta Idrissa, Togola Mamoutou. 2011.Manual topping decreases bollworm 
infestations in cotton cultivation in Mali. Crop Protection, 30 (10) : 1370-1375.  
http://dx.doi.org/10.1016/j.cropro.2011.05.020  
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Renou Alain, Téréta Idrissa, Togola Mamadou, Brévault Thierry, Goebel François-Régis. 2016. Le 
retour d'une ancienne pratique : l'écimage des cotonniers. In : Atelier innovations techniques et 
indicateurs de durabilité sur la culture du coton. Gourlot Jean-Paul (ed.), Fruteau De Laclos 
Anne-Laure (ed.), Sigrist Jean-Charles (ed.), Ndoye Ousmane (ed.), Fortuno Sophie (ed.), 
Gérardeaux Edward (ed.). Dakar : CIRAD, Résumé, 18-19.  

Renou Alain, Togola Mamoutou, Téréta Idrissa, Brévault Thierry. First steps towards "Green" 
cotton in Mali. 2012. Outlooks on Pest Management, 23 (4) : 173-176.  
http://dx.doi.org/10.1564/23aug07  

 

Photos supplémentaires 
 
Arrachage des mauvaises herbes 

et pratique du « pruning », en 

Chine 
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PETITE MECANISATION  
(MULTICULTEUR MOTORISE ET ACCESSOIRES) 

 

Degré : Idée / Invention / Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : février 2016 

 

Type de réponse Technique/Méthodologique 
 
 

Mots clés : mécanisation, tracteur. 
 

Auteur(s) : A. Mies, Nadama, P. Silvie, M. Fok 
 
 

Problèmes identifiés 
Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle Autre 

 X X X X   

Origine, historique de l’innovation  
Les parcelles cultivées pour le coton en Chine sont souvent de très petite taille (<1 ha), ce qui 
ne justifie pas l’achat d’un équipement agricole important.  
 

1. Problématique 

Problèmes  
De manière parallèle à celui de la superficie élémentaire familiale cultivée en Chine, la main 
d’œuvre agricole est de plus en plus rare et coûteuse et il devient donc intéressant de mécaniser 
certains travaux. 

Objectifs de l’innovation 
Permettre de réaliser certaines opérations culturales de manière plus rapide et moins pénible 
que le travail manuel, tout en restant accessible aux petits producteurs.  
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2. Description de l’innovation 
 
Le matériel est développé par une entreprise de machines agricoles (dont le site internet chinois est 
http://www.86nyjx.com/sp_index.asp?usid=55 avec une version anglaise en cours 
http://www.mnnj.cn/products_list.html .  
 
Le matériel est appelé 3ZF-22型多功能棉田管理机 ou multiculture modèle 3ZF-22. 
 

 

 

 

Mise en œuvre et conditions nécessaires 
Ce matériel a fait l’objet de démonstrations au Mozambique dans le cadre de l'installation d'une 
ferme expérimentale liée au développement de la coopération Chine-Afrique. 
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3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 
Nous n’avons pas reçu de fiche technique ou de descriptif du matériel mais des informations 
techniques ont été communiquées oralement (Labour : 7 à 10 ares/heure; sarclage : 30-70 
ares/heure; épandage d'engrais : 35-60 res/h; pulvérisation de pesticides : 120-200 ares/h). 
Comme pour la plupart de motoculteurs de ce type, la puissance doit avoisiner les 10-12 cv. 
 

L'originalité de la machine repose sur : 
 le recours à un moteur de motoculteur courant et à une mécanique simple 
 un dispositif de réglage en hauteur de la barre porte-outils permettant d’employer de 

multiples accessoires 
 des roues de faible épaisseur pour passer entre les rangs même quand ceux-ci sont assez 

serrés. 
Le prix unitaire annoncé par le fabricant est de 13 000 yuan (environ 2000 €), avec cultivateur, 
épandeur d’engrais et pulvérisateur. 
 

Limites de l’innovation 
Parmi les effets non souhaitables que l’innovation pourrait produire, et ainsi limiter son intérêt, 
on peut citer le problème récurrent de la disponibilité des pièces de rechange en cas de panne, le 
coût rendu Afrique qui peut être prohibitif et les risques d’érosion des sols lors du travail avec le 
cultivateur. 
 
Les limites habituelles, liées aux problèmes de réparation du matériel introduit en Afrique, 
peuvent se rencontrer quoique probablement à un degré moindre en raison de la simplicité de la 
mécanique et de la présence en brousse d'ateliers capables de réparer les motos. La contrainte 
de disponibilité de pièces de rechange dépendrait, si l’utilisation de ce matériel était envisagé, du 
degré de diffusion de la machine et des dispositions prises par les importateurs. 
 
Le travail mécanique a une incidence potentielle sur la préservation du sol, par accentuation de 
l'érosion. La prévention de cette incidence découlera de la formation pour réaliser le travail 
mécanique à bon escient. 
 

4. Conclusions et perspectives pour l’Afrique 
 

Ce motoculteur-tricycle équipé d’un cultivateur, d’un épandeur d’engrais et d’un pulvérisateur est 
simple à fabriquer, bon marché et accessible (env. 2000 €/pièce). Il semble être assez 
développé en Chine, et pourrait être utilisé en culture cotonnière en Afrique, moyennant les 
dispositions prises pour éviter les limitations éventuelles signalées ci-dessus. 
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Zone agro-climatique 
Sèches peuplées 

1 
Sèches 

peu peuplées 2 
Médianes 

3 
Pionnières 
humides 4 

Peuplées 
humides 5 

Peuplées 
bimodales 6 

X X X X X X 
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 
Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 
Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 

Les indicateurs 
 
Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs et des pesticides        X Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire 

X 

Gestion de l'eau  Gestion des risques économiques X 
Gestion des sols X Normes et droit du travail  
Utilisation des terres et biodiversité X Santé et sécurité des travailleurs x 
Équité et genre    
Organisation d'agriculteurs X   

 
Le développement de cette innovation est lié : 

- à sa disponibilité, 
- à son coût, 
- à d’éventuels partenariats Chine-Afrique, qui pourraient contribuer à réduire les deux 

contraintes précédentes. 
 
 

5. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 
 

Jianlong Dai et Hezhong Dong, 2015. Les technologies de la culture intensive du coton en Chine. 
The ICAC Recorder, Nouvelles recherches cotonnières, Volume 33 (2), 17-28. 
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Photos supplémentaires 
 

Annonce de promotion 
(subvention) faite par le 

gouvernement pour favoriser la 
diffusion du matériel.   
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APPORTS DE LA MESURE ET DE LA CARACTERISATION 
DES PRODUITS A LA RECHERCHE AGRONOMIQUE ET AUX 
ACTEURS DE LA FILIERE COTONNIERE 

Degré : Idée / Invention / Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : mars 2016 

 

Type de réponse  Technique/Méthodologique/Organisationnel 
 

 
Mots clés : Caractérisation, Support à l’expertise ; Liens ‘causes à effet’ ; Du champ au textile ; ‘Qualité’ 

 
Auteur(s) : J.-P. Gourlot, M. Togola, M. Aboé, E. Lukonge 

Problèmes identifiés 

Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle Autre 

      

Transformations 
Pollutions 
Contamination 
Transports 
Réponse à la 
demande 

Zone agro-climatique 

Sèches peuplées 
1 

Sèches 
peu peuplées  

2 

Médianes 
3 

Pionnières 
humides  

4 

Peuplées humides  
5 

Peuplées 
bimodales  

6 

X X X X X X 
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 
Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 
Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 

Origine, historique de l’innovation  

Outre leur utilité dans la création ou la sélection variétale pour atteindre des objectifs moyens de 

qualité attendus par les clients des filières cotonnières, les caractérisations technologiques du 

coton-graine et/ou de ses sous ou coproduits permettent à la fois d’identifier l’origine des écarts 

de ‘qualité’ par rapport à ce qui est attendu (étude des causes en amont, côté parcelle), et de 

prévoir les modalités de transformation desdits produits et leur aptitude à répondre aux 

demandes des clients finaux (étude des effets en aval côté utilisateur). L’idée / l’innovation 

repose sur des dispositifs expérimentaux permettant le relevé d’observations à mettre en 
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relation avec les caractérisations des produits, ou de disposer d’informations suffisantes pour 

remonter aux causes probables à l’observation des effets ou des résultats de caractérisation. 

Avec les outils normalement disponibles en Afrique, les laboratoires de caractérisation et de 

classement des fibres devraient pouvoir, dans des conditions optimales d’organisation et de 

collecte d’informations, aider à l’augmentation de la productivité et de la qualité des productions, 

tout en ciblant au mieux en amont les clients potentiels à satisfaire comme cela se fait dans 

d’autres régions productrices. 

1. Problématique 

Problèmes  

Les dispositifs mis en place en expérimentation agronomique ne sont pas toujours prévus pour 

aller jusqu’aux produits caractérisables, ces expérimentations n’allant parfois pas au-delà de la 

pesée de la récolte pour estimer le rendement de la culture. Or, le coton-graine est un produit 

composite où les graines et les fibres (au moins) sont élaborés en utilisant des assimilas produits 

à des moments différents ; ne pas étudier chacun de ses coproduits, par exemple en mesurant 

certaines caractéristiques, conduit à se priver d’informations qui pourraient expliquer des 

comportements non compris encore dans les interactions génotype x système de culture x 

environnement. En conséquence, les innovations culturales et leur connaissance approfondie 

sont incomplètes en comparaison à ce qu’il serait possible de tirer des résultats 

d’expérimentations si elles allaient jusqu’à la caractérisation technologique des produits. 

Objectifs de l’innovation 

L’idée nécessite l’intégration de la ‘qualité’ dans les dispositifs expérimentaux ou d’observations. 

Elle nécessite également la mise à disposition d’une expertise relative à la caractérisation 

permettant en outre de lier les causes aux effets, en prenant en compte l’utilisation ultérieure 

des produits. Enfin, il faut favoriser une étude multi points de vue et multicritères de tous les 

résultats des dispositifs et des observations via une animation scientifique et technique multi ou 

pluridisciplinaire. 
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Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 

L’idée n’est possible que si les descriptions des conditions de productions et de transformation 

sont acquises et accessibles au moment opportun. Cela repose donc sur la préparation soignée 

des dispositifs expérimentaux prenant en compte les aspects quantitatifs et qualitatifs de la 

production. Dans l’expérimentation, cela doit conduire à des réflexions pluridisciplinaires prenant 

en compte la diversité des points de vue. Dans l’utilisation opérationnelle, cela doit conduire à la 

mise en œuvre d’innovations variétales plus robustes car plus intégratives des réalités observées 

et où les acteurs auront été entendus. Dans la première transformation locale des produits (bord 

ferme jusqu’à l’égrenage inclus), cela doit conduire à une meilleure gestion des lots de coton-

graine et de leur transformation (maintenance incluse). Enfin, dans la commercialisation des 

produits, les qualités livrées correspondant à la demande améliorent l’image de l’origine avec au 

moins un maintien des parts de marchés et/ou une amélioration du volume des primes 

financières. 

2. Description de l’innovation 

Mise en œuvre et condition nécessaires 

Sur la base de l’intégration de la ‘qualité’ dans les dispositifs expérimentaux ou d’observation, la 

caractérisation repose sur des compétences, des connaissances et des moyens de caractérisation 

(appareillages, laboratoires, …)… le tout requérant des moyens financiers pérennes. Les deux 

premiers éléments nécessitent des formations adéquates tout autant qu’une volonté affichée. 

Les moyens de caractérisation et leur utilisation doivent respecter des caractéristiques et des 

modes opératoires permettant de comparer les résultats entre laboratoires à tout moment, et ce 

de manière répétable et reproductible. Comme pour la recherche et la création variétale, tout 

cela nécessite des moyens de fonctionnement pérennes (bien au-delà de la vie de projets 

financés de manière limitée dans le temps). Au final, tout cela repose sur une organisation 

articulant recherche, développement, recherche de fonds, répartition des pouvoirs et des 

moyens économiques et financiers, compétences et connaissances… 
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3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 

Evaluation de la performance des laboratoires grâce à des tests ad-hoc (ICAC-CSITC). 

Evaluation de la satisfaction des clients (réclamations, motifs, …). 

Evaluation de la satisfaction des opérateurs (planteurs, transporteurs, égreneurs, triturateurs…), 

sous-entendu de la performance des innovations mises en œuvre ET de la répartition des 

moyens économiques et financiers. 

Les indicateurs 

Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs et des pesticides                                                                                                               X Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire 

X 

Gestion de l'eau X Gestion des risques économiques X 
Gestion des sols X Normes et droit du travail X 
Utilisation des terres et biodiversité x Santé et sécurité des travailleurs x 
Équité et genre    
Organisation d'agriculteurs X   

Limites de l’innovation 

La première limite réside dans la possibilité d’accéder aux moyens adéquats : cela peut se faire 

par acquisition directe (attention à prendre toutes les dimensions en compte) ou coacquisition à 

un niveau permettant  des économies d’échelle (nationale, régionale, internationale) et une 

performance acceptable pour atteindre le but poursuivi. La deuxième limite est d’atteindre un 

bon niveau de performance des laboratoires (précision, justesse, répétabilité, reproductibilité), 

sinon tout risque d’en pâtir, depuis la commercialisation jusqu’à la ferme, de l’évaluation des 

innovations à la perte d’efficacité de la création variétale. Notons au passage que les manières 

d’utiliser les caractérisations (taux d’échantillonnage, nombres de mesures, …) peuvent être 

adaptées selon l’usage prévu des résultats à chacune des étapes (amélioration variétale, ferme, 

égrenage, utilisation,…). 

Ainsi, la grande difficulté est la mise en œuvre d’un système cohérent et complet basé sur les 

compétences de toutes les disciplines impliquées, en croisant les apports de tous les acteurs et 

leurs préoccupations. Obligatoirement, il s’agit de créer / mettre en œuvre un système en 

amélioration permanente qui peut sembler être à fort investissement financier, mais qui a des 

retombées positives à tous les niveaux. 
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4. Conclusions et perspectives  

Caractériser les produits des cultures doit être fait dans les conditions optimales pour permettre 

de gérer des connaissances servant à tous les acteurs (recherche, développement, formation, 

planteurs, égreneurs, vendeurs, acheteurs …) et à beaucoup de finalités (gestion de flux, gestion 

d’outils industriels, gestion des marchandises à livrer en fonction des besoins des clients, 

valorisation des produits, gestion de la qualité). Conditions : mettre en œuvre une idée 

intégrative et un budget de fonctionnement pluriannuel, animer un réseau à l’écoute de tous les 

acteurs. 

Dans le monde, la mesure et la caractérisation des produits est utilisée largement à toutes les 

fins décrites ci-dessus (recherche, commercialisation,…) et est à ce titre une innovation. En 

Afrique, l’idée doit être adoptée plus largement pour devenir un soutien à la mise en place et à la 

divulgation d’innovations agronomiques, variétales, etc. 
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5. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 

http://csitc.org/index.php?lien1=/instrument_testing/public_documents_it  
 

Figure 1. Modélisation de l’apport de la mesure et de la caractérisation à tous les niveaux de la filière coton. 
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Figure 2. De la capsule aux fibres puis au fil : importance de la mesure et de la caractérisation pour prévoir les 
paramètres de leur transformation (Cliché Jean-Paul GOURLOT, 2016). 

 
Liens vidéo, audio 
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TECHNIQUE DE SEMIS A HAUTE DENSITE 

Degré : Idée / Invention / Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : avril 2016 

 

Type de réponse  Technique 
 
 

Mots clés : haute densité, régulateur de croissance (PIX), cycle court 
 

Auteur(s) : Oumar KHOUMA, Ibrahima CISS 
 

Problèmes identifiés 
Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle Installation 

Tardive 
hivernage 

x x  X  X  

Zone agro-climatique 

Sèches peuplées 
1 

Sèches 
peu peuplées 2 

Médianes 
3 

Pionnières 
humides 

4 

Peuplées humides 
5 

Peuplées 
bimodales 

6 
X     x 

Cocher avec un X la zone agro-climatique 
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 
Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 
Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 
 

Origine, historique de l’innovation  

Le semis direct à haute densité a été introduit au Brésil à cause de l’existence de deux cycles de 

production par an. Un premier cycle plus ou moins long (Septembre –janvier) pour la production 

de soja et un deuxième cycle plus court (Février-juin) pour la production de coton. Le semis 

direct à haute densité s’applique alors au second cycle avec une géométrie de semis de 10 

plants par mètre linéaire avec des écartements de 0,45 m, soit une densité de 200000 à 

220 000 plants/ha. L’application du régulateur de croissance (4 applications du PIX) permet : (1) 

la réduction des entrenœuds, la limitation de la  croissance végétative et la rétention des 

capsules avec un maximum de 5 à 8 capsules par pieds. 
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1. Problématique 

Problèmes  

Avec les changements climatiques, le phénomène d’installation difficile et tardive de l’hivernage 

devient de plus en plus récurrent. Ceci pose d’énormes difficultés aux agriculteurs qui n’arrivent 

pas à boucler leur plan de campagne Coton du fait de la réduction de la « fenêtre de tir » pour 

des semis à dates optimales. Ainsi pour faire face au crédit contracté dans un système de 

commande ferme doublée de la caution solidaire, les agriculteurs sont très souvent contraints à 

semer au-delà des dates recommandées malgré tout le risque lié aux difficultés pour le cotonnier 

de boucler son cycle normalement. Ceci conduit alors à la nécessité de trouver la meilleure 

pratique permettant aux producteurs de maximiser leurs rendements dans un contexte de semis 

tardifs du cotonnier que leur impose les changements climatiques et le système 

d’approvisionnement en intrants agricoles. 

Objectifs de l’innovation 

Améliorer le niveau de productivité du cotonnier installé en conditions de semis tardifs  à travers 

l’application du semis à haute densité suivi de l’application d’un régulateur de croissance (faibles 

pluviométrie ou en conditions difficiles d’installation des cultures). 

Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 

Le semis à haute densité suivi de l’application d’un régulateur de croissance permettra, de 

minimiser la dégradation du sol par le labour, de gagner du temps, d’économiser des intrants, de 

diminuer la croissance végétative et d’améliorer la productivité.  
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2. Description de l’innovation 

Mise en œuvre et conditions nécessaires 
Opérations 
Culturales 

Périodes 
d’application 

Pratiques culturales Image descriptive 

Préparation du 
Sol  Possible d’appliquer le semis 

direct  

Semis Fin juillet 

Ecartement : 10 plants par 
mètre linéaire avec un 
écartement de 0.45 m entre 
les lignes 
Densité : 220 000 pieds/ha 
Mode de semis : mécanique 
avec disque adapté en 
fonction de l’outil 

 
Traitement 
Herbicide 

Au moment du 
semis 

Pulvérisation d’herbicide 
prélevé coton pour éliminer 
les 1ères pousses 

 

Fertilisation 
minérale 

Au moment du 
semis 

Apport de doses fortes de 
NPK : 250 à 300 kg/ha 
Urée : 50 kg/ha 

 

Application 
régulateurs 
croissance 

Durant les 1ers 
traitements 

Assurer 2 à 4 applications 
de Pix pour réduire les 
entrenœuds et assurer une 
bonne capsulaison de base 
gage de l’amélioration de la 
productivité 

 

Traitements 
Phytosanitaire 

Démarrage 
dés apparition 

1er boutons 
floraux et arrêt 
dés maturation 

3 à 4  
capsules/pieds 

 Appliquer au moins six 
traitements en respectant 
strictement la dose selon 
les produits appliqués 

 Traitement obligatoire 
contre les piqueurs suceurs 
notamment les aleurodes  

 

 

Récolte Démarrage 
dés éclatement 

du 1/3 des 
capsules soit 2 
capsules/pieds 

 Récolte manuelle 
fractionnée 

 Récolte mécanique après 
défoliation 
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3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 

L’application de l’innovation permet d’arriver aux résultats suivants : 
 

• Meilleure optimisation des parcelles; 

• Réduction enherbement avec couverture rapide du sol 

• Gain en temps et forces de travail avec l’adoption du semis direct à haute densités; 

• Meilleure valorisation du paquet technique intensifié  

• Rendement possible de 1,5 à 2 tonnes/ha sur semis tardifs contre 650 à 800 kg/ha en 
semis tardif avec mode standard de densité soit une augmentation de 31 à 35% ddu 
rendement 

Les indicateurs 

Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs et des pesticides        X Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire 

X 

Gestion de l'eau  Gestion des risques économiques X 
Gestion des sols X Normes et droit du travail X 
Utilisation des terres et biodiversité  Santé et sécurité des travailleurs  
Équité et genre    
Organisation d'agriculteurs    

Cocher avec un X le(s) famille(s) d’indicateurs identifiés 

Limites de l’innovation 

Les effets non souhaitables de l’innovation : (1) Difficulté de préserver la qualité du coton en 

récolte mécanique (2) risque de maturité du coton (3) faible micronaire défavorable à 

l’exportation (4) temps de travail accru au semis, mais réduit au désherbage, mécanisation 

souhaitable de la récolte si les cotonniers sont petits et denses. 
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4. Conclusions et perspectives  

Les semis à haute densité constituent une alternative à l’amélioration de la productivité de coton 

graine dans les zones sèches  (faible pluviométrie  et surtout d’installation tardive  de 

l’hivernage). L’application du régulateur de croissance permet de maximiser le potentiel de 

production en semis tardifs en limitant un développement végétatif des cotonniers. 

L’innovation mérite d’être expérimentée dans les zones sèches comme le Sénégal et en zone 

bimodale. Cependant la maturité du coton graine, la faiblesse du micronaire et la préservation de 

la qualité du coton en récolte mécanique pourraient constituer des limites pour le succès de 

l’innovation ; d’où la nécessité d’une bonne sélection variétale pour accompagner l’innovation en 

définissant les meilleures variétés adaptées à la pratique. 

5. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 
 
L. Séguy et L. Bouzinac, 1998 : Semis direct du cotonnier en grande culture motorisée. 

Agriculture et développement n°17.Cirad-ca CP 504 a/c Tasso de Castro Agencia  Central 

74001-970 Goânia Goiás, Brésil 

Oumar KHOUMA, 2015 : Rapport de mission du voyage d’échange au brésil dans le cadre du 

projet ITK-aid 

Photos supplémentaires 
 
 

Liens vidéo, audio 
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APPORT DES NTIC POUR LES CELLULES SUIVI-
EVALUATION 

Degré de l’innovation  Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : mai 2016 

 
Type de réponse  Technique, Méthodologique 

 
Mots clés : base de données, tablette, système d’information 

 
Auteur(s) : Seydi I., Wane A., 

Yaouba A., 
Laurent J.-B. 

 

Problèmes identifiés 
Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle Autre 

 X X X X   

Zone agro-climatique 
Sèches peuplées 

1 
Sèches 

peu peuplées 2 
Médianes 

3 
Pionnières 
humides 4 

Peuplées 
humides 5 

Peuplées 
bimodales 6 

x X x x x x 
Cocher avec un X la zone agro-climatique 
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 
Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 
Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 

Origine, historique de l’innovation  
Retrace le processus de mise au point de l’innovation et définit le degré  actuel:Idée/Invention/Innovation.  
(max 12 lignes) 
 
Les entreprises cotonnières ouest Africaines manipulent, via leurs cellules de suivi-évaluation, de 
grosses quantité de données, mais celles-ci souvent peu structurée et ne permettent pas de 
produire facilement des tableaux de bord pouvant aider à prendre des décisions. C’est pour ces 
raisons que ces sociétés ont chacune mis en place un système d’information de suivi des 
activités liées à la production cotonnière. 
 
Les systèmes d’informations mis en place à la Sodécoton et à la Sodéfitex, sont très similaires 
par leur approche et par les technologies utilisées, permettent aux cellules d’accompagnement 
d’aboutir à une meilleure connaissance des producteurs individuellement, de leurs réalisations et 
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de leurs performances et ainsi apporter des réponses adaptées à leurs besoins d’appui, de 
renforcement de capacité et de facteurs de production. Les systèmes assurent une traçabilité 
des activités et facilitent la prise de décision et un meilleur encadrement des producteurs en 
réduisant l’incertitude. 

1. Problématique 

Problèmes  
Pour avoir un revenu stable, le paysan a besoin d’informations sur toutes sortes de sujets : des 
informations sur le climat, sur les sols, sur les dates de semis, de récolte, les itinéraires 
techniques, etc…  afin de mieux conduire ses itinéraires techniques pour une gestion durable de 
son capital. Il a aussi besoin des informations sur les marchés (prix de vente des différents 
produits sur les marchés, potentiel acheteurs, prévision des offres etc) afin de pouvoir optimiser 
ces revenus. Il a besoin des tableaux de bord de l’évolution annuelle de son compte 
d’exploitation etc. Il ne veut pas être abreuvé d’informations, mais seulement connaître ce qui 
peut lui être utile. Une information rapide est cruciale pour le paysan. C’est pour cet objectif que 
la SODEFITEX au Sénégal et la SODECOTON au Cameroun (avec l’aide du CIRAD) ont mis en 
place un système d’information de suivi des exploitations et des pratiques agricoles, accessibles 
sur l’internet ou à l’aide de tablettes et Smartphones. 

Objectifs de l’innovation 
Les données décrites dont a besoin l’agriculteur (souvent via le technicien agricole qui l’aide et le 
conseil) sont généralement peu accessibles car ne sont pas centralisées, structurées ni même 
diffusées. 

La finalité des outils décrits ici est de rendre accessibles l’information agricole sur le terrain de 
façon synthétique et personnalisé. L’utilisation des tablettes et smartphone augmente la fiabilité 
et la qualité des données saisies aux champs par les techniciens agricoles en évitant la double 
saisie (saisie une première fois sur papier et deuxième saisie dans la base de données). 

Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 
Les difficultés auxquelles sont confrontées toutes les activités agricoles qui font appel aux TIC, 
telles qu’une mauvaise connectivité, une faible bande passante, un approvisionnement limité en 
électricité, les coûts élevés des services mobiles, l’offre limitée d’informations axées sur les 
utilisateurs et les besoins, sont les mêmes que rencontrent les TIC au service d’une agriculture 
plus respectueuse de l’environnement. Ces difficultés peuvent être au moins partiellement 
surmontées, si les fournisseurs de services développent une connectivité plus fiable dans les 
zones rurales, en fournissant des ressources d’énergie électrique alternatives, et en impliquant 
les groupes de clients concernés afin de définir quels types d’informations et de connaissances 
leur seront utiles dès le début. Il est important que les messages soient adaptés en fonction des 
contextes, afin d’être pertinents pour les agriculteurs. Intégrer la collecte de données locales 
dans la phase de conception permettra de le garantir. 
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Il est également important d’informer les agriculteurs des limites de ces technologies. Par 
exemple, si un agriculteur suit les bonnes pratiques agricoles reçues sur son téléphone portable, 
mais utilise de mauvaises graines, ses rendements ne seront pas meilleurs. Les questions 
sociales, telles que l’accès des femmes à la technologie, doivent également être prises en 
considération. 

2. Description de l’innovation 

Mise en œuvre et condition nécessaires 
Les outils préposés s’appuient sur des principes similaires : une base de données centralisée 
permet de stocker et gérer les informations décrivant les exploitations, les parcelles agricoles, les 
saisons culturales et les itinéraires techniques. Celle-ci est alimentée de deux façon : 

- Par saisie libre à l’aide de formulaires de saisie et via un navigateur internet 
- La saisie aux champs via une tablette numérique ou un smartphone 

 
Ces systèmes d’informations sont en cours d’intégrations et vont à terme fédérer plusieurs 
acteurs de terrain. Nous proposons d’en faire un produit libre, paramétrable et réutilisable par 
d’autres sociétés cotonnières et leurs partenaires. 
 
Cependant l’accès à internet sur le terrain n’est souvent pas possible. C’est pour cela que les 
équipes du Cirad d’une part et de la Sodéfitex (avec l’appui d’un bureau d’étude) ont développé 
un système de base de données mobile permettant la saisie de l’information en mode 
d’éconnecté sur le terrain, c’est-à-dire utilisable même sans avoir l’accès au réseau internet. 

3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 
A la sodécoton, 1800 villages et 5700 ‘gros’ producteurs (paysans produisant au moins 8 tonnes 
par an) sont suivi chaque année grâce au système Bembal et les données vont très 
prochainement être collectées sur le terrain grâce à l’application Bembal Mobile. 

Les indicateurs 
Gestion des ravageurs et des pesticides         Viabilité économique, réduction de la 

pauvreté et sécurité alimentaire 
x 

Gestion de l'eau  Gestion des risques économiques x 
Gestion des sols x Normes et droit du travail  
Utilisation des terres et biodiversité X Santé et sécurité des travailleurs  
Équité et genre x Équité et genre X 
Organisation d'agriculteurs x Organisation d'agriculteurs  x 
Changement climatique       
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Limites de l’innovation 

Les technologies mises en œuvre dans l’innovation décrite ici ont coût non négligeables : outre le 
prix du matériel d’acquisition des données (tablette ou smartphone), la maintenance 
informatique du logiciel peut également s’avérer couteuse pour intégrer de nouvelles 
fonctionnalités demandées. Cette innovation reste donc plus à destinations des partenaires agro-
industriels qui ont les moyens de s’approprier ces technologies et de les faire évoluer pour en 
faire bénéficier les petits exploitants agricoles. 

4. Conclusions et perspectives  

Dans de nombreux pays africains, ce sont les agriculteurs qui déterminent eux-mêmes les 
quantités d’engrais à utiliser. Les études et l’expérience de terrain montrent que souvent, les 
agriculteurs n’utilisent ni la bonne dose ni le bon type chimique, en raison notamment d’un 
manque de connaissances adaptées et des contraintes socio économiques. Cette situation se 
traduit par une augmentation des coûts de production et des risques pour la santé humaine et 
l’environnement. 

Au-delà de la seule gestion des éléments fertilisants, il existe un réel besoin d’innovation en 
matière d’utilisation des TIC pour la gestion de l’impact de l’agriculture sur l’environnement, 
notamment en ce qui concerne l’eau. 

Il est indispensable d’intégrer dans l’agriculture africaine les possibilités qu’offrent les TIC pour la 
gestion de l’irrigation. Bien que prometteuse, l’utilisation des TIC au service d’une agriculture 
plus respectueuse de l’environnement fait face à de nombreux défis. Les expérience présentées 
ici ont montré que faire découvrir ces services et leurs avantages aux petits agriculteurs reste un 
défi de taille. En outre, une fois que la prise de conscience est effectuée, la confiance et la 
fiabilité deviennent critiques (c’est à dire que se passe-t-il si les informations utilisées conduisent 
à un résultat défavorable ?). 

5. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 

Manuel d’utilisation du portail Bembal. 

Rapport de stage de Maéva Rouxel « Bembal mobile : portage d’un portail web sur tablette », 
2014. 

Le portail Bembal est un système d’information de type logiciel libre, sous licence « open 
source ». Toute personne ou organisme souhaitant se procurer les programme source peut 
contacter : jean-baptiste.laurent@cirad.fr ou adoum.yaouba@sodecoton.cm 
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Photos supplémentaires 
 

      
Utilisation de la tablette Bembal mobile au nord Cameroun et cartographie intéractive des zones cotonnières 
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ECIMAGE MANUEL DES COTONNIERS 

Degré : Idée / Invention / Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : avril 2016 

 

Type de réponse  Technique 
 
 

Mots clés : Gossyium hirsutum, écimage, ravageurs 
 

Auteur(s) : A. Renou, I. Téréta, M. Togola, T. Brévault, F.-R. Goebel, J. Jean 

Problèmes identifiés 
 

Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle Autre 
    x   

Zone agro-climatique 
Sèches peuplées 

1 
Sèches 

peu peuplées 2 
Médianes 

3 
Pionnières 
humides 4 

Peuplées 
humides 5 

Peuplées 
bimodales 6 

x  x    
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 
Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 
Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 
 

Origine, historique de l’innovation  
 

Pratique très ancienne en Afrique (1861), l’écimage des cotonniers a été progressivement 

abandonné par les producteurs probablement du fait de l’irrégularité de ses avantages 

agronomiques. L’étude de cette pratique a repris en 2002 au Mali à la suite du constat de la 

faible participation à la production des organes fructifères produits après l’apparition de la 15ième 

branche fructifère. Ces travaux ont alors montré l’intérêt de l’écimage pour diminuer les 

populations de chenilles de la capsule (principaux ravageurs du cotonnier au Mali) et, en 

conséquence, réduire l’utilisation d’insecticides. De nouvelles propriétés lui ont ensuite été 

attribuées. Celles se rapportant à l’extension de ses effets biologiques à des plants voisins non 

écimés autorisent, sans perte d’efficacité, la réduction de 80% du nombre de plants à écimer. Le 

temps consacré à l’écimage est alors diminué. Mais, les producteurs qui, en dehors de nos 
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études, ont spontanément écimé des cotonniers en 2015 semblent plus sensibles à la réduction 

de l’utilisation d’insecticides (> 60%) procuré par l’écimage des cotonniers qu’à la réduction du 

nombre de plants à écimer. 

1. Problématique 

Problèmes  

Les chenilles de la capsule constituent une contrainte majeure à la production cotonnière en 

Afrique. Leur contrôle repose essentiellement sur des pulvérisations d’insecticides à intervalles 

réguliers. En raison de leurs effets néfastes sur l’environnement et la santé humaine et des 

risques d’acquisition résistance dans les populations de ravageurs, des alternatives doivent être 

trouvées. L’écimage des cotonniers est l’une de ces alternatives mais son adoption par les 

producteurs est freinée par le temps qu’on doit lui consacrer et la méconnaissance de ses effets 

phytosanitaires. 

Objectifs de l’innovation 

Les objectifs de l’innovation sont la réduction des populations de chenilles de la capsule et de 

l’utilisation d’insecticides par l’écimage d’un nombre réduit de cotonniers.  

Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 

L’hypothèse est qu’il n’est pas nécessaire d’écimer tous les cotonniers pour contrôler les 

populations de chenilles de la capsule et réduire l’utilisation d’insecticides. Elle repose sur les 

effets biologiques d’émissions de composés volatils par des cotonniers écimés reprises en relais 

par les cotonniers voisins non écimés. L’adoption de l’écimage par les producteurs reposera 

d’abord sur la perception, la régularité et l’ampleur de ces effets biologiques puis sur le gain de 

temps procuré par la réduction du nombre de cotonniers à écimer.    
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2. Description de l’innovation 

Mise en œuvre et condition nécessaires 

L’écimage est réalisé manuellement en pinçant la tige principale d’un cotonnier entre les 3ième et 

4ième feuilles terminales en partant du sommet et en la sectionnant par pression et torsion.  

 

Il doit être réalisé 10 jours après l’apparition de la première fleur : plus précoce il entraîne une 

perte de production et plus tardif il réduit les bénéfices phytosanitaires attendus. Dans une 

parcelle, l’écimage de seulement 20% des cotonniers est suffisant. Il est préférable de le 

pratiquer régulièrement sur chaque ligne (on conseille actuellement d’écimer un cotonnier sur 

chaque ligne à chaque pas effectué en avançant entre deux lignes) plutôt que d’écimer tous les 

cotonniers d’une ligne toutes les 5 lignes.  Pour ne pas affecter négativement les performances 

productives il faut bien protéger les organes fructifères jusqu’à l’écimage de cotonniers. Aucun 

facteur cultural ne semble influencer les effets phytosanitaires attendus. Enfin, il est conseillé 

d’associer l’innovation à des interventions sur seuil contre les chenilles de la capsule pour réduire 

sans risque l’utilisation d’insecticides.  

3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 

En 2015 par rapport aux pratiques de protection des producteurs, l’écimage de 20% des 

cotonniers associé à des interventions sur seuil a, en moyenne dans 5 villages et 10 producteurs 

par village, réduit de 24,5% le taux de plants avec des dégâts de chenilles de la capsule, 

économisé 62,6% d’insecticides, augmenté le taux de rétention des organes fructifères en 
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première position de branche fructifère (+7,9%), procuré 8,1% de gain de production en coton 

graine dont la qualité est améliorée (+ 3,6% de capsules entièrement saines et -2,0% de coton 

jaune) et assuré plus de revenus aux producteurs (+ 14,6%).   

Les indicateurs 
Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs et des pesticides        x Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire 

x 

Gestion de l'eau  Gestion des risques économiques  
Gestion des sols  Normes et droit du travail  
Utilisation des terres et biodiversité  Santé et sécurité des travailleurs x 
Équité et genre    
Organisation d'agriculteurs    

Limites de l’innovation 

Si les mécanismes impliqués dans les effets observés sur les populations de chenilles de la 

capsule, qui sont les plus constants et le plus intéressants, résultent d’une répulsion des adultes 

de ces ravageurs il faut se préoccuper des modifications de l’état phytosanitaire d’autres 

productions agricoles qui auraient ces ravageurs en commun. Des stratégies de diffusion de 

l’innovation en culture cotonnière doivent alors être recherchées à l’échelle de l’espace pour 

réduire ce risque.  

4. Conclusions et perspectives  

Cette innovation, qui permet de réduire considérablement l’utilisation d’insecticides en culture 

cotonnière, contribuera positivement à l’intensification écologique de cette production agricole. 

Elle constitue une alternative crédible à la culture de cotonniers génétiquement modifiés pour 

être résistants aux chenilles de la capsule. Il importe toutefois de bien protéger les organes 

fructifères apparus avant sa mise en œuvre pour garantir un bon niveau de production. 
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5. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 

Renou, A., Téréta, I., Togola, M. 2011. Manual topping decreases bollworm infestations in Mali. 
Crop Protection. 30, 1370-1375. 

Marchand, M. 2012.  Influence de l’écimage sur le profil des composés volatils émis par le 
cotonnier et réponses des noctuelles Helicoverpa armigera et Spodoptera littoralis.  Master 1 
de l’Université de Montpellier 2 Sciences et Technologies. 54 pp. 

Marchand M., Dormont L., Schatz B., Téréta I., Renou A., Brévault T. 2012. Topping-mediated 
VOCs emitted by cotton plants: Electroantennogram response of two major noctuid pests. In : 
6th international courses in Chemical Ecology "Frontiers of Chemical Ecology 2012" (ICE-12), 
Iena, Germany, November 26 - December 7, 2012. s.l. : s.n., [1] p.. International courses in 
Chemical Ecology "Frontiers of Chemical Ecology 2012"(ICE-12), Iena, Germany. 6, 2012-11-
26/2012-12-07, Iena, Allemagne. 

Téréta, I. 2015.  Contribution aux études pour l’évolution de la protection phytosanitaire en 
culture cotonnière au Mali: effets de l’écimage sur les infestations en chenilles de la capsule. 
Thèse de doctorat à l’Université des Sciences, des techniques et des Technologies de 
Bamako. 169 pp 

Téréta, I., Brévault, T., Sissoko, F., Goebel, R-F. Renou, A. 2016. Cotton topping as a way to 
reduce farmer’s reliance on insecticides in Mali. In World Cotton Research Conference-6 Goiania, 
Brazil, may 2-6, 2016. 

 

Photos supplémentaires 
 
 

Liens vidéo, audio 
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LA DOUBLE LIGNE DE SEMIS : UNE ALTERNATIVE POUR 
LA GESTION DE L'ENHERBEMENT DE LA CULTURE 
COTONNIERE EN COTE D'IVOIRE 

Degré :  Idée / Invention / Innovation 
Date d’élaboration de la fiche : avril 2016 

 

Type de réponse  Technique 

Mots clés : Mauvaise herbe, enherbement, désherbage, culture cotonnière, pratiques paysannes et double 
ligne de semis 

 
Auteurs : E. Téhia Kouakou (CNRA-Programme Coton) ; P. Marnotte (Cirad-UR Aïda) 

Résumé 
La double ligne de semis, créée en rapprochant deux lignes de semis normalement espacées de 

80 cm, est née en Côte d’Ivoire depuis 2007.  

Elle permet la réduction de l’enherbement d’au moins 60 % sur les lignes à partir de la fin de la 

rémanence de l’herbicide de pré-levée. De plus, les rendements obtenus en mode de double 

ligne de semis sont comparables à ceux des parcelles en mode de semis vulgarisé. 

Enfin, en mode de double ligne de semis, les larges intervalles (120 cm) entre les doubles lignes 

facilitent les déplacements de l’agriculteur dans son champ pour toutes les opérations agricoles 

sans faire tomber des capsules vertes ou des flocons de coton-graine.  

Problèmes identifiés 
Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle Autre 

 x  x    

Zone agro-climatique 
Sèches peuplées 

1 
Sèches 

peu peuplées 2 
Médianes 

3 
Pionnières 
humides 4 

Peuplées 
humides 5 

Peuplées 
bimodales 6 

x  x x  x 
Cocher avec un X la zone agro-climatique 
1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 
d'Ivoire Nord ; 2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, Burkina-
Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo Centre et 
Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin Zou et Coufo. 
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Origine, historique de l’innovation  
La notion de double ligne de semis est née en Côte d’Ivoire depuis 2007. De cette date à 2015, 

de nombreux essais sont conduits en vue de définir le bon écartement intérieur de la double 

ligne et le nombre minimum de sarclage complémentaire au désherbage chimique quand le 

champ est semé en doubles lignes. La double ligne de semis vise à réduire l’enherbement sur les 

lignes après la rémanence de l’herbicide de pré-levée. 

1. Problématique 

Problèmes  
L’utilisation répétée d’herbicides à action principalement graminicide, inefficaces contre 

Ageratum conyzoides, Euphorbia heterophylla, Commelina benghalensis et Hyptis suaveolens, 

fait de ces espèces des mauvaises herbes majeures en culture cotonnière. Contre ces herbes 

devenues très envahissantes, des méthodes de lutte efficaces comme la pratique de l’avant 

culture et le désherbage de pré-levée de contact (ou post-levée précoce) ont été mises au point 

mais elles ne sont pas pratiquées par les paysans.  

De ce fait, l’enherbement reste toujours un problème majeur et il constitue un véritable obstacle 

au développement agricole. Sa résolution requiert la mise en œuvre de méthodes intégrées de 

lutte. 

Par ailleurs, après l’établissement du couvert aérien des cotonniers vers 80 jours après le semis, 

les opérations agricoles (sarclage manuel ou mécanique, application des insecticides, écimage, 

etc.) ne se font pas aisément car les déplacements deviennent difficiles dans le champ. 

Objectifs de l’innovation 
La double ligne de semis vise à réduire l’enherbement sur les lignes de semis, notamment à 

partir de la fin de la rémanence de l’herbicide de pré-levée. 

De plus, en mode de double ligne de semis, les intervalles entre les doubles lignes sont 

suffisamment larges (120 cm) pour faciliter les déplacements de l’agriculteur dans son champ 

pour toutes les opérations agricoles : il est en particulier plus facile de mettre en œuvre des 

opérations de sarclage mécanique que ce soit en culture attelée ou en culture motorisée ; ces 

interventions viennent en relai d’une application d’herbicide de pré-levée. 
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Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 
Dans les cultures de cotonnier désherbées chimiquement en pré-levée, les parcelles s’enherbent 

fortement avant la formation du couvert aérien des cotonniers qui n’a lieu que vers 80 jours 

après le semis. Cette situation oblige à faire au moins deux sarclages complémentaires pour 

assurer une bonne production de coton-graine. Pour minimiser la compétition entre les 

mauvaises herbes et les plantules de cotonnier, au début du cycle cultural, il est important de 

permettre à la culture de créer, précocement, un couvert aérien dense qui empêchera le 

développement des mauvaises (figure 1). La double ligne de semis à faible écartement constitue 

un environnement assurant une protection efficace des jeunes plants de cotonnier contre les 

mauvaises herbes. 

En mode de semis vulgarisé, les branches entremêlées des cotonniers rendent difficiles les 

déplacements dans le champ à partir de 80 jours après le semis et fréquemment des capsules 

vertes ou des flocons de coton-graine chutent au passage des opérateurs. L’adoption de la 

double ligne de semis permet de disposer d’allées suffisamment larges pour faciliter les 

déplacements dans le champ au moment des sarclages et des applications d’insecticides (figures 

2 et 3).  

 
Figure 1: Enherbement réduit sur la ligne de semis 
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Figure 2 : Fermeture tardive de l’intervalle 
entre deux doubles lignes 

Figure 3 : Fermeture à 80 JAS en mode de 
semis vulgarisé 
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2. Description de l’innovation 

Mise en œuvre et condition nécessaires 
La double ligne de semis est créée en rapprochant deux lignes de semis qui sont normalement, 

en mode de semis vulgarisé, espacées de 80 cm. En règle générale, l’écartement sur la double 

ligne est de 40 cm ; entre les doubles lignes, l’écartement est de 120 cm. En cas de faible 

fertilité des sols, l’écartement sur la double ligne est de 30 cm pour favoriser une fermeture 

rapide du couvert sur la double ligne. 

3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 
Les expérimentations ont montré que les rendements obtenus en mode de double ligne de semis 

sont comparables à ceux des parcelles en mode de semis vulgarisé. 

Les doubles lignes de semis ont une action nette sur le développement des mauvaises herbes. 

Les données du tableau I illustrent bien les réductions de biomasse fraîche. 

 
Tableau I : Biomasses fraîches de l’intérieur des doubles lignes comparées à celles entre deux 
doubles lignes à 40 JAS (en g/m²). 

modalités 

Ecartement : 
20 cm intérieur double ligne 
80 cm entre 2 doubles lignes 

Ecartement : 
30 cm intérieur double ligne 
80 cm entre 2 doubles lignes 

Ecartement : 
40 cm intérieur double ligne 
80 cm entre 2 doubles lignes 

BI BE BI BE BI BE 

Moyenne 188 515 163 479 173 429 
% de réduction par 

rapport à BE 63 - 66 - 60 - 

Légendes : BI = Biomasses fraîches des mauvaises herbes à l’intérieur des doubles lignes, BE = 
Biomasses fraîches des mauvaises herbes entre deux doubles lignes 
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Les indicateurs 
Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs et des pesticides X Viabilité économique, réduction de la 
pauvreté et sécurité alimentaire 

 

Gestion de l'eau  Gestion des risques économiques  
Gestion des sols  Normes et droit du travail  
Utilisation des terres et biodiversité  Santé et sécurité des travailleurs  
Équité et genre    
Organisation d'agriculteurs    

Limites de l’innovation 
Sur la double ligne de semis, le resserrement des pieds de cotonnier peut avoir des 

conséquences sur la gestion des autres bioagresseurs (arthropodes, maladies) ; il peut 

également réduire la pénétration des pulvérisations d’insecticides dans le couvert et engendrer 

une pullulation d’insectes. Ces aspects restent à être étudier. 

4. Conclusions et perspectives  

En double ligne de semis, les larges allées favorisent le développement des mauvaises herbes 

dont la maîtrise peut se faire aisément par des applications herbicides dirigées avec un cache de 

protection ou même par des fauchages à la machette et par des sarclages manuels ou 

mécaniques réalisables entre des lignes à grand écartement. 

Il reste à déterminer, en double ligne de semis, les conditions ou itinéraires techniques pouvant 

permettre l’amélioration du rendement et la réduction du nombre de sarclage complémentaire 

au désherbage chimique notamment l’intégration d’autres cultures à intérêt agronomique, 

alimentaire et/ou économique.  

Aussi, l’étude de l’impact de la double ligne de semis sur l’efficacité de la pénétration foliaire des 
insecticides peut être envisagée. 
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SYSTEMES DE CULTURE SOUS COUVERTURE VEGETALE – 

CAS DU NORD-CAMEROUN 

Degré : Idée / Invention / Innovation 

Date d’élaboration de la fiche : avril 2016 
 

Type de réponse  Technique 
 

 

Mots clés : SCV, Mulch, agriculture de conservation, semis direct, systèmes de culture 

 

Auteur(s) : Oumarou BALARABE (Cirad-UR Aïda) 

 

Problèmes identifiés 

Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle Autre 

x  X     

Zone agro-climatique 

Sèches peuplées 

1 

Sèches 

peu peuplées 2 

Médianes 

3 

Pionnières 

humides 4 

Peuplées 

humides 5 

Peuplées 

bimodales 6 

X X X    

1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 

d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 

Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 

Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 

 

Origine, historique de l’innovation  

Les systèmes de culture sous couverture permanente du sol ont été mis au point au Brésil pour 

répondre aux contraintes de baisse de la fertilité des sols sous l’effet de l’érosion massive 

accentuée par un travail systématique au disque. 

Ils se basent sur une combinaison de trois principes généraux qui sont : 1) un travail minimal du 

sol, 2) le maintien d’une couverture végétale permanente, et 3) la pratique de rotations et 

associations appropriées. Dans leur mise en œuvre pratique, l’utilisation de plantes de 

couverture associées aux cultures principales s’est renforcée, avec pour objectifs en plus du 

maintien de la fertilité, et en fonction des contextes agro-climatique, soit d’améliorer la gestion 

de l’eau et de l’enherbement, soit de diversifier la production agricole.  
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Au Nord-Cameroun, l’introduction des SCV (agriculture de conservation) s’est effectuée sur 

appui de la coopération française, à travers l’accompagnement d’un dispositif de R/D dans le 

cadre des projets de conservation des sols. Toutefois, les contraintes liées à la gestion du bétail 

et des espaces agricoles ont limités leur diffusion.  

Les SCV, bien intégrés dans les grandes fermes mécanisées du Brésil, restent à ce jour 

faiblement appropriés en petite agriculture familiale, et méritent des réflexions complémentaires 

en termes de gestion collective des terroirs villageois. 

1.  Problématique 

Problèmes  

La flexibilité dans la mise au point des SCV font qu’ils sont a priori adaptables à l’ensemble des 

zones agro-écologiques. Toutefois, leur valeur ajoutée se capitalise surtout dans les écologies 

cotonnières où les contraintes climatiques sont les plus fortes.  

Dans les zones cotonnières situées entre les écologies sèches et peuplées, sèches peu peuplées, 

et médianes, le problème de baisse de fertilité est associé à celui du déficit des pluies et leur 

mauvaise répartition, et impactent le rendement des cultures de près de 50 %, par rapport aux 

autres écologies.  

A contrario, dans les zones cotonnières bien arrosées (pionnières humides, peuplées humides et 

peuplées bimodale), même si le problème de fertilité n’est pas prioritairement rencontré, la 

gestion de l’enherbement et des ravageurs peuvent aussi impacter le rendement de plus du tiers 

de son potentiel. Les SCV peuvent y être développés pour répondre à cette contrainte, en 

anticipant sur les problèmes à venir de la fertilité des sols. 

Objectifs de l’innovation 

Les SCV ont pour objectif principal d’améliorer ou de maintenir la fertilité des sols, à travers un 

meilleur statut organique et une structure adéquate. Secondairement, et en fonction des 

contraintes spécifiques de chaque milieu, le développement des SCV peut répondre aux 

contraintes de : 1) gestion de l’eau, 2) gestion de l’enherbement, 3) organisation des temps de 

travail, et 4) de diversification culturale.  



 09/09/2016  
 

 

http://coton-innovation.cirad.fr  3 

Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 

Fertilité des sols : En augmentant la quantité totale de biomasse produite, et en limitant sa 

minéralisation, le statut organique et la structure du sol s’améliorera.  

Gestion de l’eau : le maintien de la couverture permanente améliorera la rétention d’humidité, et 

diminuera les pertes par évaporation.  

Gestion de l’enherbement : La présence d’une couverture permanente et l’absence de labour 

limitera le développement des adventices ainsi que la germination des graines 

Organisation du temps de travail : la limitation de l’enherbement, la diminution des opérations 

de travail du sol faciliteront la gestion du travail au sein de l’exploitation 

Diversification des cultures : l’introduction des plantes de couverture d’intérêt permettra une 

production complémentaire de grains. 

2. Description de l’innovation 

Mise en œuvre et condition nécessaires 

Conditions nécessaires : Diagnostic agronomique de la parcelle, disponibilité des plantes de 

couverture, maîtrise technique par les acteurs, et conservation des résidus de culture.  

Description technique de la rotation : céréale + plante de couverture / coton  

1. Semis en interlignes de la plante de couverture après la levée de la culture de céréale 

2. Entretien et fertilisation de l’association céréales + plantes de couverture 

3. Récolte de la céréale, et protection des résidus (tiges céréales + plante de couverture) 

contre la divagation du bétail et les feux 

4. Semis du cotonnier sur la paille des résidus en année 2 

5. Entretien du cotonnier et gestion de l’enherbement sur la ligne 

6. Ressemis de la céréale + plante de couverture 
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3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 

 

 Les rendements en céréales sont au moins équivalents entre parcelles en SCV et parcelles 

sans plantes de couverture 

 Les rendements du cotonnier sont supérieurs en SCV, et cet écart est proportionnel à la 

contrainte climatique 

 L’enherbement est moindre sur les parcelles SCV, mais la gestion de l’enherbement peut 

être jugée plus pénible par les acteurs 

 Le temps de travail peut être plus important en cas d’apport de paille extérieur (non 

recommandé) 

Les indicateurs 

 
Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs et des pesticides                                                                                                                                          Viabilité économique, réduction de la 

pauvreté et sécurité alimentaire 

X 

Gestion de l'eau  X Gestion des risques économiques  

Gestion des sols                                       X Normes et droit du travail  

Utilisation des terres et biodiversité  Santé et sécurité des travailleurs  

Équité et genre    

Organisation d'agriculteurs    

 

Limites de l’innovation 

 
Les principales limites liées à l’innovation SCV sont : 1) la nécessité de conserver les résidus en 

inter-campagne, l’introduction des plantes de couverture exogènes (disponibilité et coûts), 3) la 

maîtrise technique par les agriculteurs qui peut prendre du temps, et 4) les contraintes liées à 

l’insécurité foncière et aux feux de brousse. 
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4. Conclusions et perspectives  

 

L’amélioration de la productivité des systèmes de culture dans ces zones peuplées passe par une 

intensification. L’augmentation de la production de biomasse, la couverture permanente du sol, 

l’introduction de plantes de service peuvent améliorer la fertilité des sols.  

La flexibilité de la mise au point des SCV laisse la possibilité d’ajuster l’innovation à chaque 

contexte agro-écologique et à ses contraintes.  

Toutefois, les contraintes socio-culturelles de vaine pâture, de pratique des feux de brousse et 

d’insécurité foncière fait qu’un appui spécifique complémentaire est nécessaire, dans le cadre 

d’un appui à une gestion collective du terroir et à la réorganisation des différentes composantes 

(agriculture/élevage). 

 

5. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 

http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0167198710000322 

http://www.afd.fr/webdav/shared/PUBLICATIONS/THEMATIQUES/autres-

publications/semis-direct-couverture-vegetale.pdf  

Photos supplémentaires 

Liens vidéo, audio 

http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0167198710000322
http://www.afd.fr/webdav/shared/PUBLICATIONS/THEMATIQUES/autres-publications/semis-direct-couverture-vegetale.pdf
http://www.afd.fr/webdav/shared/PUBLICATIONS/THEMATIQUES/autres-publications/semis-direct-couverture-vegetale.pdf
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REDRESSEMENT DE L’ACIDITE DES SOLS FERRUGINEUX 

TROPICAUX CULTIVES 

Degré : Idée / Invention / Innovation 

Date d’élaboration de la fiche : mai 2016 

 
Type de réponse  Technique 

 

Chaulage, cotonniers, maïs, pH des sols, Afrique subsaharienne, Nord Cameroun 

 

Auteur : Hervé GUIBERT (Cirad, UPR Aïda) 

Problèmes identifiés 

Eau Travail Fertilité Enherbement Ravageur Durée de cycle Autre 

  X     

Zone agro-climatique 

Sèches peuplées1 
Sèches 

peu peuplées2 
Médianes3 

Pionnières 

humides4 

Peuplées 

humides5 

Peuplées 

bimodales6 

  X    

1) Sénégal, Burkina-Faso Socoma, Centre et Est, Cameroun Maroua et Kaélé, Mali zone coton Nord et Est, Côte 

d'Ivoire Nord ;  2) Burkina-Faso Est Socoma ; 3) Cameroun Guider, Ngong, Togo Savane, Bénin ;Alibori, 

Burkina-Faso Ouest, Mali Sud et Ouest, Côte d'Ivoire Centre ; 4) Cameroun Touboro et Mayo Galké : 5) Togo 

Centre et Nord, Bénin Centre, Côte d'Ivoire Ouest ; 6) Togo Maritime, Bénin  Zou et Coufo. 

Origine, historique de l’innovation  

Un suivi réalisé dans le Bassin de la Bénoué en 2011 au Nord Cameroun a révélé que les 

parcelles cultivées sur sol ferrugineux tropical pouvaient présenter une acidité marquée : sur 23 

parcelles. 53 % avaient un pH inférieur à 6,0 et 15 % inférieur à 5,5. Sur ces types de sols en 

voie de dégradation, la dose complète d’engrais recommandée (200 kg/ha sur cotonniers et 100 

kg/ha sur maïs de NPKSB à la levée complétés par 50 kg/ha d’urée au buttage) ne peut être 

valorisée. Par contre, les sols halomorphes ont plus rarement un pH inférieur à 6,0 et jamais 

inférieur à 5,5. La présence d’une unité de production de chaux agricole à Figuil (Nord 

Cameroun) au cœur de la zone cotonnière était une opportunité pour mettre au point un 

itinéraire de redressement de ces sols dégradés. A cette fin, des essais de chaulage ont été 

réalisés en milieu contrôlé sur une rotation coton/maïs. Des résultats techniques ont été 
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obtenus, mais avec une faible efficience économique compte-tenu du coût de la chaux annoncé. 

En conséquence, il n’a pas été jugé pertinent de proposer cette invention en pré-vulgarisation. 

Cependant, dans d’autres contextes économiques, les résultats peuvent s’avérer bénéfiques. 

1. Problématique 

Problèmes  

Les sols ferrugineux représentent une part importante des sols cultivés au Nord Cameroun et 

plus généralement en Afrique subsaharienne. Leur pH est naturellement proche de la neutralité, 

mais ils peuvent s’acidifier s’ils sont cultivés, notamment en cas de bilans minéraux 

déséquilibrés. Selon le Mémento de l’Agronome  (1991), les plages de pH eau de sols que 

tolèrent le cotonnier, le maïs, le soja et le sorgho sont respectivement de 6,4-7,6 ; 6,0-8,0 ; 6,4-

7,5 et 5,3-7,9. L’acidification des sols est un phénomène susceptible de limiter les productions 

obtenues sur certaines parcelles cultivées depuis longtemps et/ou une cause de leur abandon 

pour la culture. 

Objectifs de l’innovation 

Compte tenu de la difficulté pour les producteurs à investir sur leur foncier, l’invention consiste à 

épandre des petites doses de chaux en substitution à la moitié de la dose d’engrais 

recommandée avant le labour pour obtenir un redressement de l’acidité des sols ayant un effet 

sur les rendements au minimum deux ans. 

Hypothèse qui sous-tend ces objectifs 

L’hypothèse est que de petites doses de chaux sont capables de remonter la valeur du pH du sol 

avec un effet sur au moins deux ans et que leur apport en substitution d’une partie de l’engrais 

de fond actuellement conseillé permettra leur efficience économique.  
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2. Description de l’innovation 

Mise en œuvre et condition nécessaires 

La dose de 2t/ha et de 5 t/ha de chaux remonte la valeur du pH des sols respectivement + 0,5 

et + 1,0 sur sols ferrugineux et ferralitiques acides (pH < 6,0). Le chaulage aux doses de 2 à 5 

t/ha au labour avec 100 kg/ha d’engrais complet (NPKSB) à la levée appliqués sur cotonniers 

donne les mêmes résultats que la fumure recommandée (200 kg/ha de NPKSB), soit un gain de 

300 Kg/ha de coton-graine par rapport à une culture non fertilisée. Sur la culture suivante de 

maïs recevant la fumure recommandée (100 kg/ha de NPKSB) les arrière-effets de ces deux 

fumures (chaulage + ½ dose recommandée d’engrais complet et dose recommandée d’engrais 

complet) sont également équivalentes et procurent un gain de 550 kg de maïs-grain par rapport 

au témoin sans apport de fumure l'année précédente. Des effets ont été également montrés sur 

le rendement égrenage du coton-graine (+1%). Au prix 2012 de la chaux (60 FCFA/kg) et de 

l’engrais NPKSB (450 FCFA/kg), la formule 2t/ha de chaux + demi-dose d’engrais recommandée 

coûte 1,8 fois la formule d’engrais recommandée pour des résultats similaires en termes de 

rendement. Pour avoir un prix équivalent des deux formules, il faudrait que la chaux ne coûte 

que 45 FCFA/kg (70 €/t). 

3. Evaluation des résultats obtenus 

Description 

Les résultats ont été obtenus sur sols très acides (pH < 5,0). Dans ces conditions, les efficiences 
des doses d’engrais testées sont trop faibles pour être rentables. On note cependant que de 
petites doses de chaulage remontent significativement le pH. 

Les indicateurs 

 
Familles des 70 indicateurs pour l’Afrique de l’Ouest et du Centre 

Gestion des ravageurs et des pesticides                                                                                                                                          Viabilité économique, réduction de la 

pauvreté et sécurité alimentaire 

 

Gestion de l'eau  Gestion des risques économiques  

Gestion des sols X Normes et droit du travail  

Utilisation des terres et biodiversité  Santé et sécurité des travailleurs  

Équité et genre    

Organisation d'agriculteurs    
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Limites de l’innovation 

La principale limite de cette recommandation est économique au vu du prix annoncé de la chaux 

agricole produite localement. Il faut envisager une subvention et/ou opter pour une livraison en 

vrac moins coûteuse, mais nécessitant plusieurs producteurs intéressés dans un même lieu. 

4. Conclusions et perspectives  

Les faibles valorisations économiques obtenues avec cette expérimentation proviennent sans 

doute du fait de l'avoir implantée sur un sol trop dégradé, avec un pH < 5,0. Si le chaulage n'est 
envisageable que sur les sols acides, il serait intéressant de le tester sur une parcelle 
modérément acide (pH entre 5,5 et 6,0) pour espérer une meilleure efficience au niveau des 

rendements.  

Il serait aussi intéressant de tester un apport sur la culture du maïs avec arrière-effet sur 

cotonniers. 

5. Pour en savoir plus 

Documents de référence (biblio, lien articles) 

Rapport technique de l'étude nodulation de l'arachide et acidité du sol au Nord Cameroun : possibilité 

d'utilisation de comptage de nodules d'arachide (Arachis hypogaea L.) comme indicateurs d'acidité de 

sols. Guibert Hervé, M'Biandoun Mathurin, Olina Bassala Jean-Paul, Guimbirke Garba. 2012. CIRAD, 

Montpellier,  22 p.  

Recherche d'un indicateur d'acidité des sols : utilisation de la nodulation de l'arachide (Arachis 

hypogaea) : Rapport d'opération convention tripartite Sodecoton/Irad/Cirad agronomie - campagne 

2012/2013. Guibert Hervé, Olina Bassala Jean-Paul, Arabo Halibou Oumarou. 2013. CIRAD, 

Montpellier, 28 p.  

Résultats des essais redressement d'acidité des sols campagne 2012/2013 : Convention tripartite 

SODECOTON/IRAD/CIRAD. Guibert Hervé, Olina Bassala Jean-Paul, M'Biandoun Mathurin, Ekorong 

Joseph 2013. CIRAD, Montpellier, 50 p.  

Rapport analytique des résultats d'expérimentations redressement de l’acidité des sols. Convention 

tripartite SODECOTON/IRAD/CIRAD 2013/2014. Volet fertilité des sols et systèmes de culture. 

Guibert Hervé, Olina Jean-Paul, M'Biandoun Mathurin. 2014. Garoua : IRAD, 30 p.  
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Essai redressement de l’acidité des sols sur le point d’appui de Djalingo, Nord Cameroun (29/08/2013) : 
arrière-effet des doses de chaux sur culture de maïs ; à gauche des parcelles ayant reçu de la chaux 

l’année précédente, à droite des parcelles sans apport de chaux l’année précédente. 
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